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IMPOSSIBLE. 
SION SE 


IN] AT sine Nous ne parlons pas ici du 
JT] EN T AUX ID E ps personnage sur son vélo. 
RECUES. 


nonce n’a pas été réalisée à l’aide d’un système dédié (et 


Non, ce qui pourrait 
ébranler notre bon sens, 


c’est plutôt que cette an- 


très coûteux) de pré-presse couleur. 

Au contraire. 

Les images — du ciel, du bâtiment, du vélo — ont 
été digitalisées sur un scanner rotatif haute résolution, 
puis transmises par l'interface Agfa Access à une station 
de retouche PostScript Agfa Pix. Là, elles ont subi diffé- 
rentes retouches et corrections, puis ont été assemblées. 

Ensuite, l’image finale et son texte (composé sur un 
Mac) ont été transférés sur Agfa Catalyst, une station de 
mise en page PostScript qui allie le traitement typogra- 
phique très évolué aux fonctions de trapping. 

La sortie de la page montée — textes et images en place — 
a été effectuée sur une photocomposeuse PostScript Agfa 
SelectSet. Son tambour interne assure un repérage parfait, 
et sa technique de tramage Agfa Balanced Screening (livrée 
en standard) élimine tout effet de moirage. 

Enfin, pour garantir une reproduction fidèle, nous 
avons fait appel — comme vous pouvez le faire aussi — à 
la vaste gamme de consommables Agfa et aux épreuves 
de contrôle Agfaproof. 

Mais en fait, ce qu’il y a peut-être de plus étonnant 
dans cette démonstration, c’est le coût modeste auquel 
vous pourriez intégrer ce même système PostScript à 
votre installation. 

Trop beau pour être vrai? 

Pourtant, aujourd’hui plus rien n’est vraiment impossible. 


AGFA © 


Thecomplete picture. 


Agfa-Gevaert S.A., Division des Systèmes Graphiques 
B.P. No 72, 13 boulevard Henri Sellier, 92152 Suresnes Cédex 
Tél.: (1) 40 99 86 86, Fax: (1) 40 99 88 66 


ILLUSTRATEURS, METTEZ LA PRESSION AVEC FREEHAND 


Aldus FreeHand est le seul logiciel de dessin PostScript qui, 
associé à une tablette graphique sensible à la pression, vous 
permette de réaliser des effets de pleins et déliés saisissants. 


HAND 3.1 
POUR 1995 F HT 
AU LIEU DE 4450 F HT 
SI VOUS POSSÉDEZ 
DÉJA UN LOGICIEL 
DE DESSIN. 


En plus de sa gestion directe de la couleur et des dégradés, de 


As ht | son système unique de calques et de styles, de ses 40 autres 
j nouvelles fonctions, Aldus FreeHand 3.1 
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plume. Elu favori par la presse (vainqueur du 


banc d'essai Mac et PC des logiciels graphiques dans Info PC 


Toutes les marques citées sont déposées. Illustration Jeff Tull, Fearless Designs 


de mai 92), Aldus FreeHand 3.1 exploite totalement la - —— 
convivialité et la puissance du Macintosh Quadra en système 7. ALDUS sé 
Maintenant également disponible pour Windows 3.1. LA SGMATURE DE VOTRE TALENT 


* APPELEZ LE (1) 30 70 67 32 OU TAPEZ 36.16 ALDUS POUR BÉNÉFICIER DE CETTE OFFRE. 


Liste des Aldus Partners au 1/8/92 : 03 Areste Informatique Montluçon : 70 28 64 64. 06 MCS. Nice : 93 96 50 55. 97 ECA Electronique St-Peray : 75 81 03 00. 10 MGR Creney : 25 80 67 48. 18 MIC Aix-en-Provence : 42 96 46 00. SG Aix en Provence : 42 24 27 35 
Provence System Marseille : 91 37 18 58. 39 BEA Informatique Alès : 66 86 57 55. 31 Bureaumatique Toulouse : 61 40 44 44. 33 Agena Bordeaux : 56 43 12 12. 35 OMR Vern sur Seiche : 99 41 70 71. 36 Softel Chateauroux : 54 34 86 66, 38 Antena Meylan : 76 41 96 96. 
44 international Computer Nantes : 40 47 08 62. OMR Nantes : 40 50 03 34. 49 L'informatique Service Angers : 41 73 36 73. 54 RMI Maxéville : 83 98 70 10. 57 Microservice Terville : 87 74 02 42. 59 Microdata Marcq en Baroeul : 20 98 60 06. 62 Mega Plus Boulogne sur 
Mer : 21 30 79 46. 63 Areste Informatique Clermont Ferrand : 73 91 44 00. Neyrial Informatique Clermont Ferrand : 73 60 70 09. 64 ZH Computer Pau : 59 83 75 59. 69 Amet Lyon : 78 00 17 00. 75 - Paris Imagol informatique : 43 25 22 76. Interacs : 45 35 00 99 
KA l'Informatique Douce : 47 23 72 00. Active Computer : 48 78 01 30. HDM Informatique : 45 30 06 86. Business soft : 42 09 16 05. 78 Corporate Software Vélizy Villacoublay : 34 65 08 22. 80 Burotec Amiens : 22 52 40 40. 81 Locaser Albi : 63 38 04 44. 87 Macorbur 
Limoges : 55 06 06 07. Serdie Limoges : 55 05 90 05. 91 Autogest Inlormatique Evry : 60 77 52 65. Sofiware Partners Les Ulis : 60 92 22 22. 92 CSI Diffusion Nanterre : 46 98 20 00. Franklin Partners Courbevoie : 43 34 50 50. LSI Nanterre : 46 14 37 00. Platinum 
Gennevilliers : 46 85 24 24. Micro Plume Chatillon :40 84 01 01. Random (Neurones) Nanterre : 47 29 29 29. Techno Direct Suresnes :40 99 28 28. 98 Carbumeca Montreuil : 48 57 10 00. CB Informatique Montreuil :48 70 90 89. HIS. Saint-Ouen : 49 45 44 55 
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Rentrée des classes, 
sortie du tableau 
électronique. 


Noir tableau ? 


"Paul au tableau”. Dans quelques 
années, l'enseignant ne prononcera 
peut-être plus jamais cette phrase. 
De sa place, bien au chaud contre 
le radiateur, Paul suit les cours sur 
l'écran de son Newton Classroom où 
apparaît ce que le professeur a écrit 
au tableau, sur son Master Newton. 
Un écran géant à peine plus épais 
que le vieux tableau noir qu'il rem- 
place. Grâce à lui, et à la liaison ré- 
seau sans fil, même les myopes du 
fond de la classe arrivent à lire, sur 
leur écran individuel, ce qui s'écrit 
au tableau. Comme par exemple le 
devoir d'un autre élève, transmis au 
tableau, ou ses réponses aux ques- 
tions du maître. 

Rentré chez lui, l'élève révise les 
cours et fait ses devoirs sauvegar- 
dés sur son Newton personnel. 


Le Liveboard de Xerox. Comme le paperboard, il conserve une trace 
écrite de ce qui s'est dit lors d'une réunion. Mais avec la reconnais- 
sance de l'écriture, et un peu de travail de mise en page derrière, il 
pourra vous sortir sur laser un compte-rendu impeccable beaucoup 
plus rapidement. C'est aussi un outil idéal pour la formation. 


Le lendemain, lorsque le prof 
voudra "ramasser les copies", il 
saura qu'il doit envoyer son fichier 
devoir en faisant glisser son icône 
dans le dossier du professeur. Puis 
celui-ci choisira dans sa file d'at- 
tente les devoirs qu'il fera apparaître 
au tableau pour les commenter, à la 
voix et au stylet, ses corrections de 
copies s'inscrivant en même temps 
sur chaque écran des élèves. 


De la science-fiction ? Oui et non. 
Non, parce que l'écran géant reliable 
à d'autres ordinateurs est déjà utili- 
sé pour les besoins internes du Xe- 
rox Parc de Paolo Alto, en Califor- 
nie. Le Liveboard est un ordinateur 
doté d'un écran de Im sur 1,50 m 
sur lequel on écrit à l'aide d'un mar- 
queur électronique. Il permet de 
travailler à plusieurs sur la même 
machine et sur le même projet, ou 
d'être utilisé pour des réunions de 
téléconférence. 

Apple a de son côté un projet 
identique, le Newton Classroom qui 
n'en est pour l'instant qu'à l'état de 
crayonné. Et cette fois, Xerox sou- 
haite commercialiser très vite son 
Liveboard, de façon à démentir le 
célèbre adage micro selon lequel 
"Xerox invente, Apple commercia- 
lise, et IBM et Microsoft empochent 
les bénéfices”. 

Oui, c'est de science-fiction. Par- 
ce que vu le faible nombre de mi- 
cros installés dans nos écoles, c'est 
pas demain la veille que nos pro- 
fesseurs disposeront de cet outil. 


"Aux USA comme en France, les 
classes modèles éduquées à l'ordi- 
nateur n'ont toujours pas dépassé le 
stade expérimental. C'est en dehors 
de l'école que les enfants se fami- 
liarisent aujourd'hui encore avec 
l'ordinateur" indique d'ailleurs notre 
confrère l'hebdomadaire Le Point 
dans un récent dossier. Titre de la 
couverture : "Nos enfants sont des 
mutants. Ordinateur, téléphone, té- 
lévision, jeux vidéo modifient leur 
cerveau”. 

Au fil de cet article on apprend 
qu'un père a été "ébranlé" devant le 
dialogue qui s'établit entre son fils 
de 12 ans et son ordinateur alors que 
lui-même sait à peine manier son 
traitement de texte. "Soumis à tant 
de sollicitations, à tant de stimula- 
tions (bonnes où mauvaises...), nos 
enfants penseront-ils comme nous?" 
s'interroge la journaliste. "Pour 
l'ordinateur, aucun doute après les 
expérimentations de Seymour Pa- 
pert, enseignant au MIT (Massa- 
chusetts Institute of Technology) et 
inventeur du langage Logo : le mi- 
cro développe les capacités logiques 
du cerveau”. 

La preuve ? Deux classes scolai- 
res d'un quartier défavorisé. L'une 
suivait des cours informatiques, 
l'autre pas. Au bout de quelques 
mois celle qui côtoyait l'ordinateur 
affichait de bien meilleurs résultats. 

Le tableau de la situation n'est 
donc pas si noir. 
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aari met la gestion à l'heure Macintosh. 


Les logiciels Saari 
pour Macintosh sont le 
produit des 12 années d’ex: 
périence du n°1 européen des 

logiciels de gestion sur micro-ordi= 
nateur, et de sa parfaite maîtrise de 
l'environnement Apple. Comptabilité, Paie, 
Facturation, Gestion Commerciale ou 
encore Consolidation Saari Macintosh sont 
des logiciels aussi puissants que simples d’ac- 
cès. La Comptabilité Saari Macintosh, par 


exemple, permet l'analyse 


saariF# : x : : 1 200 EF 
en profondeur des balances, LA PAIE SAARI tion à partir de 1290 F, 
et la comparaison des bilans X Re : Saari met toute la gestion 
saariF4 
LA FACTURATION SAARI 


et comptes de résultat sur x, 
la période de votre choix. La 
Paie Saari Macintosh, 

très appréciée des cabinets \ 


d'expertise comptable 


convient à des 
activités aussi variées que le 
bâtiment ou la restauration. La Factura- 
tion et la Gestion Commerciale Saari 
Macintosh, sont la mémoire vivante de 
votre activité et vous permettent 
d'obtenir immédiatement toutes les 


statistiques souhaitées. Avec une gamme 


complète de logiciels de ges- 


à l'heure Macintosh. 
Vous souhaitez recevoir 
plus d'informations ou 
une disquette de dé- 


monstration : 


Pour l'achat d’un logiciel 
Saari Macintosh, 
Saari vous offre la pendulette 
de bureau exclusive 
“Saari pour Macintosh” * 


(*) offre valable jusqu’au 31/12/92 


Renvoyez ce coupon à 
Saari pour Macintosh - Parc des 
Barbanniers - 92632 GENNEVILLIERS 
Cedex, ou appelez le (1) 46 85 22 65. 


saariEf 


Pour Macintosh 


Je suis intéressé par les logiciels de : | 


[] Comptabilité Facturation  [] Paie | 
[] Gestion Commerciale [] Consolidation 


[] OUI, je désire recevoir une documentation 

[ OUI, je désire recevoir une disquette de 
démonstration 

[] OUI, je souhaite assister à une démonstra- 
tion Saari Macintosh 


Société : 


Adresse : 


CP: Ville: 


| 
| 
| 
| 
Nom: 
| 
| 
| 
| 


alliance Apple et Macinrosh sont des marques déposées de Apple Computer Inc. 


NOUVEAU 


Baisse de prix et futures machines 


Alors que cet été a vu le 
PowerBook 145 avec son pro- 
cesseur cadencé à 25 Mhz rem- 
placer le 140 cadencé à 16 Mhz 
pour un prix inférieur (environ 
14 000 F contre 20 000 F), de- 
puis le ler septembre, la quasi- 
totalité des machines Apple a 


Deux prochains modèles de 
PowerBook pourront s'encas- 
trer dans des dos qui renforce- 
ront leur capacité d'utilisation. 


baissé de prix, la réduction va- 
riant de 15% pour le Quadra 700 
à plus de 30 % pour le Ilci. 

Et le plus petit Mac, le Classic 
2/40 passe sous la barre des 
5000 F puisqu'il est proposé 
avec l’intégré ClarisWorks à 


près de 5 300 F. 

Cette valse des étiquettes, gé- 
nérale dans la micro, annonce 
traditionnellement chez Apple 
l’arrivée de nouvelles machines. 
C’est en fait à une refonte com- 
plète de la gamme que l’on va 
assiter, sans doute en octobre- 
novembre. D'un côté les Mac 
bon marché (Classic IT et LC IT 
reconditionnés, avec et sans 
lecteur de CD-ROM incorporé) 
rebaptisés Performa, de l’autre 
les nouveaux Mac Ilvx et Ivi 
qui seraient plus puissants. La 
première gamme serait réservée 
à la grande distribution (et même 
à la VPC aux USA), la seconde 
au réseau de revendeurs. 

Le 20 octobre, quatre nou- 
veaux PowerBook, avec écran à 
16 niveaux de gris et port vidéo 
intégré, devraient voir le jour : 
le 160, le 180 (écran à matrice 
active, 33 Mhz), et deux "Duo" 
210 et 230 qui s'enficheraient 
dans un "dock" intégrant un 
disque dur supplémentaire, un 
lecteur de disquette, une carte 
vidéo, deux slots NuBus, et les 
ports habituels. 


At Ease, une extension de Système 7, simplifie l'interface du bu- 


reau en la réduisant à deux cartes : une pour les applications, 
l'autre pour les documents qui sont automatiquement rangés sur 
celle-ci lors de l'enregistrement. C'est pratique pour les débutants 
ou les enfants qui ne risquent pas, grâce aux protections offertes 
par l'absence de corbeille et l'accès interdit au Finder, de détruire 
ou de renommer accidentellement un fichier. 


Compta SAARI 3.0 


Plus puissante, plus rapide, 
elle offre nombre d’améliora- 
tions procurant un plus grand 
confort. C’est le cas de la saisie: 
écran paramétrable et guides 
pour comptables en herbe (ven- 
tilation automatique des écritu- 
res dans les bons comptes). La 
gestion des débiteurs offre 
l'édition de lettres de relance 
personnalisées et l’impression 
des états peut désormais être 
différée. Un outil d'analyse de 
balances permet d’obtenir le 
détail des mouvements du 
compte à analyser et de remon- 
ter jusqu’à la pièce génératrice 
du montant. Enfin la déclaration 
de TVA prenant en compte le 
brouillard est calculée. 

Cette compta sera disponible 
en trois versions : Access pour 
les artisans, commerçants et pe- 
tites entreprises, Standard pour 
les PME, et Major pour les 
grosses entreprises et les experts 
comptables. 


M Météor Points de vente in- 
tègre l’ensemble des opérations 
de caisse : lecture des code-bar- 
res, édition des tickets de cais- 
se, impression des chèques 
client, ouverture du tiroir cais- 
se... Il permet de connaître à tout 
instant le fond de caisse et 
d'éditer le journal en fin de 
journée. 


M Weight-It, qui s'adresse au 
milieu scientifique (recherche, 
production) est une interface 
pour systèmes de pesage de type 
AM/PM/SM de la société Mett- 
ler. Développée par Elitek, elle 
automatise les pesées et exploi- 
te les données recueillies dans 
un tableur. 


B Makin P.A. : la mise en page 
automatique des petites an- 
nonces. Réalisé sous 4D, ce lo- 
giciel permet le traitement 
complet des petites annonces : 
saisie, couplage, millimétrage, 
recherche... Les données sont 


ensuite récupérées dans XPress 
où elles sont mise en page auto- 
matiquement avec leurs attributs 
typographiques et têtières. En- 
viron 20 000 F. 


B Traceur HP A0 à 600 dpi 
Le DesignJet 600, un modèle à 
jet d'encre monochrome, coûte 
20 % de moins que son prédé- 
cesseur. Il vaut environ 72 000F 
en version Al (jusqu’à 625 mm 
de large) et 82 000 F pour le 
format AO (917 mm). Sa capa- 
cité mémoire plus importante, de 
4 Mo, autorise, en association 
avec de nouvelles fonctions 
d’imbrication des tracés et de 
mise en file d’attente des fichiers 
graphiques, de plus longues pé- 
riodes de tracé sans surveillan- 
(CA 


B FastCache Quadra 

Cette carte DayStar distribuée 
par Aware pousse jusqu’à 40% 
de plus les performances maxi- 
males du processeur à 33 Mhz 
du Quadra 950. Elle supporte 
également les Quadra 700 et 900 
(processeur à 25 Mhz). Environ 
4 000F. 


M MacProject Pro, annoncé 
par Claris pour la fin de l’année, 
est une version totalement re- 
maniée. Elle comporte plus de 
100 nouvelles fonctions dont un 
mode plan et une gestion amé- 
liorée des calendriers et des res- 
sources. Environ 5 000 F. A 
l'heure où vous lirez ces lignes, 
la version 2.0 de FileMaker Pro, 
également prévue pour Win- 
dows, devrait être disponible. 


B Le Leaf Digital Camera 
Back, de Scitex, est un système 
de capture d'images qui se fixe 
à l'arrière d’un appareil photo 
Hasselblad 500 ou Mamiya 6x6 
et se relie à l’ordinateur. Com- 
me le dos Rollei (lire /cônes 
N°32), il est conçu pour la pho- 
to en studio. 

Les images produites ont une 
taille de 12 méga-octets conte- 
nant 14 bits par pixel (16 384 
niveaux de gris). 
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Imprimante PostScript couleur HP PaintJet XL 300. 
Elle laisse la meilleure impression dans tous les cas. 


L'imprimante HP PaintJet XL 300 
offre une qualité d'impression de 
300 points par pouce et des facultés 
d'adaptation exceptionnelles. 


Tous supports : les couleurs s’im- 
priment aussi bien sur du papier 
ordinaire, recyclé, couché (Pan- 
tone”), glacé que sur des transpa- 
rents (format A4 ou A3). 
Connexion: grâce à ses interfaces 
AppleTalk” et Centronics”, elle est 
partageable dans tous les environ- 
nements et peut être connectée 
directement sur divers types de 
réseaux locaux. 

Compatibilité : les langages Post- 
Script Adobe”, QuickDraw”, HP 


PCL5 et HP GL/2 lui assurent un 
fonctionnement automatique sur 
votre système: Macintosh”, PC, 
stations de travail. 


* Toutes les appellations citées sont des marques 
déposées par leurs fabricants respectifs 
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HP à Apple Expo 


CNIT - Niveau C - Stand 2C42/D39 


Il est temps de passer à 
Hewlett-Packard. 


HEWLETT 
PACKARD 


BH Radius RocketShare 
et VideoVision 

RocketShare est un logiciel 
qui permet, sous Système 7, 
l'utilisation simultanée du mi- 
croprocesseur du micro et d’une 
ou plusieurs cartes 68040 Roc- 
ket. Chaque carte Rocket instal- 
lée est considérée comme une 
unité centrale additionnelle in- 
dépendante du processeur de 
l'ordinateur. On peut lancer par 
exemple une opération assez 
longue (impression PostScript, 
digitalisation, traitement d’une 
image, compilation d’un pro- 
gramme) en arrière plan sur une 
carte Rocket, et continuer à tra- 
vailler en premier plan sur une 
autre application avec le pro- 
cesseur de l'unité centrale. Avec 
les programmes de synthèse 
d'image 3D qui savent distribuer 
le travail sur plusieurs micros en 
réseau, chaque carte Rocket est 
considérée comme un membre 
du réseau, et le traitement d’un 
seul gros calcul est donc réparti 
entre celles-ci. Cette répartition 
est alors optimisée, car les pro- 
cesseurs communiquent entre 
eux directement par les connec- 
teurs Nubus, plus rapidement 


que par le réseau Ethernet ou 
LocalTalk. La carte SCSI-2 
Booster s’installe sur le con- 
necteur PDS des cartes Rocket. 
Son avantage est de fournir un 
port rapide dédié à la carte 
Rocket, et d'effectuer ainsi des 
opérations longues (digitalisa- 
tion, impression) sans immobi- 
liser le processeur du micro. Si- 
gnalons aussi que les cartes 
Rocket sont à présent compati- 
bles avec le IIfx. 

-“VideoVision est une carte 
Nubus qui permet de numériser 
des images vidéo et du son sté- 
réo afin de les manipuler au 
moyen d’un logiciel d'édition 
QuickTime comme Adobe Pre- 
miere: Comme la carte possède 
aussi une sortie vidéo en 24 bits, 
on peut. enregistrer un film 
QuickTime sur un magnétosco- 
pe. Ceci avec une excellente 
qualité, car VideoVision incor- 
pore un procédé de filtrage 
«anti-flickering» qui supprime 
totalement le scintillement. Les 
connexions Vidéo composite, S- 
VHS et Audio stéréo se font 
grâce à un boîtier externe, qui 
comporte aussi une entrée 
SMPTE pour la synchronisation. 


999 fontes 
par 12990 E HT ! 


En cadeau 

lecteur coApple 150 

+ le classeur de la 
ypotnèque 


AVEC re tontes Sérif Le 
333 fontes sans Sérit 
333 tontes fantaisie, les 
polices Sérials vous offrent 
le choix typographique. 
La typothèque Sérials 
contient à la fois les 
formats Type 1 et Truelype. 
Fini la guerre des polices ! 


Avec la typothèque Sérials améliorez 999 fois 
votre menu quotidien. Directement compatible 
avec tous les logiciels de P.AO, sur Macintosh. 
la Typothèque Sérials vous offre 999 fontes sur 
un CD ROM à un prix révolutionnaire ! 


La Qualité : 
Directement issues du 
monde la photocomposition 
traditionnelle, les fontes 
Sérials ont été numérisées 
avec le logiciel IKARUS, le 
Standard des 
professionnels de la typo et 
possèdent plus de 1300 


BigSoft 


LES PROS DE LA PAO 


COUPON 


RUE PONNESNE 


A découper et à retourner à : BigSoft / 1, rue St Fuscien / 80000 Amiens 


D Ci-joint mon règlement : 


Q Oui veuillez me faire parvenir l'offre Sérials pour 12990 F HT. soit 15406 F TIC 
Q par chèque (à contre-emboursement 
Q Je désire en savoir plus et recevoir votre documentation sur les fontes Sérials. 


Offensive Aldus 


Aldus, dont on lira par ailleurs 
l'interview de son fondateur, 
démarre la rentrée sur les cha- 
peaux de roues avec une casca- 
de d’annonces et deux offres 
promotionnelles. Commerciali- 
sé à moins de 10 000 F HT, 
Aldus Collection regroupe 
PageMaker 4.2, FreeHand 3.1, 
Persuasion, PrePrint, et une sé- 
lection de 20 fontes Adobe ré- 
parties en 9 familles. 

Le tout représente une valeur 
totale de 22 400 F HT, soit plus 
de 50% de remise. Et pour ceux 
qui veulent débuter en PAO, le 
Starter Pack comprend : Perso- 
nal Press, SuperPaint, et sept 
polices Bitsream au format 
TrueType pour environ 2 750 F 
HT contre 4 400 F auparavant, 
soit une remise de près de 40 %. 


Aldus annonce également sa 
2ème conférence européenne de 
développeurs qui se tiendra à 
l'hôtel Pullman St-Jacques, à 
Paris, les 27 et 28 octobre pro- 
chain. Cette rencontre sera 
l’occasion de faire le point sur 
les différentes technologies de 
développement d’Aldus et en 
particulier sur : 

- les Additions 

- Facade, nouvelle interface de 

développement pour Freehand 

- TIFF 6.0, format standard des 

images scannées conçu et déve- 

loppé par Aldus, 

- Twain, nouvelle interface de 

communication entre les scan- 

ners et les applications, 

- OPT, l'interface avec les systè- 

mes de photogravure, 

- Fetch, archivage multimédia. 

Renseignements Mme Roales 
u: (1)3465 08 17. 


M Scitex Outboard est une 
imprimante à jet d’encre de for- 
mat géant, capable de produire 
des affiches couleur pour la pu- 
blicité extérieure au rythme de 
50 m2 à l’heure. 


B Now Utilities 4.0, désormais 
distribué par Aware, regroupe 
sept utilitaires dont Super Boo- 
merang qui accèlère la naviga- 
tion dans les dossiers et fichiers 
(il mémorise les 20 derniers 
ouverts), et Now Save, qui ef- 
fectue des sauvegardes automa- 
tiques en cours de saisie. Now 
Utilities 4.0, qui comprend deux 
nouveaux utilitaires - Now Me- 
nus pour créer des menus hié- 
rarchiques ou pop-up, et Now 
Scapbook, qui autorise l’ouver- 
ture de plusieurs fichiers Album 
en même temps -, nécessite le 
Système 7. Environ 1 000 F. 


& TypeStyler 2.0 est disponi- 
ble en version française. Ce lo- 
giciel de manipulation de ca- 
ractères intègre de nouveaux 
outils de défonce. 


L’acabureau : une 
seule prise suffit ! 


Les ordinateurs portables sont 
puissants et légers. jusqu’au 
moment où il s’agit de les bran- 
cher : câbles, connecteurs, 
transformateurs, votre valise est 
alors pleine de “spaghettis” ! 
Pour éviter cela, la société 
lyonnaise AMET a conçu pour 
le réseau ACADIA, regroupe- 
ment de 36 revendeurs indé- 
pendants, l’Acabureau. Cet at- 
taché-case de huit kilos regroupe 
un PowerBook 145 ou 170, un 
modem-fax, et une imprimante 
à jet d'encre Diconix, le tout 
étant alimenté par une prise 
secteur et téléphone. 
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CAT 


ENFIN, UN SCANNER 
QUI REFERME 
vous êtes studio de création, L A BIM F E N TR E 


Equipé en Mac ou en PC, 


agence de publicité, prestatai- 


re de services, imprimerie ou PA O ET P À O : 


plus simplement soucieux de 
la qualité des documents que 
vous émettez. 
Aujourd'hui, la digitalisation traditionnelle à 300 dpi vous 
laisse le gôut amer de l'insatisfaction mais une qualité 
supèrieure viendrait par trop amputer votre budget. Voilà ce 
que nous appelons l'abîme qui sépare la PAO de la PAO. 
Si, pour combler cet abîme, on vous proposait un scanner 
CCD à plat, 10 bits, offrant une résolution de 1200 dpi, ultra- 
rapide(un seul passage) et reconnaissant plus d'un milliard de 
couleurs. Si en plus, ce scanner était équipé d'un module pour 
transparents, piloté par un logiciel super-puissant et supporté 
par le service Agfa, vous ne le croiriez pas!!! Pourtant, il 
existe, il s'appelle ARCUS et c'est Agfa qui l'a fait! 
Son prix? A lui seul, il vous encouragera à complèter le 
coupon-réponse ou à contacter votre revendeur Agfa le plus 
proche. 


Arcus, c'est dès maintenant la reférence qualité en matière de 
digitalisation pour une PAO haute définition, à la portée de 


AGFA © 


L'image totale 


1 ( Je souhaite obtenir des informations complémen- 
!_taires sur le scanner Arcus Agfa. 
! ( JJe souhaite qu'un Ingénieur Commercial Agfa me 


1 contacte 
' 


NOM ananas à 
1 Société. < 
; Adresse Û 
LL - somme Re ' 
Û U 
Tel Hartmann ' 
: Revendeur habituels ; 
‘ 

, U 
passe ma Retourner ce coupon à 
Agfa B.ILS.1 

BP 313: 


78054 St.Quent ; 


FES en Yvelines Cedex, 


DEMAIN 


Les Newtons en projet 


Se? 


Le Newton GPS 


I n’y aura pas SAKE 
qu'un seul ee 
Newton 

(voir cônes 35), 
mais toute une 
gamme, chacun 
étant spécialisé 
dans un domaine. 


/ Le Global Position System 
pour se repérer sur carte grâce à 
une liaison satellite. Les cartes 
routières, touristiques, d’océans 
seront proposées sous forme de 
cartes électroniques enfichables. 


Le Newton pour architecte 


Illustrations réalisées 

avec FreeHand d'après 

les crayonnés du Dossier 
Newton fourni par le journal 
l'Atelier, cellule de veille 
technologique et marketing 
de la Compagnie Bancaire. 


Il est équipé d’un 
appareil de mesure à 
ultra-son pour saisir les di- 
mensions d’une pièce. Il reconnaît les 
formules et les symboles mathématiques. 
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“My first Newton” LE NOUVEAU 
VIREX 4.0 : 


LE SEUL 
ANTIVIRUS 
QUI DETECTE ET 


ELIMINE 
LES VIRUS 
A TRAVERS 
VOTRE RESEAU. 


Plus vous avez de postes sur 


votre réseau, plus ils sont dis- 


tants, plus vous êtes vulnérable. 
Sauf avec Virex 4.0. | 


Avec lui, vous pouvez d'un seul | 
click, scanner l'ensemble des 

A l’image de Sony qui propose des produits spécialement étudiés pour les postes de votre réseau, program- 
enfants, ce modèle leur apprend à écrire en corrigeant les lettres. II fait également 


: mer des scannes à intervalles 
office de console de jeux. 


réguliers, visualiser le niveau de | 


sécurité de chacun des postes et 


même désinfecter sur Localtalk 

ou Ethernet. Sans bouger. 

Le Newton de bureau I protége tout aussi 
efficacement les postes indivi- 
duels, déconnectés d'un réseau. 
Notre système de mises à jour 
régulières est aussi votre garantie 
contre l'obsolescence de votre 
anti-virus. Son existence dans le 
monde PC permet aux sites 

| hétérogènes de standardiser sur 

un seul anti-virus. 

Et nos licences sur site 
hétérogènes, sont conçues pour 
vous protéger des virus, pas pour 
vous transformer en juriste. 


Virex 4.0 sera disponible en 


octobre. Appelez 
Aware pour recevoir 


une documentation. 


Téléphone - Fax -Agenda - Mémo, il permet de prendre des notes pendant un 
appel. Si votre correspondant est également équipé d’un Newton du même type, 
vous pouvez travailler de manière interactive sur le même document. Peut-être 
le futur Minitel américain, Apple étant en discussion avec France Télécom. 
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Nos articles 
pratiques sur 
ResEdit suscitent 
toujours de 
nombreuses 
questions de la part 
de nos lecteurs qui 
aiment aménager 
leurs applications 
pour qu’elles 
répondent à leurs 
besoins. Notre 
spécialiste en la 
matière répond ici à 
quelques unes 
d'entre-elles. 


COURRIER 


ResEdit en questions 


M j'apprécie votre magazine puis- 
que je suis abonnée et, tout parti- 
culièrement, la rubrique “Prati- 
que” et, notamment, les modifica- 
tions que l'on peut apporter aux 
programmes à l'aide de ResEdit. Je 
profite de ce courrier pour vous 
poser deux questions : 

© Je trouve pratique de faire le ca- 
talogue de mes disquettes et car- 
touches SyQuest avec le mode 
“impression du bureau”. Avec le 
Système 7, on peut effectivement 
changer la présentation du bureau 
mais j'aimerais pouvoir supprimer 
complètement les heures (indication 
rarement indispensable) et modifier 
les dates en abrégé (par exemple 27/ 
05/92 au lieu de mercredi 27 mai 
1992, ce qui prend beaucoup trop 
de place. Car, lorsqu'il y a plusieurs 
sous-dossiers, l'impression continue 
sur une autre partie de page et par- 
fois pour vraiment peu de chose. Je 
préférais imprimer le contenu de 
mes disquettes avec seulement le 
nom, la taille, le type, la date (la plus 
courte possible) et la version sans 
que cela déborde sur une autre page. 
Y-a-t-il une solution et si oui, que 
dois-je faire ? 


fual ID = 128 from Finder Préfér 


000000 
000008 
0000 10 
0000 18 
000020 
000028 
000030 
000038 
000040 
000043 
000050 
000058 
000060 
000068 


8000 019F 
0009 0000 
0002 0000 
0001 0000 
0000 0004 
0006 0024 


OUAOOGDE 
00000000 
00000000 
00000000 
00000000 
00000$00 
00 


Pour changer le format de la date, un seul octet est à modifier 
dans la ressource id 128 : le $0027. 
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@ D'autre part, j'ai téléchargé le 
fichier “ResEdit 2.1 TMPLs for 
7.0”. Malgré le fichier “Read me”, 
je n’ai pas très bien compris à quoi 
cela sert et ce que je dois en faire. 
Les modifications doivent-elles être 
apportées dans ResEdit lui-même 
ou dans le système 7? 
Merci mille fois d'avance de vos 
conseils. 

Claudine Steffan (Angers). 


B Fidèle lecteur et abonné de vo- 
tre revue, je lis avec grand intérêt 
les articles concernant les possibi- 
lités offertes par l'utilisation de 
ResEdit. 

© Dans cet esprit, pourriez-vous 
m'indiquer s’il est possible (au 
moyen de cette application) de 
donner aux dictionnaires personnels 
de traitement de texte la possibilité 
d'utiliser des fontes autres que cel- 
les du système proprement dit. Une 
telle possibilité permettrait d'utiliser 
des dictionnaires à écriture non la- 
tine sans avoir à recourir au systè- 
me correspondant à ce système 
d'écriture. 


@ Comment peut-on agir sur les 
routines de tri du système pour que 
celui-ci prenne en compte des nou- 
veaux caractères ainsi qu’un ordre 
de tri différent ? Si une telle opéra- 
tion n’est pas possible, existe-t-il 
des utilitaires du domaine public 
pouvant faire cela ? 
Merci de votre réponse qui inté- 
ressera beaucoup de vos lecteurs. 
P. Cabagnols (Paris). 


© Tout d’abord, vous pouvez sup- 
primer complètement l'indication 
de date en utilisant tout simplement 
le Tableau de Bord «Présentation». 

Je n’ai pas trouvé le moyen de 
supprimer seulement l'indication 


des heures dans la date. Par contre, 
il est assez facile de changer le for- 
mat dans lequel la date est écrite. 
Pour cela, ouvrez avec ResEdit le 
fichier «Finder Préférences» que 
vous trouverez dans le dossier 
«Préférences» de votre dossier sys- 
tème. Ouvrez ensuite le type de 
ressources «fval» et la ressource id 
128 qui s’y trouve. 

Si vous ne disposez pas de la 
ressource TMPL «fval» (voir un peu 
plus loin), la ressource s’ouvrira 
avec l’éditeur hexadécimal habituel. 
L'octet à changer est le numéro 
$0027. Mettez-y 0, 1 ou 2 pour ob- 
tenir l’un des effets suivants : 

0 pour obtenir la date sous format 
abrégé : 15/02/92 13:48 

1 pour obtenir la date sous format 
long : Samedi 15 février 1992, 13:48 
2 pour obtenir la date sous format 
court : Sam 15 Fév 1992, 13:48 

Si vous voulez abréger encore 
plus, vous pouvez aussi modifier les 
ressources «itl0» et «itll» du systè- 
me comme indiqué dans mon article 
du n°29. 


© Le fichier ResEdit 2.1 TMPLSs for 
7.0 que vous avez téléchargé con- 
tient plusieurs ressources de type 
TMPL (des TeMPLates = modèles) 
qui permettent d'éditer plus facile- 
ment certaines ressources avec 
ResEdit. Pour rendre opérationnel- 
les ces templates, il vous suffit de 
copier toutes ces ressources dans le 
fichier «ResEdit Preferences» qui se 
trouve, lui aussi, dans le dossier 
«Préférences» du dossier Système. 

Dans le cas du problème précé- 
dent, par exemple, si vous disposez 
de la ressource TMPL «fval» vous 
verrez plusieurs champs et en par- 
ticulier, vous trouverez un champ 
«Date abbreviation» qui vous per- 
met de changer le fameux octet 


$0027 d’une manière plus simple 
(en particulier, sans savoir que c’est 
le numéro $0027 !). 

Dans un prochain article, j'expli- 
querai comment sont faites ces res- 
sources TMPL et comment vous 
pouvez vous créer les vôtres. 


© Il n'est pas conseillé d'utiliser, 
pour un programme spécifique, 
d’autres polices de caractères que 
celles du système, puisque Apple 


interdit très précisément cette pra- 
tique dans sa documentation à 


l'usage des développeurs (/nside 
Macintosh, Volume VI, chapitre 
13). Rien ne vous empêche, pour- 
tant, d’ajouter vos polices non lati- 
nes à votre système. De toutes fa- 
çons, les dictionnaires personnels 
des traitements de textes sont ar- 
chivés sous un format très abrégé 
(question de place) qui ne laisse 
aucune place aux variations de po- 


lices ou de style. Vous pouvez, par 
contre, à partir d’un texte écrit avec 
une police non latine, emplir votre 
dictionnaire personnel des mots non 
reconnus par le dictionnaire princi- 
pal. Cela devrait répondre à votre 
problème. 


© Les formats de tri sont réglés par 
les ressources «itl2» du système qui 
définissent les critères de compa- 
raison de chaînes de caractères. Il 
est possible de définir ses propres 
critères, mais cela demande une 
programmation des routines en as- 
sembleur, ce qui dépasse nettement 
le cadre de cette rubrique (Si vous 
êtes programmeur, reportez-Vous au 
chapitre «International Utilities 
Package» de Inside Macintosh et 
aux notes techniques numéros 
153,178 et 242). 


Bernard GRIENENBERGER |, 


Musique 
et informatique 


D Je viens de découvrir votre revue. Ce premier contact est très intéres- 
sant, j'apprécie les détails techniques qui y figurent, c'est un plus par rap- 
port aux autres revues. Par contre, et comme pour toutes les autres revues 
traitant de la micro-iconique, il n'y a pas beaucoup d'articles axés musi- 
que, pilotage synthés, réseau MIDI. Je suis à la recherche, avant achat, de 
renseignements concernant les séquenceurs. Quelles sont les particularités 
entre Vision, Mastertracks Pro 5, Cubase et Performer ? 

D'autre part, quels sont les logiciels permettant d'éditer les sonorités et 
les gestionnaires de ces sonorités ? 


Gérard Kester (Lorry-les-Metz). 


Nous espérons que le dossier Musique du précédent numéro a répondu 
en partie à vos attentes. Vous avez pu découvrir notamment X-Or, un ex- 
cellent éditeur-bibliothécaire pour synthétiseur. 

Dans le même genre, mais en plus sophistiqué, il existe GalaxyPlus 
d’Opcode, distribué par Numéra (environ 2650 francs). Si vous ne possé- 
dez qu’un ou deux générateurs de son, vous pouvez choisir un éditeur dédié 
à un seul type de synthétiseur, tel que SoundQuest, distribué par Mégamidi 
à Toulouse (environ 750 francs). Pour les séquenceurs, on remarque qu’au 
fil des nouvelles versions, ils tendent à se rapprocher, car chacun «pique» 
les bonnes idées de l’autre pour les incorporer dans son soft. Malgré tout, 
Pro 5 reste le plus simple d'accès, Vision permet de travailler très rapide- 
ment, et il est le plus à l'aise sur scène. Performer est le plus complet et le 
plus professionnel, il est idéal en studio. Cubase est très riche au niveau des 
possibilités d'édition, grâce à une excellente représentation visuelle des 
pistes. Un nouveau venu risque de mettre tout le monde d’accord : c'est 
Notator Logic, dérivé du célèbre Notator de l’ Atari, mais avec une interface 
entièrement nouvelle. Dès que ce petit dernier sera disponible, vous pourrez 
lire dans Icônes un grand comparatif de tous les séquenceurs professionnels. 
Alors, un peu de patience. 


Jean-Philippe DUBRUN |; 


Langues 


B Vorre dossier du n°35 mérite une 
réponse de notre part, Car sans 
vouloir interférer sur la liberté des 
journalistes, nous ne pouvons que 
relever de nombreuses erreurs qui 
nuisent à notre société, Profet. 

Vous présentez comme logiciels 
édités par notre maison, trois pro- 
duits : Keys For Biz, What's new 
Miss Blue Bell et Débutons l’Alle- 
mand. 

A la lecture du deuxième para- 
graphe, qui, bien que ce ne soit pas 
explicitement dit, paraît traiter de 
Keys For Biz, il semble que ce pro- 
duit vous ait quelque peu irrité. Or 
notre maison n'édite pas ce logiciel 
pour un certain nombre d'insuffi- 
sances de convivialité que vous avez 
d'ailleurs relevées. Il est donc ex- 
trêmement regrettable que l'im- 
pression d'ensemble de l'article soit 
aussi mauvaise, suite à l'analyse 
d'un produit qui ne nous appartient 
pas ! 

Pour Miss Blue Bell, nous avons 
relevé une erreur : pourquoi parler 
de “dernières phrases” prononcées 
alors que les phrases prononcées ne 
sont pas seulement les dernières. 

Nous avons bien regardé les 
images présentées dans Vicky The 
Tortoise et les écrans de What's 
New Miss Blue Bell et avons eu du 
mal à comprendre les deux façons 
fort différentes de présenter le 
même (?) défaut. 

Enfin et surtout, pourquoi vous 
moquer du nom d'une société sans 
connaître tous ses produits, dans 
une suite de rubriques qui sont 
chaque fois référencées par produit 
et pas par société ? 

Catherine Montagnon 
(PROFET) 


Comme vous éditez plusieurs lo- 
giciels, nous avons regroupé votre 
production sous un titre court, re- 
prenant le nom de votre société. 
Loin de nous l’idée de se moquer 
de qui que ce soit. Nous avons 
simplement voulu signaler le man- 
que d’attraits graphiques et la fai- 
ble interactivité, ce qui est le cas de 
nombreux logiciels éducatifs. Quant 
à notre erreur sur Keys for Biz, cel- 
le-ci est due au fait que son auteur, 
Michèle Dassas, est également celui 
de Miss Blue Bell. Dont acte. 


LE NOUVEAU 
NOW 
UTILITIES 4.0. 
IL EST VRAI 
QUE TOUT LE 
MONDE N'EN 


A PAS 
FORCEMENT 
L' 


Mais ils ont tendance à ne pas faire 
partie de la même espèce que la nôtre. 

Car si vous travaillez sur un Mac sans 
Now Utilities, vous perdez 


beaucoup de temps. 


Vous naviguez très 
difficilement sur votre bureau à la 
recherche de vos documents. Quand 
votre Mac bombe, vous retapez tout 


depuis la dernière sauvegarde. 


| Inutilement. Vous déroulez le menu 


Polices 150 fois par jour. Inutilement. 
Vous vous arrachez les cheveux avec des 
conflits d'inits. Et la technologie derrière 
votre Album date de l'année préférée de 
G.Orwell et vous ralenti dans votre 
travail, sans même que vous vous en 
rendiez compte. 

Pour 1490 F améliorez votre 
productivité avec le nouveau Now 
Utilities 4.0 (version française). 

Offre de 


lancement, | 


réservée à 


l'espèce | i 
humaine : | SE . 
990 re. NOW Utilities 


an produit de 


. Now 


Softw: 


21, rue Olivier Métra 75020 Paris 


Téléphone (1) 46.36.46.47 Télécopie (1) 46.36.82.54 


Sat À prix HT, marques déposées. Val 
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Soyez encore 
plus efficace sur 
HyperCard en 
optimisant son 
environnement. 


— PRATIQUE 


Trucs et astuces 
sur HyperCard 


Ne pas sortir 
d’HyperCard 


Depuis l’arrivée du système 7 
et de son MultiFinder obligatoi- 
re, nous sommes confrontés ré- 
gulièrement au problème sui- 
vant : la fenêtre d'HyperCard 
étant souvent plus petite que 
l'écran (surtout depuis l’appari- 
tion des fenêtres de tailles va- 
riables dans la version 2.0), un 
clic malencontreux en dehors de 
celle-ci nous fait passer d'Hy- 
perCard au Finder ou à l’appli- 
cation qui se trouve en arrière- 
plan. Il faut alors le plus souvent 
retourner dans HyperCard en 
allant chercher celui-ci dans le 
menu Applications. C’est rapi- 
dement énervant. 

Pour empêcher cela, il vous 
suffit de placer la procédure 
suivante dans le script de la pile 
que vous voulez protéger de ces 
allers-retours intempestifs. 
on idle 

repeat while (the mouseLoc is 
not within the rect of this cd) 

if (top of card window + the 
mouseV) < 20 then pass idle 
— barre de menus 

if the mouseClick then 

beep 
answer «Veuillez rester 
dans HyperCard. Merci.» 

end if 

end repeat 

pass idle 
end idle 

Attention, ce script, en l’état, 
ne vous permettra aucun clic en 
dehors de la carte elle-même ! 
En particulier, vous ne pourrez 
plus cliquer dans la boîte de 
messages ou dans les palettes 
d'outils. Je vous laisse imaginer 
la modification à apporter pour 


permettre l’utilisation de ces 
trois autres fenêtres. Il suffit de 
changer le test après le while, 
bien sûr, mais l’exercice se 
complique car il faut penser que 
ces fameuses fenêtres risquent 
d’être cachées ! C’est un bon 
exercice de logique, essayez... 


idle 
non dérangeant 


Lorsque vous créez un script 
qui intercepte le message idle, 
comme dans le truc précédent, 
certains effets de bord peuvent 
apparaître. En particulier, si 
votre script prévoit d'écrire dans 
un champ, comme par exemple : 
on idle 

put the long time into card 


field «Heure» 
end idle 


l'appel répété à votre script 
empêchera l'utilisateur de taper 
quoi que ce soit dans un autre 
champ car le point d’insertion 
disparaîtra à chaque seconde. 

Pour remédier à cela, dans 
chaque interception du idle qui 
risquerait de créer ce problème, 
vous prendrez soin de sauve- 
garder d’abord l’endroit où se 
trouvait le point d'insertion pour 
pouvoir, une fois votre travail 
fait, le remettre où vous l’avez 
trouvé. C’est la fonction the se- 
lectedChunk qui va vous permet- 
tre de faire cela car cette fonc- 
tion, qui retourne les rangs du 
premier et dernier caractères 
d’une sélection de texte faite par 
l'utilisateur, sait aussi retourner 
simplement l'emplacement du 
point d'insertion (elle le fait 


d’ailleurs sous une forme sur- 
prenante, du style char 7 to 6 of 
card field «Heure»!). 

Le script précédent pourrait 
alors devenir : 


on idle 

get the selectedChunk 

put the long time into card 
field «Heure» 

select it 
end idle 

Le point d'insertion se remet- 
tra à sa place et votre utilisateur 
vous en sera gré. 


idle 
et suspension 


Lorsque, comme dans le script 
précédent, vous demandez à 
HyperCard de faire quelque 
chose pendant le idle, pensez 
aux utilisateurs qui changent 
d'application en cours de route. 
Lorsqu'ils feront passer Hyper- 
Card au deuxième plan, celui-ci 
continuera à faire le travail pré- 
vu. Si cela prend beaucoup de 
temps, l’application au premier 
plan risque d’être très ralentie. 
C’est désagréable ! 

Pour empêcher cela, il vous 
suffit de prévoir dans la pre- 
mière ligne de votre script la 
phrase suivante : 

if the suspended then exit idle 

La fonction the suspended 
étant justement mise à true lors- 
que HyperCard est au second 
plan, il n’y aura plus de ralen- 
tissement. 


Gag 


Terminons cette série sur le 
idle par un gag. Si vous voulez 
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empêcher l’utilisateur d’insérer 
du texte ou de sélectionner une 
partie de texte, placez dans le 
message idle la ligne suivante : 

select empty 

qui aura pour effet de détruire 
toute sélection faite précédem- 
ment et de la remplacer par une 
sélection vide, c’est-à-dire pas 
de sélection ! 


Formes de pinceau 
personnalisées 
avec ResEdit 


HyperCard donne à l’utilisa- 
teur le choix entre trente-deux 
pinceaux différents dont on ob- 
tient la liste par l’article de menu 
Formes du pinceau... dans le 
menu Options. Il est possible, 
moyennant une petite manipu- 
lation avec ResEdit, de se créer 
ses propres formes. 


Les trente-deux 
formes du 
pinceau 
d’HyperCard 
peuvent être 
changées 

à volonté. 

Il suffit d'un peu 
d'imagination. 


Il faut savoir que les dessins 
des pinceaux standards, ainsi 
que différents autres dessins, 
sont archivés dans HyperCard 
sous la forme d’une police de 
caractères spéciale dans la partie 
Ressources de l’application. 
Cette police est la ressource de 
type NENT de numéro d’identi- 
fication 32268. 

Pour éditer cette ressource, il 
faut donc ouvrir HyperCard (une 
copie, bien sûr) avec ResEdit, 
ouvrir le type NFNT, lequel 
contient une seule ressource qui 
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est justement celle qui nous in- 
téresse. 

Après un dialogue indiquant 
qu'il n’est permis de changer 
que l’aspect des caractères sous 
peine d’endommager la res- 
source, ResEdit nous autorise 
d'éditer individuellement cha- 
cun des caractères de la police. 
La méthode d'édition est extrê- 
mement simple et très habituel- 
le à ResEdit (voir les articles des 
numéros 27, 29, 30, 31 et 34 
d’Icônes), je ne la décrirai donc 
pas plus dans cet article. 

Si vous souhaitez conserver à 
la fois les pinceaux originaux et 
vos pinceaux personnels, vous 
pouvez placer une copie de la 
NENT id 32268 et une copie de 
la ressource FOND id 32268 
dans une pile HyperCard, et 
modifier la ressource NENT de 
la pile et non celle d'HyperCard. 


Unnamed 12 from HyperCard — copie 


but de ligne ou en fin de ligne, 
il suffit de taper Commande- 
flèche gauche où Commande- 
flèche droite. De même, pour 
aller directement en début de 
script ou en fin de script, ac- 
tionnez Commande-flèche haut 
ou Commande-flèche bas. 

— Comme sur le Finder, vous 
pouvez fermer d’un seul coup 
toutes vos fenêtres de script en 
maintenant enfoncée la touche 
Option lorsque vous demandez 
la fermeture de celui qui est au 
premier plan. Par exemple, vous 
pouvez faire un Option-clic dans 
la case de fermeture de celui-ci. 
— On peut sélectionner une li- 
gne entière en faisant un triple- 
clic sur la ligne. 

— On peut sélectionner un tex- 
te entre guillemets en faisant un 
double-clic sur son premier 
guillemet. De même, le contenu 


u. 
HA 
ÉEEEEEE 


The quick brown fox jumps over the 


lazy dog 


121 10 16 796 


Location 


Edition de la forme de pinceau numéro 2 (set the brush to 2) qui 
est archivée sous la lettre y dans la NFNT id 32268 d'HyperCard. 


Dans ce cas, vos pinceaux per- 
sonnels ne seront utilisables que 
depuis la pile en question et vous 
conserverez les pinceaux origi- 
naux pour toutes les autres piles. 

On peut même imaginer de 
créer ainsi une bibliothèque de 
piles qui contiendraient chacune 
une série de pinceaux adaptés à 
un contexte particulier. Le tra- 
vail est aisé, il suffit d’un peu 
de patience. 


Scriptez efficace 


Connaissez-vous les fonc- 
tionnalités suivantes de l’éditeur 
de script standard d'Hyper- 
Card ? 

— Pour aller directement en dé- 


d’une parenthèse est sélection- 
né par un double-clic sur l’une 
ou l’autre des deux parenthèses. 
— ILest possible d’entrer dans le 
mode débogage de l'éditeur de 
scripts même si vous n'avez pas 
prévu de point d’arrêt. Pour 
cela, il suffit de taper Com- 
mande-Option-: (deux points) 
pendant l'exécution du script. Si 
le niveau d'utilisateur est suffi- 
sant, vous passerez directement 
dans le mode débogage. 

— Vous pouvez maîtriser les 
emplacements où apparaîtront 
les fenêtres de script en don- 
nant des valeurs bien choisies à 
la variable globale scriptWin- 
dowRects. Chaque ligne de cet- 
te variable peut contenir les 


RAMPOWERCARD. 
LE SEUL 
RAM-DISQUE QUI 
CONSERVE VOS 
DONNEES, 


MEME EN CAS 
D'ERREUR 
SYSTEME ! 


Imaginez. 

| Vous allumez votre Mac. Votre dossier 
Système est dans la RAM de votre 
nouvelle RamPowercard. Vous avez à 
peine répondu au sourire de votre Mac 
que les icônes de vos disques durs 
attendent. 

Comme vous passez votre temps sur 

| Photoshop et Xpress, vous les avez 
recopiés sur votre Ram-disque une fois 
pour toute. 

Vous y recopiez même les documents. 
Tout est en RAM. Tout va très vite. Très 
très vite. Comme si vous aviez un disque 
dur à 0.5 ms. 

Et tout d'un coup, une erreur système. 

Vous redémarrez votre Mac (en 
toussant un peu car vous n'êtes pas 
encore habitué). Tout vos fichiers sont 


là. Sains et saufs. Prêts à l'emploi. 


Pour seulement 4 500 f hors taxes 
(utilisez vos anciennes Simms 256 Ko et 
1 Mo), vous pouvez accélérer par 3, 
voire 4, les performances de votre Mac. 
Sans prendre aucun risque. 

Quand vous l'utiliserez, vous vous 
demanderez comment vous avez fait 


pour vous en passer. 


Si vous êtes un vrai power-user”, 


appelez Aware pour recevoir une 


; documentation. 
DAYSTAR documentation 


21 rue Olivier Métra 75020 Paris 
Tél.(1) 46.36.46.47 
| Fax (1) 46.36.82.54 


L's 


coordonnées d’une fenêtre. Il 
vous suffit d’y mettre vous- 
même (par exemple, dans le 
script de startup de votre Base) 
les coordonnées qui sont adap- 
tées à votre écran. Prévoyez 
autant de lignes que vous risquez 
d’avoir de fenêtres de script à 
ouvrir à un même instant. 


Déplacer une figure 
en cours de tracé 


Voici une fonctionnalité 
d’HyperCard peu connue : lors- 
que vous tracez un rectangle, un 
ovale ou un polygone régulier, 
il est possible de déplacer la fi- 
gure en cours de tracé avant 
même d’avoir fini de la tracer ! 

En effet, il suffit, pendant que 
vous déplacez la souris pour ef- 
fectuer le tracé, et sans relâcher 
le bouton de celle-ci, d'appuyer 
sur la touche Commande. Im- 
médiatement, vous pouvez dé- 
placer l'embryon de figure et le 
positionner à l'endroit de votre 
choix. Lorsque vous relâchez la 
touche Commande, vous pou- 
vez continuer de tracer votre fi- 
gure. Ceci s'avère très pratique, 
par exemple, pour positionner 
correctement des cercles. 


Bouton standard 


Dans le même ordre d'idées, 
savez-vous que, si vous enfon- 
cez la touche Majuscule pen- 
dant que vous redimensionnez 
un bouton à coins arrondis, vous 
obtiendrez immédiatement un 
bouton standard, c’est-à-dire 
semblable à ceux qu’on obtient 
par l’article Nouveau bouton. 
du menu Objets. 


Rapports 
sophistiqués 


A partir de HyperCard 2.1, si 
vous appelez l’article /mprimez 
un rapport. avec la touche 
Option enfoncée, vous obtien- 
drez quelque options de plus 
dans la définition de votre rap- 
port. En particulier, et c’est le 
plus intéressant, vous pourrez, 
comme dans Excel, réaliser des 
encadrements (gauche, droite, 
haut ou bas) des champs à im- 


Kl1s] 


Informations 


Contenu de la rubrique : 


field id 17% 


Champ de fond : 


PI Police 


CToitte 


Champ 1 1D 179 


Geneva 


[Style 
Stantart 


i8 Ï 


[] Interlignage 


Oôres 
[] ttatque 


Colonnes : fn] 


Contour 
ClHaut [Bas 
[] Gauche [3 Droite 


O Sautigné 
O] Betiat 
Ombre 

DO tendense 


O £tergi 


Alignement 
© A gauche 
© Centré 
OA droite 


La fenêtre d'information d'une rubrique dans l'impression d'un 
rapport. Si on a appelé le menu avec la touche Option enfoncée, 
on obtient les quatre cases à cocher en bas à gauche qui permet- 


tent de définir des contours. 


Quelle est donc le couleur du cheval blanc 
d'Henry Il? 


{Cliquez sur OK sans rien écrire si vous ne 
savez pas) 


( PE || 


Comment différencier, dans ce 
dialogue, la non réponse de 
l'annulation ? The Result, bien 
sûr ! 


primer. Vous trouverez aussi un 
bouton Enregistrer et un bouton 
Contrôle de précision supplé- 
mentaire dans le premier dialo- 
gue. 


Environnement 
stable 


Si vous êtes amené, sur votre 
grand écran, à déplacer souvent 
la fenêtre HyperCard, vous 
n’avez pas manqué d’être agacé 
par le fait qu’il vous faut im- 
médiatement déplacer aussi la 
boîte de messages et les fenêtre 
d'outils. Ceci peut s’automati- 
ser, et vous pourrez garder un 
environnement stable grâce à 
l’interception du message mo- 
veWindow qui est envoyé cha- 
que fois que vous déplacez la 
fenêtre. Placez, par exemple, 
dans le script de startup de votre 
Base, ou dans le openstack de 
votre pile les sept lignes sui- 
vantes : 

global 
locMsg,locTool,locPattern 

set the loc of msg to — ici les 
coordonnées du rectangle de 
votre choix 

put the loc of msg into locMsg 

set the loc of tool window to 


— ici les coordonnées du 
rectangle de votre choix 


put the loc of tool window into 
locToo! 

set the loc of pattern window 
to — ici les coordonnées du 
rectangle de votre choix 

put the loc of pattern window 
into locPattern 

puis dans le script de votre 
Base, la procédure suivante vous 
permettra de garder un environ- 
nement stable : 
on moveWindow 

global 
locMsg,locTool,locPattern 

set loc of msg to locMsg 

set loc of tool window to 
locTool 

set loc of pattern window to 
locPattern 
end moveWindow 


The result 


Cette fonction est souvent 
sous-utilisée par les concepteurs 
de piles et, pourtant, elle peut 
être très pratique. Voyons deux 
exemples : 

Lorsque, dans un script, vous 
effectuez un ordre tel : 

go card «laCarte» 
et que la carte en question 
n'existe pas, rien ne se passe et 
le script se poursuit comme si 
HyperCard avait effectivement 
changé de carte. Cela débouche 
souvent sur des erreurs qu’il est 
pourtant facile d'éviter puis- 
qu'après l’ordre go la fonction 
the Result contient la chaîne 
vide, si tout s’est bien passé, et 
la chaîne «no such card», si la 
carte n’existe pas. 

Pour tout arranger, il suffit de 


récrire le script ainsi : 
go card «laCarte» 
if the Result 4 empty then 


answer «Carte inexistante» 
exit to HyperCard 
end if 


Une autre circonstance dans 
laquelle la fonction the Result se 
révèle indispensable, c’est lors- 
que qu'on effectue une com- 
mande ask pour demander une 
valeur ou une chaîne de carac- 
tères à l’utilisateur. Dans ce cas, 
on sait que c’est la variable it qui 
récupère la réponse de l’utilisa- 
teur. Cette variable est vide si 
l'utilisateur clique sur le bouton 
Annuler du dialogue, ainsi que 
s’il clique sur OK sans avoir rien 
écrit dans le champ de texte. 
Comment différencier les deux 
réponses ? Par la fonction the 
Result, bien sûr, puisque celle- 
ci retourne «Cancel» dans le 
premier cas et qu’elle retourne 
empty dans le deuxième. On 
peut écrire le script de cette ma- 
nière : 

ask «La question que vous 
posez...» 

if the Result 4 empty then 

— l'utilisateur a cliqué sur 
Annuler 

answer «Vous n'avez pas 
répondu !» 

else 


put it into reponse 
— l'utilisateur a cliqué OK 


end if 

Dans les deux cas, j’ai pris 
soin de ne pas tester le retour 
exact de la fonction the Result, 
mais j'ai testé s’il était ou non 
vide. En effet, dans tous les cas, 
si cette fonction retourne empty, 
c’est que tout s’est bien passé. 
Lorsqu'il y a un problème, elle 
retourne une chaîne non vide 
(comme «no such card» ou 
«Cancel») qui, d’après les con- 
cepteurs du langage, est suscep- 
tible de changer dans des ver- 
sions ultérieures d’'HyperCard. 
Testez donc uniquement sur 
empty. 
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à dt Un logiciel de 
Y dessin vectorisé : 


e très convivial et rapide ; 
+ palette personnalisable ; 
intégration du texte ; 

connexions rapides 
entre les objets ; 

liens logiques entre les 
objets ; 


Couvert 
Couvert attachement d'objets ; 


Couteau ! Lister sous 


Beurre édition de fond ; 
d>hice . » . 
Poisson arborescences immédiates 


ue et très riches ; 
Poiss TE fonctionnalités de PréAO 
OISSOn Couteau Fourchette Cuillère 
Viande et de PAO. 


Cuillère ; 
Beurre La version 2.0 permet en 
Poisson 


Sélectionnez le texte ci-dessus puis Viande particulier de définir des 
un rectangle ombré créé par vous, boutons “à la HyperCard” 
à RE S rr e PAP 3 * à 
et M la Er rt PROS Poisson et d'attribuer à tout objet 
cence". Voyez le résultat ci-contre ! 

y & une formule de calcul (23 


[1] Je souhaite acquérir DiagramMaker ; je joins mon règlement de 2.372 F TTC. fonctions différentes). 


DiagramMaker : le logiciel 
a À de dessin vectorisé avec le- 
Envoyer ce bon, avec votre carte de visite, avec votre règlement, à : quel vous pouvez faire de 


Ed. MEV — 12 rue d'Anjou - 78000 Versailles — Tél (1) 39 51 24 43 — Fax (1) 39 49 54 65 la programmation objet ! 


Ci Je désire une doc. et une disquette de démo (50 F, remboursable en cas d'achat). 
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collection pour les amateurs de jeux. Plein d'inédits tous plus 
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de plaisir sans limite, à posséder d'urgence ! 
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Les matrices d’Excel 


Excel propose une panoplie de 
quelques 130 fonctions. Comme 
l’utilisation d’un tableur s’avè- 
re le plus souvent intuitive, on 
en oublie souvent d'approfondir 
ses potentialités. 

En outre, connaître des for- 
mules astucieuses permet d’op- 
timiser son travail. Mais il faut 
se plonger dans le volumineux 
manuel... 

Cet article se propose d’expo- 
ser les commodités qu'offrent 
certaines utilisations des matri- 
ces. Ce terme mathématique qui 
peut sembler effrayant recouvre 
en fait une réalité toute simple, 
que le tableur illustre d’ailleurs 
parfaitement : une matrice n’est 
rien d’autre qu'un tableau, avec 
lignes et colonnes. Son petit 
frère, le vecteur, ne comporte 
qu’une seule ligne. Excel permet 
de travailler directement sur des 
matrices, autrement dit d'utiliser 
dans les formules non plus la 
référence à une simple cellule, 
mais à plusieurs d’entre elles. 
Quel intérêt ? Au premier chef, 
une économie appréciable de 
place, donc de temps. Comme le 
disait mon prof” de maths, il faut 
savoir être «intelligemment pa- 
resseux». 


A quoi servent les 
matrices ? 


Comment être 
intelligemment 
paresseux. 


Un exemple simple valant 
mieux qu'un long discours, 
prenons un cas issu de la vie 
courante. Supposons qu’un 
consommateur avisé souhaite 
tenir un budget à partir de ses 
factures de carte bleue. Il les 
saisira au fur et à mesure de ses 
dépenses, en indiquant la date, 
la nature de la dépense et le 


EC Dé Ni UN NOM = 


Beer sl 


Nom: 
Factures_Montants 
Réfère à: Supprimer 


=$c$2:$C$19 


Beer sl 
Factures_Montants 


1. Bien plus qu'un gadget, la possibilité de donner un nom à une 
plage de cellules d'Excel facilite considérablement le travail. En 
effet, au lieu de faire référence à des coordonnées codées, il est 
beaucoup plus simple d'indiquer le nom ainsi défini. Dans cet 
exemple, la plage de cellules C2:C19 prend le nom de 
«Factures Montants». 


néanmoins lourdes à manier. 
L'utilisation des matrices va 


montant en francs. Au bout de 
quelque temps — fonction de son 


train de vie — il va se retrouver 
avec un tableau assez volumi- 
neux, comportant trois colonnes 
et de très nombreuses lignes. Le 
premier réflexe sera de le décla- 
rer comme base de données, puis 
de se plonger dans la série des 
fonctions BDNOMBRE, BD- 
SOMME et autres BDNB, qui 
n’ont certes rien à voir avec les 
Bandes Dessinées, mais sont 


2/4/92|Maison 
5/4/92|Voiture 
18/4/92|Msison 
22/4/92|Maison 
24/4/92|Loisirs 
28/4/92|Maison 
1/5492]Loisirs 
3/5/92{Voiture 
5/5/92|Divers 
6/5/92|Maison 
7/5/92|Maison 
12/5/92]Loisirs 
14/5/92|Voiture 
18/5/92]|Di 
20/5/92|Maison 
24/5/92]|Loisirs 
27/5/92|Yoiture 


EC———— Le consommateur 


permettre de résoudre plus sim- 
plement le problème. Le recours 
à des tris ne sera même pas né- 
cessaire. Notre consommateur 
aura, par exemple, prévu quatre 
catégories de dépenses : Maison, 
Voiture, Loisirs et Divers. 

En premier lieu, il cherchera 
à connaître le total de ses dé- 
penses par catégorie. La formu- 
le à créer sera très simple, 


2. La formule matricielle a permis de retrouver les factures de la 
catégorie «Maison» (signalées par un petit triangle) et de les ad- 
ditionner dans le tableau récapitulatif (à droite). 
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pourvu qu’il respecte quelques 
précautions : premièrement, de 
nommer les colonnes de son ta- 
bleau. Cela facilite considéra- 
blement la rédaction des formu- 

Pour ce faire, il devra 
sélectionner chacune des colon- 
nes (titre excepté) et les nommer 
à l’aide de l’article Définir un 
nom. du menu Sélection. No- 
ter à ce propos qu'Excel n’ac- 
cepte pas les espaces dans les 
noms choisis par l'utilisateur. 
Pour y remédier, on adopte un 
usage à la connotation typique- 
ment «informatique» qui con- 
siste à insérer un trait entre les 
mots. Ce trait est obtenu en ta- 
pant Majuscule-Trait d'union 
sur le clavier. Les colonnes por- 
teront par conséquent les noms 
suivants : Factures_Dates, Fac- 


PMIESEBISEES DE 


cm 


Dépen: ses | 
5 0F 


û 
1 494 20 
ll 


F 

F 
L F 
[Totel du mois |6 429,00 F| 


| (@) 


mn 


4. Pour créer directement un 
graphique dans une feuille de 
calcul, il suffit (1) de sélection- 
ner la plage de cellules corres- 
pondant au graphique, (2) de 
cliquer dans la barre d'outils 
sur le bouton «Graphique» et 
(3) de tracer sur la feuille l'em- 
placement du graphe. 


tures_Catégories et 
Factures _Montants (écran n°1). 
Ceci étant fait, un petit tableau 
récapitulatif pourra prendre 
place à droite (ou au-dessus) du 
tableau des factures. La secon- 
de précaution à observer lors de 
l'entrée de la formule est de bien 
signifier à Excel qu'il s’agit 
d’une formule matricielle. En ce 
domaine, Microsoft demeure 
très «matheux» puisqu'il de- 
mande à l’utilisateur d'encadrer 
sa formule d’accolades, comme 
dans les exercices de maths... Et 
pour obtenir ces accolades, il 


2/4/92]Maison 
5/4/92[Voiture 
16/4/92|Msison 
22/4/92]Maison 
24/4/92|Loisirs 
28/4/92|Maison 
1/5/92]Loisirs 


Li Fichier ee _- on TE 


Total du mois 


el SES TE S 


UE {= Der etes E4 RCE 


6 429 00 F 


3. Cette fois-ci, la formule matricielle fait appel à l'emboîtement 
de deux conditions. La première tient à la catégorie de dépenses, 


la seconde au mois. 


faut recourir à une combinaison 
de touches assez absconse : au 
moment de valider la formule, 
il faudra appuyer sur Contrôle- 
Majuscule-Entrée (in english : 
Control-Shift-Enter). Rappe- 
lons au passage que la touche 
Entrée se situe en bas et à droite 
du pavé numérique. 


La formule à rédiger pour ob- 
tenir la somme des montants des 
factures cartes bleues corres- 
pondant à la catégorie «Maison» 
est une somme conditionnelle 
matricielle (!). Ne prenons pas 
peur, il s’agit tout bêtement 
d’une formule de somme com- 
prenant des «SI» et portant sur 
le tableau. Notre consommateur 
va donc additionner la colonne 
«Factures _Montants» pour les 
seules factures dont la catégorie 
s'intitule «Maison». La formu- 
le se libellera ainsi : 
{=SOMME{(SI(Factures_Catégories 
=E4;Factures_Montants;0))} 

En clair, cela signifie : Effec- 
tuer la somme des Montants 


lorsque la Catégorie est égale au 
contenu de la cellule E4, c’est- 
à-dire le mot «Maison». 

Si la validation «pianistique» 
n’a pas été oubliée, le résultat 
apparaît immédiatement, à sa- 
voir 3 953,00 F. (Ecran n°2). 
Pour les autres catégories, un 
simple Copier/Coller suffira. Et 
voici obtenu le résultat avec 
l’entrée d’une seule formule. 
Avouez que, pour obtenir le 
même résultat, il vous est arrivé 
de créer de multiples colonnes 
remplies de «SL»... 

Mais voilà, notre consomma- 
teur maniaque ne se satisfait pas 
de ces résultats. Ce qui l’inté- 
resse, c’est de connaître mois par 
mois l’évolution de ses dépen- 
ses par catégorie. On peut diffi- 
cilement lui donner tort. Qu'’à 
cela ne tienne. Il va suffire de 
combiner deux «SI» dans la 
somme conditionnelle. Atten- 
tion toutefois, le mode de calcul 
d’Excel interdit l’utilisation du 
«ET» dans la formule matri- 
cielle pour des raisons d'ordre 


é Fichier Edition Sélection Format 


Gore JO (+7+ 85) à) CELD MES) 
Al 


Données Options Macro Ecran 


Date |Caté Montant 
2/4/92|Maison 158,60 F 
5/4/92|Voiture 255,00 F 

16/4/92]Maison 97,60F 
22/4/92|Maison 463,30 F 
24/4/92|Loisirs 482,10F 
28/4/92|Meison 657,30F 
1/5/92]Loisirs 249,10F 
3/5/92/|Voiture 947,30 F 
5/5/92|Divers 155,00 F 
6/5/92|Maison 390,40 F 
7/5/92|Maison 680,90 F 
12/5/92]Loisirs 714,00 F 
14/5/92|Voiture 737,60 F 
16/5/92]|Divers 225,00 F 
20/5/92|Maison 699,90 F 
24/5/921|Loisirs 531,10F 
27/5492 Voiture F 


Voiture 
Loisirs 
Divers 
Total du mois 


$ Notre «consommateur avisé» peut désormais connaître la ré- 
partition de ses dépenses non seulement par catégorie, mais aussi 
par mois. Que demander de plus ? Un graphique ! Eh bien, le voici, 
et en 3D encore... 


LE NOUVEAU 
FAX-MODEM 
DE PSI : 

IL TRANSFERT 
A 57 600. 


IL FAXE 
A 14 400. 
ON LE 
TROUVE 
A 7 990. 


Voici le nec plus ultra question 


| fax-modem. Il s'appelle 
| ComStation 5 et il nous vient tout 


droit de PSI, le leader en fax-modem 
sur Macintosh. 

Sa vitesse de transfert est de 14400 
bps, atteignant un taux effectif de 
57600 bps à l'aide des protocoles 
V32bis, V32, V42bis, V42 et MNP 5. 

Vous devriez essayer Apple 
Remote Access avec un 
ComStation 5. Ça commence à 
devenir intéressant à cette vitesse. 

Il est aussi conçu pour faxer à 
14400 bps, la vitesse à laquelle 
fonctionnera la prochaine génération 
de fax (bien sûr, 1l sait redescendre à 
9600 en attendant). 

Et comme l'ensemble de la gamme 
PSI, d'une part il est livré avec un 
logiciel et un manuel en français et 
d'autre part, il est proposé à un prix 
plus que raisonnable. Un prix 
incroyable, en fait. 

Essayez-le. S'il ne vous convenait 
pas, nous vous le remboursons dans 
les 30 jours qui suivent votre achat. 


Appelez Aware pour une 


documentation 


“modem 
non-agréé 
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A la condition concernant la 
Catégorie, on ajoute une secon- 
de condition emboîtée, qui exi- 
ge que le mois de la Date de la 
Facture soit égal au contenu de 
la cellule F1, dans laquelle on 


de balayage des cellules. La 
formule prendra l’allure sui- 
vante : 

{=SOMME(SI(Factures_Catégories= 


E4;SI(MOIS(Factures_Dates)= 
$F$1;Factures_Montants)))} 


é Fichier Edition Sélection Format Données Options Macro Ecran 
Worms _JT) Œ] SSI 
SOMME(SI(Age<=$D4,S1(Age>$D3;S1(Sexe="F"; 
1))))}} 


Hommes Femmes 


œ 
x 
es 


NN NN N | 


© 1 © — NN à œ œ 
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ñ 
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6. Le tableau destiné à établir la pyramide des âges de notre 
«démographe» se compose d'une liste d'individus (à gauche), et 
d'un tableau récapitulatif par tranche d'âge. La formule matricielle 
effectue trois tests successifs : les deux tests d'intervalle de tran- 
che, et le test sur le sexe 


#5 
[E 


Type du graphique principal: [Barres | 


Présentatio 


Format 
[] Variation selon l'abscisse 
Dtignes de comperaisen 
Dtignes de projection 


Barres/Histogrammes 
Superposition: 


Epaisseur de l'intervalle [ob ] % 


rfxe 

© Automatique 
O flucun 

@© Personnalisé 


Couleur: {Noir El 


Type de marque de graduation- ff" 
Principale Secondair! 


@ fucune 

© Intérieure = 

Q Extérieure 

Gites 
Echelle. 


Exemple 


© Aucune 
© Intérieure 
© Extérieure 
OR travers 


7. Pour obtenir une pyramide des âges conforme aux usages, il 
faut régler trois paramètres : la superposition des barres (com- 
plète, soit 100%), l'épaisseur de l'intervalle (barres collées, soit 
0%) et, enfin, positionner les étiquettes de graduation de l'axe 
des abscisses à droite du graphique (option «En haut» dans la 
boîte de dialogue, appellation illogique issue des histogrammes 


CE | € DéMOgrAphe Graphique 1 "Tr: 


HOMMES 100 ans 
90 ans 


80 ans 


FEMMES 


70 ans 
60 ans 
50 ans 
40 ans 
30 ans 
20 sns 
10 ans 


8. La pyramide des âges telle que notre «démographe» la rêvait... 
A droite, l'indication des classes d'âges, à gauche, la pyramide. 
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tapera le numéro du mois sou- 
haité. Ainsi, en indiquant 5 pour 
mai, obtiendra-t-on le total des 
factures catégorie «Maison» 
pour le seul mois de mai, soit : 
2 576,20 F. (Ecran n°3). Un 
nouveau Copier/Coller mettra à 
jour les autres récapitulatifs. 

À noter au passage qu'il est 
inutile de rédiger les conditions 
alternatives des deux «SP». II 
suffit de refermer le nombre 
voulu de parenthèses. Excel 3 a 
pitié de nous car il indique en 
gras les parenthèses ouvertes et 
fermées, nous épargnant par la 
même occasion un décompte 
souvent fastidieux. Toujours 
dans le souci de se faciliter le 
travail, il est plus commode de 
demander Coller un nom (menu 
Sélection) pour insérer les noms 
de colonnes comme «Factu- 
res_Catégories». On évite ainsi 
les fautes de frappe. 

A partir de là, notre consom- 
mateur pointilleux pourra ima- 
giner toutes sortes de perfec- 
tionnements, tel un tableau 
récapitulatif mois par mois. 
Laissons-le faire. ou bien pro- 
posons-lui plutôt de profiter 
d’une nouveauté appréciable de 
la version 3 d’Excel. En effet, 
les graphiques peuvent désor- 
mais être intégrés directement 
dans la feuille de calcul. Com- 
ment ne pas être tenté d'illustrer 
la répartition des dépenses par 
un «camembert» (in english : 
tarte aux pommes, chacun ses 
spécialités nationales). Rien de 
plus simple : il suffit de sélec- 
tionner le tableau récapitulatif, 
puis de choisir dans la barre 
d’outils le bouton Graphique. À 
l’aide du curseur, il convient 
alors de tracer la zone dans la- 
quelle doit apparaître le graphi- 
que (Ecran n°4). Par défaut, 
Excel choisit un histogramme. 
Pour modifier ce choix, un sim- 
ple double-clic sur le graphique 
donne accès à une fenêtre stan- 
dard de travail sur graphique, et 
d'effectuer les modifications 
nécessaires. Au passage, lais- 
sons-nous tenter par des secteurs 
3D, autre nouveauté de la ver- 
sion 3. D'un seul coup d’œil, 
notre consommateur comblé 
constatera que les dépenses 


«Maison» sont prépondérantes, 
suivies de près par celles occa- 
sionnées par sa «Voiture»... 
(Ecran n°5). 


Une pyramide 


Laissons-le à ses cogitations, 
et passons à un autre individu, 
que l’on appellera «le démogra- 
phe». Cet homme passe son 
temps à étudier les populations, 
et notamment à bâtir des pyra- 
mides des âges. Exemple typi- 
que d’une étude statistique pour 
laquelle les formules matriciel- 
les font merveille. Le démogra- 
phe a courageusement saisi sa 
population, sous la forme d’un 
tableau à deux colonnes. Dans 
la première, il a indiqué le sexe 
de chacun des individus, et dans 
la seconde leur âge. Comme 
Excel se limite à 16 384 lignes, 
il n’a pu malheureusement s’at- 
taquer qu’à la population d’une 
petite ville. Peu nous importe ! 
Ce qu'il souhaite, c’est réaliser 
une pyramide des âges indiquant 
pour chaque sexe le nombre 
d'individus par tranche d'âge. 
Celles-ci sont au nombre de 10, 
de moins de 10 ans jusque 
100 ans (tant pis pour les cente- 
naires). Avec la même méthode 
que dans le cas précédent, un 
tableau récapitulatif est dressé. 
Les colonnes ont été nommées, 
respectivement “Age” et “Sexe”? 
Reste à rédiger les formules 
permettant d'indiquer pour cha- 
que tranche d'âge le nombre 
d'individus concernés. Il s’agi- 
ra d’une somme conditionnelle 
comportant trois tests : l’âge 
supérieur à la tranche précéden- 
te ; inférieur à la suivante ; choix 
du sexe («M» ou «F»). 
{=SOMME(SI(Age>$D2;SI(Age<= 
$D3;SI(Sexe=»"M»;1))))}} 

Le premier test concerne la 
tranche inférieure (cellule D2), 
le second la tranche supérieure, 
et le troisième le sexe. Atten- 
tion : comme il s’agit non pas 
d’additionner les âges, mais de 
compter des individus, le calcul 
résultant des tests sera le chiffre 
1 lorsque la condition est vraie, 
au lieu d’une matrice comme 
dans l'exemple précédent. Le 


Ventes de clefs.graphique ===? # 


9. Les ventes de clefs de 1990 à 1992 progressent... L'utilisation 
d'images agrémente le graphique, et change des habituels 
histogrammes. 


nombre de parenthèses refer- 
mées devient impressionnant : 
pas moins de 4. Seule la pre- 
mière formule ne comportera 
pas le test relatif à la tranche in- 
férieure (Ecran n°6). Pour réali- 
ser le graphe de la pyramide, il 
convient de différencier hom- 
mes et femmes de part et d’autre 
d’un axe central. Le graphe de 
type Barres convient parfaite- 
ment, moyennant une petite 
astuce. Il suffit d’affecter du si- 
gne Moins toutes les sommes 
concernant le sexe féminin (sans 
aucune arrière-pensée d’ail- 
leurs !). De ce fait, les barres 
relatives aux individus de sexe 
féminin se trouveront à gauche 
de l’axe des abscisses. Pour 
éviter l’affichage de signes né- 
gatifs, l’astuce consiste à fabri- 
quer un format qui neutralise les 
signes moins. À l’aide de l’arti- 
cle Nombre... du menu Format, 
rédigeons un format «0:0;0» qui 


Format de l'image 
© Etirer 
O Empiler 


Unités/image: 


© Empiler et mettre à l'échelle: 


signifie que les nombres seront 
affichés sans signe, qu’ils soient 
positifs, négatifs ou nuls. La 
création du graphique s’effectue 
de la même façon que précé- 
demment, en utilisant le bouton 
Graphique. Mais notre démo- 
graphe professionnel n’est guè- 
re satisfait : il veut que le gra- 
phe ressemble réellement à une 
pyramide. Pour cela, plusieurs 
modifications sont nécessaires : 
1) Fixer le format de graphique 
Barres. 

2) Faire en sorte que les barres 
soient alignées entre les hommes 
et les femmes, et supprimer leur 
espacement. L'article Graphique 
principal... du menu Format 
permet de modifier deux para- 
mètres : la superposition (100%) 
et l’épaisseur de l’intervalle 
(0%) (Ecran n°7). 

3) Décaler les marques d’abs- 
cisses (les âges) sur la droite du 
graphe. C’est la fonction de 


Annuler 


[] Sélectionner tout 
le graphique 


Ventes de clefs 


1990 


LS 


1991 1992 ss 
() 


10. Si l’on choisit l'option «Empiler et mettre à l'échelle» dans la 
boîte de dialogue des «Motifs», les clefs vont se multiplier pour 


illustrer les quantités vendues. 


ce 
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l’article Motifs du menu For- 
mat, qui donne accès à une fe- 
nêtre permettant d’afficher les 
étiquettes de graduation «en 
haut» du graphe (Ecran n°7). 
4) Enfin, quelques améliorations 
des motifs des barres et autres 
fignolages seront nécessaires. 

Le résultat est là : notre dé- 
mographe désormais réjoui peut 
contempler sa pyramide des 
âges, et y déceler les classes 
creuses qu’il se pique de repé- 
rer du premier coup d’œil (Ecran 
n°8). 


Une récréation 
pour terminer... 


Après ces développements 
mathématiques plutôt austères, 
la migraine nous guette. Alors 
terminons pour nous détendre 
sur une fonctionnalité plutôt 
amusante d’Excel 3 : les gra- 
phiques de type «images». Sous 
ce vocable se cache un mode de 
présentation très en vogue 
consistant à remplacer les bar- 
res d’un histogramme par des 
dessins. Cette nouveauté — une 
de plus — de la version 3, permet 
un enrichissement bien sympa- 
thique des graphiques. 

Comment procéder ? En pre- 
mier lieu, créer le graphique 
souhaité de manière tradition- 
nelle. Il convient ensuite de 
copier dans le presse-papiers 
l’image destinée à la représen- 
tation. De retour dans la fenêtre 
d’Excel, il suffit alors de sélec- 
tionner les barres de l’histo- 
gramme, et d’actionner la com- 
mande Coller. Miracle ! (Ecran 
n°9). 

Diverses variantes sont possi- 
bles, et notamment l’empile- 
ment des images au lieu de leur 
étirement. L'article Motifs du 
menu Format permet notam- 
ment d’effectuer ce réglage. 
Dans ce second cas, les ventes 
de clefs seront illustrées par une 
clef orientée horizontalement 
(Ecran n°10). 

Espérons que vous aurez 
trouvé dans ces développements 
quelques «clefs» à vos problè- 
mes... 


Jean-Luc TAFFOREAU | 


SI VOUS 
ENVISAGEZ 
D'ACHETER UN 
POWERBOOK 
AVEC FAX, 


NE FAITES PAS 
LES CHOSES 
A MOITIE. 
EXIGEZ QUE 
VOTRE FAX 
SACHE EMETTRE 
ET RECEVOIR. 


Demandez un 
PowerModem de PSI. Ce sont 


les seuls fax-modem pour 


| Powerbook entièrement internes, 
capables d'émettre et de recevoir. 
Celui d'Apple ne sait qu'émettre. Les 

| autres ne rentrent pas dans le 
PowerBook. 

En plus, de l'avis de tous, le 
logiciel accompagnant Power Modem 

l'est bien plus convivial et infiniment 
plus riche que les autres. 

On s'attendrait donc à payer un 
PowerModem un peu plus cher, 
n'est-ce-pas ? Ou à recevoir une doc 

| en anglais. Absolument pas. 


Ne faites pas les choses à moitié. 
| Demandez un PowerModem 


de PSI. 


Smodem 
non-agréé 


A, rue Obvier Métra 75020 Pans 
Tél.(1) 46,36.46.4 
Fax (1) 46.36.82,54 | 
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L'Ecole Française 
des Industries 
Graphiques 
évolue avec les 
techniques pour 
mieux satisfaire 
ses stagiaires. 


Le Simulateur Interactif 

de Rotative recrée à l'écran 
tous les problèmes liés 

à l'impression d'un 16 pages 
(ici un défaut de repérage). 


FORMATION 


L’'EFIG à Vincennes 


pour œil azerty 


«Etre prêt avant les autres, et 
abandonner en temps voulu des 
techniques dépassées», telle est 
la règle de conduite de Christian 
Caustrois, directeur administra- 
tif de l’Efig, école installée dans 
1500 m° à Vincennes près de 
Paris. Ainsi, les stages débou- 
chant sur des métiers caduques 
n’ont plus cours ici. Depuis plus 
de vingt-cinq ans, Christian 
Caustrois évolue dans les mi- 
lieux de la photogravure et de 
l’enseignement, d’abord en tra- 
ditionnel et maintenant en PAO. 
Ce qui l’autorise à incendier la 
méfiance des industries graphi- 
ques qui ne tirent guère profit du 
rendez-vous manqué, avec la 
PAO, de leurs collègues photo- 
composeurs, il n’y a pas si 
longtemps. «/nvestir dans un 
Mac aurait pourtant représenté 
un investissement supportable 
pour les photograveurs», assu- 
re-t-il. 

L'équipement de l’école a 
toujours été à la hauteur de ses 
ambitions pédagogiques. Et il ne 
se soumet à aucun constructeur, 
c’est une seconde règle. A noter 


que l’Efig a été l’initiateur avec 
l'Ecole Estienne du projet SIR 
qui prévoit l’apprentissage du 
fonctionnement d’une rotative 
grâce à un logiciel de simulation, 
en phase d'achèvement. 

L'école réserve aux forma- 
tions sur Photoshop et Illustra- 
tor, une salle accueillant cinq 
postes avec grand écran de 16 
millions de couleur, des capaci- 
tés disques en rapport avec la 
gourmandise des images, un 
scanner Colorgetter d'Optronics 
et la photocomposeuse Color- 
setter. L'école (anciennement 
EFI, Ecole Française des Indus- 
tries Graphiques) a dès l’origi- 
ne été équipée de matériels de 
dernière génération (10 scan- 
ners, machines à imprimer.….). 
L'avantage de ce type d'école 
issue du traditionnel, est d’offrir 
aux élèves, sur place, la possi- 
bilité immédiate de visualiser 
sur films et sur épreuves couleur 
de type cromalin, le résultat de 
leurs interventions sur l’image 
et, très important, de comparer 
avec l'affichage écran. Dans une 
autre salle réservée à XPress, il 
est agréable de suivre sur un 
écran géant parfaitement lisible 
(c’est rare), les manipulations 
en provenance de l'ordinateur 
du professeur. 

Un entretien prolongé avec 
chaque stagiaire révèle son 
profil, déterminant dans la durée 
du stage. Inutile de se présenter 
à l’Efig avec l'espoir d’appren- 
dre Photoshop en deux jours. 
L'école refuse les formations au 
rabais. Non sans mérite : «Des 
sociétés préfèrent payer 4 500 F 


la journée de formation à con- 
dition que les stagiaires soient 
formés en deux jours à Photos- 
hop plutôt que dix jours sur la 
base de 8000 F la semaine 
complète, avec en plus le déjeu- 
ner offert !» soupire Christian 
Caustrois. Il voudrait aussi que 
les décideurs cessent de croire 
qu’une même personne puisse 
être très compétente tout à la fois 
sur XPress, Illustrator et Pho- 
toshop. 


A l'Efig, les professeurs sont 
issus des métiers de la photo- 
gravure et de la typographie. 
C'est à signaler car, très souvent, 
l’origine détermine l’approche 
de l’enseignement d’un logiciel 
de retouche photographique. 
Ainsi, ceux venus de la photo- 
gravure, ont acquis l'expérience 
qui leur fera accorder la priorité 
aux corrections chromatiques 
de luminosité, contraste, gam- 
ma, teinte, saturation, etc. Cette 
préparation de l’image vise à 
redresser les différences entre 
l'original, l’affichage à l’écran 
et l’impression et à compenser 
les déficiences inhérentes à la 
reproduction quadrichromique. 

Pour sa part, le professeur 
formé aux arts graphiques, sans 
réelle expérience des métiers de 
la photogravure ou du flashage, 
valorise les outils (aérographe, 
plume, etc.) et les effets spé- 
ciaux, obtenant à l'écran une 
image bien plus créative, mais 
abandonnée aux aléas de l’im- 
pression. 


Micheline DOMANCICH :} 
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Le manuel de 
Photoshop 
manque un peu 
d'exemples 
concrets 
concernant la 
réalisation 
d'images 
bichromiques 

(en fait le terme 
recouvre la 
possibilité de 
traiter une image 
en niveaux de gris 
en bi, tri et 
quadrichromie). 
Voici un 
compte-rendu 

de la matinée 

de formation 
consacrée à ce 
sujet par Frédéric 
Chéronnet, ancien 
photograveur et 
intervenant à 
l'EFIG. 
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PRATIQUE 


Bichromie et trichromie 
sur Photoshop 


Deux utilisations du mode bi- 
chromique sont possibles : la 
plus courante associe le noir à 
une autre couleur ; la seconde 
mélange deux couleurs, par 
exemple un magenta et un jau- 
ne pour obtenir un orangé. 


La couleur est d’abord choi- 
sie sur une des palettes, obtenues 
en cliquant sur l'échantillon de 
couleur. Très important, il faut 
ensuite intervenir sur la courbe 
associée à chaque couleur. 
Pourquoi de telles courbes ? Le 
mode deux, trois ou quatre tons 
est traité par Photoshop en une 
couche unique, interdisant l’ac- 
cès individuel à chaque couche 
comme dans les modes RVB ou 
CMIN. En remplacement de 
cette méthode, Photoshop pro- 
pose ces courbes qui aboutissent 
à agir indépendamment sur 
chaque couche. 


Si l’image le nécessite, il faut 
au préalable aller modifier les 
courbes de niveaux car si on a 
omis de la contraster alors 
qu’elle apparaît «plate» dès le 
départ, lui attribuer une bichro- 
mie n’arrangera pas ce défaut. 

Ces courbes de transfert ont un 
rôle indispensable. On sait en 
effet que lors de l’impression, 
l'écart de densité entre le papier 
le plus blanc et l’encre la plus 
noire est de toute façon réduit 
par rapport aux densités du do- 
cument original. Il varie de 1 à 
2 % à près de 50% suivant la 
qualité du papier ! De plus, 
l’imprimeur peut être amené à 
encrer fortement pour obtenir 


_ 4,46M 


CREUAUH CMUN (CMYK, 1:13) =——#ñt# 


L'image originelle est en couleur et très contrastée. Il faudra donc 
retoucher sa courbe de gradation, une fois l'mage convertie en 


niveaux de gris. 


un texte bien noir, au détriment 
des images surtout dans les zo- 
nes denses où le noir est à son 
maximum. Le blanc le plus fort 
de l’image doit donc être rame- 
né à quelques pour cents, et à 
l'opposé le noir le plus profond 


doit être diminué d’autant : en 
règle générale les valeurs de la 
prise de blanc et de la prise de 
noir dans une image à niveaux 
de gris sont 5%-95%. Ce sont les 
tolérances habituelles pour être 
assuré de ne pas avoir de zones 


Pour améliorer le contraste des 
chevaux sans toucher au ciel, la 
courbe a été modifiée dans les 
3/4 de tons, entre les valeurs de 
blanc à 5% et de noir à 95%. 


Niveaux de gris brut (1:3) 


Duotone Options. 
Type: | Tritone ] (Cancer } 
À; 
SL 99 CUC 
ink 1: |) L | [PANTONE 2 | (Loaa… 
7% Sauve. 
ink2:| FS) [PANTONE 213 CuC | 
/ 
ins | / re [PANTONE Process vellow CUC | 
inx 4 l | 
Overprint Colors. Dot Gain: ER 


Pour un sépia, il faut choisir trois tons cyan, magenta et jaune 
très soutenus. 


Duolne Curve…. 


Overprint Colors 


Dot Gain: L 


Il faut ensuite venir modifier les courbes de chaque couleur 
choisie. Pour le process yellow qui équivaut au jaune primaire, 
les valeurs extrêmes sont 20-98%.Les 1/2 tons (qui correspon- 
dent pour un ekta à la valeur 60) restent identiques. 

Pour la courbe du magenta, indiquez les valeurs 10-85% et 
baisser les demi-tons à 50 (toujours en face de 60). 

Pour la courbe du cyan, indiquer les valeurs 5%-75% et bais- 
ser les demi-tons à 40 pour respecter un écart de 10 (toujours 
en face de 60). 


Sépia (1:3) 


L'image est sépia, couleur qui donne l'impression d'une image 
jaunie artificiellement. 


Si l’image doit être importée dans 


XPress, surtout ne pas oublier de re- k 
nommer le Pantone. Dans Photoshop, EE] PANTONE 213 CU 


la référence Pantone est suivie du si- —— —. 
rocess Yellow 
gle CVC et dans Xpress de CV. Il faut L | ET TE 


donc supprimer le C final pour que le | | CNE 


Pantone soit reconnu par XPress. 


qualifiées de manière réaliste de 
«grillées» ou de «beurrées» à 
l'impression. 

Dans le cas où l’on choisit 
d'associer au noir une couleur 
foncée tel un bordeau, pour la 
courbe du noir les valeurs sont 
de 5%-95%, et pour le bordeau, 
le minimum est à 8%. Si on lui 
associe une couleur claire, la 
prise de blanc monte à 10-20%, 
pour que le noir reste bien en- 
dessous. Par exemple pour un 
jaune clair ou un vert léger, il ne 
faut pas hésiter à monter jusqu’à 
20%, car un petit 5% «grillerait» 
le blanc, supprimant tout dans 
les hautes lumières. 

En exemple pratique, le prof 
choisit de passer en bichro noir 
et cyan une image de 
chevaux dans une prairie 
sur fond de ciel nuageux. 
Pour le cyan, la courbe 
retenue est 7%-98% et 
pour le noir 5%-85%. 

Petite mise en garde de 
Frédéric  Chéronnet: 
«J'ai mis deux mois à 
comprendre pourquoi 
mes images bichro n'im- 
primaient pas, une fois 
importées dans XPress.» 
Là encore, le problème 
d'appellation des cou- 
leurs resurgit. Le Pantone appelé 
CVC dans Photoshop ne garde 
plus que le suffixe CV dans 
XPress. Il faut donc supprimer 
le C final dans Photoshop. La 
méthode la plus simple consiste 
à renommer les couleurs : cyan 
ou magenta où noir. 


Pour étudier la trichromie, la 
couleur sépia fournit un bon 
exemple. C’est une image jaunie 
artificiellement. Trois couleurs 
servent à concocter le sépia. Il 
faut choisir un jaune primaire 
(soit le Process yellow - les 
Pantone appelés Process repro- 
duisent les couleurs primaires) 
puis un magenta et un Cyan assez 
foncés. Le sépia décrit ci-après 
est passe-partout. Il n’est donc 
pas toujours le mieux adapté 
surtout en cas d’images trop 
contrastées, auquel cas le jaune 
ressort trop. 

Attribuer 20%-98% à la cour- 
be du jaune, avec les demi-tons 


Select ink color: 


qui ne changent pas, c'est-à-dire 
positionnés à 60. Attention à 60 
et non pas à 50, car le document 
de départ est un ektachrome. Il 
faut en effet rappeler que la 
courbe de gradation n’est pas 
identique pour le papier et pour 
l’ekta (et aussi pour le papier 
photographique qui se situe en- 
tre les deux). Pour l’opaque, les 
gris moyens se retrouvent bien 
à 50%, alors que pour l’ekta, ils 
se situent à 60%. Les logiciels 
ne font pas la différence entre 
ekta et bromure. C’est une des 
causes qui restituent une image 
saturée ou trop plate. En tradi- 
tionnel, les demi-tons de l’ekta- 
chrome se situent à 62% et ceux 
du bromure à 50%. 


a ——….…. 2 | 


Dans la table des couleurs, le cyan peut- 
être choisi à vue ou défini en pourcen- 
tage. En cliquant sur “Custom” la teinte 
est transformée en son équivalent 
Pantone le plus proche. 


Revenons à la courbe du ma- 
genta. Indiquer 10 %-85 % pour 
que le jaune passe au-dessus, les 
demi-tons se retrouvant à 50%. 
La courbe du cyan est 5%-75%. 
Pour respecter l'écart de 10%, 
les demi-tons descendent à 40%. 
Le magenta et le cyan doivent 
être bien au-dessous du jaune 
pour donner une teinte vieillie. 

Dans l’image des chevaux, les 
3/4 de tons n’ont pas été touchés, 
pour ne pas assombrir davanta- 
ge les animaux. 

Une question était de savoir si 
la couleur sépia pouvait s’obte- 
nir directement dans la palette 
couleur des outils puis de passer 
un jus de sépia sur l’image à 
l’aide de la fonction de remplis- 
sage. Le résultat serait une simili 
avec une teinte particulière. La 
contrainte est que si d’autres 
quadri sont positionnées dans la 
page, cette méthode équivau- 
drait à imprimer avec un cin- 
quième passage 
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Duotone Curve… 


pe L} 0: [Fr ]% 60:[ |? (ua | 
ÉEOPE ss 02 7r 
LA" FM 10: LU]? 80: | % Load. | 
PTE] 2e [  ] oœ[  ]# (save. ] 
j FE IT | 30 7 95:| % 
pa LÉÉLERLT [__ 100: [94 ]% 
50: % 


Une fois le cyan choisi, cliquer sur la case de la courbe correspon- 
dante afin de la modifier : attribuer la valeur 7% pour le ton le 
plus clair et 98% pour le ton le plus foncé. 


Pour la simili 4 couleurs ou 
simili quadri, la quatrième encre 
est le noir. Ce mode est prisé 
par les photographes qui veulent 
mettre en valeur un tirage noir 
et blanc de qualité. 

Une simili quadri ne produit 
pas de perte de qualité tout en 
apportant un petit velouté à 
l’image qui paraît plus chaude. 
Dans ce cas, le cyan, le jaune et 
le magenta sont à égalité avec les 
valeurs 1-60%. Au noir, sont 
attribuées les valeurs 5%-98% 
pour que seul le noir passe des- 
sus des autres couleurs. Même 
principe : si l’image «charbon- 
ne», retourner modifier les 
courbes de niveaux. 

Une variante est de donner une 
teinte dominante légère, par 
exemple une pointe de vert dans 
l'herbe de la prairie. II faut alors 
renforcer le vert en faisant pas- 


Si Photoshop est l’un de 
vos principaux logiciels de 
travail, nous vous recom- 
mandons la lecture de Bloc- 
Notes, le mensuel pratique 
de 16 pages édité par Py- 
ramyd, centre officiel de 
formation Adobe. 

Chaque numéro pré- 
sente les réalisations de 
graphistes professionnels 
dont le savoir-faire est dé- 
taillé pas à pas. Certains ar- 
ticles sont issus de la revue 
américaine Step by Step 
Electronique Design, d'au- 
tres étant rédigés par 
Michel Chanaud et Patrick 
Morin, les fondateurs de 
Pyramyd. 


Au sommaire du numéro 
: la bichromie, les mas- 
ques de Photoshop, styles 
et gabarits d’XPress… 


ser les courbes du jaune et du 
cyan à 5-98%. Le noir rejoint le 2 
magenta à 1-60%. 


Ici, la courbe du noir est de 5%-85% en bichromie cyan-noir. Micheline DOMANCICH 


uickimage 


Le logiciel de base de données 


PUISSANCE ET SIMPLICITÉ POUR GÉRER VOS IMAGES 


s Fichier Edition Recherche Saisie Consultation Entrées-Sorties 
Ma Photothèque 


images 


nous, malgré l'avancée des 
technologies de gestion, de stockage 


; ba di fe s 
Imaginez un logiciel rapide, simple et de numérisation 


Mais maintenant, avec Quickimage'" 


Image : 27/08/92 - 000002 et puissant, pour gérer vos collections : rar d 
esse se : LIRE . 2 À les professionnels de l'image disposent 
de photographies et d'illustrations ; un 6 : Sn à 


qu | d'un logiciel rapide, simple et puissant 
logiciel qui vous fera gagner du temps. .; éellement conçu pour être à leur 
service 
- Compatible QuickTime et Photo CD 
- Entièrement paramétrable 
che par le texte et l'image. 

- Outil de transmission d'images. 
nne marche des affair - Livré en version monoposte ou 

ser d'une collection bien t multiposte client-serveur 

le temps et l'argent à y 

é longtemps une barrière 
infranchissable pour beaucoup d’entre 


BONEPANR RENTE PET EEE TTL EMA N ANA AN RSR NS TTC LTLLLI LIL 


ü 
Je souhaite recevoir, sans engagement de ma part, la documentation de Quicklmage'", logiciel de base de données images pour Macintosh : 


Nom: 6c FTONOM remets etes FOND Te dns crc dans à retourner à l'adresse suivante : 

Société : Li médiasecommunication-production 
Adresse : He 13, rue Etienne Marcel - 75001 Paris 
Code Posidl sm Villetaneuse Tél : 40 26 90 37 - Fax : 40 26 90 43 
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PowerDisk 
permet, 
moyennant une 
légère 
modification 
interne, de 
connecter les 
PowerBook 140 
et 170 à la chaîne 
SCSI d’un 
Macintosh de 
bureau, comme 


leur petit frère le 
PowerBook 100. 


La fenêtre de PowerDisk 
donne toutes les instructions 
pour la connexion. Celles-ci 
sont à suivre scrupuleusement, 
car le SCSI est chatouilleux, 
c'est bien connu. 


POWERBOOK 


PowerDisk : 
SCSI pour 140 et 170 


De conception différente, les 
PowerBook 100 et les Power- 
Book 140/170 ne proposent pas 
exactement les mêmes fonc- 
tions. En effet, seul le Power- 
Book 100 peut être connecté à 
un Macintosh de bureau par la 
liaison SCSI à l’aide d’un câble 
spécial. Le disque dur du porta- 
ble apparaît alors sur le bureau 
de l’autre machine, comme les 
autres unités de disque qui lui 
sont connectées. Des données 
peuvent être alors échangées 
entre les deux ordinateurs à 
grande vitesse, ce qui est parti- 
culièrement pratique pour met- 
tre à jour des fichiers que l’on 
utilise alternativement sur les 
deux machines. 


Sur les PowerBook 140 et 
170, cette facilité n’est pas dis- 
ponible en standard. Cela obli- 
ge à transférer les fichiers soit 
par le «réseau pantoufle» (les 
disquettes), soit par une con- 
nexion réseau AppleTalk clas- 
sique. Depuis le Système 7, 
AppleShare est intégré en série 
dans chaque machine, et cette 
dernière possibilité est très faci- 
le à mettre en œuvre. Mais si 
l’on doit transférer fréquemment 
de gros fichiers 


PowerDisk 


Développé par Frank Lefebvre, avec l'aide de Jean-Eric Garnier et Eric Simenel 
Copyright © 1992, Additional Design - Tél : (1) 69 07 30 28 - AppleLink : ADD DESIGN 


Pour utiliser ce Macintosh comme disque dur externe, 
vous. devez l'éteindre ainsi que le Macintosh auquel vous 


voulez le raccorder. 


Ensuite, branchez l'adaptateur SCSI et connectez ce 
PowerBook à la chaîne SCSI en veillant à ce qu'aucun 


autre périphérique n'ait le numéro SCSI 4. 


Enfin, rallumez votre PowerBook, et allumez le second 
Macintosh. 


entre le Power- 
Book baladeur et 
l'ordinateur de 
bureau, on suppor- 
te difficilement la 
relative lenteur du 
réseau AppleTalk 
(environ une mi- 
nute et demie pour 
copier un fichier 


d’un méga-octet). C’est là que 
PowerDisk intervient : pour un 
prix à peine supérieur à celui du 
câble SCSI, on peut bénéficier 
sur les PowerBook 140 et 170 
des mêmes facilités de con- 
nexion qu'avec le PowerBook 
100. Le package concocté par 
Additional Design comprend, 
pour environ 700 F, un câble 
SCSI spécial, la disquette du lo- 
giciel PowerDisk, et un petit fil 
comportant un connecteur à 
chaque extrémité. Ce dernier 
doit être installé à l’intérieur du 
PowerBook par un technicien. Il 
est destiné à modifier le numé- 
ro d'identification SCSI du dis- 
que dur interne du PowerBook. 
Comme pour tous les Macin- 
tosh, ce dernier porte en standard 
le numéro zéro. La connexion 
SCSI n’est donc possible 
qu'avec un Macintosh sans dis- 
que dur interne, car si deux pé- 
riphériques SCSI de même nu- 
méro sont connectés ensemble, 
cela ne fonctionne pas, et il y a 
même un gros risque de des- 
truction des données présentes 
sur les deux disques durs. La 
pose du petit cavalier à l’inté- 
rieur du PowerBook 140 ou 170 
donne le numéro 4 à son disque 
dur interne. Cela ne pose aucun 
problème au portable dans son 
fonctionnement habituel. Et on 
peut maintenant le raccorder au 
Macintosh de bureau. 


Toutefois, il est nécessaire de 
suivre rigoureusement la procé- 
dure indiquée. D'abord, installer 
le logiciel PowerDisk sur le 
disque dur du PowerBook. Il 


n’occupe que 8 Ko, et on y ac- 
cède par le menu Pomme. 
Lorsqu'on le sélectionne, une 
fenêtre s’affiche et donne toutes 
les instructions à suivre pour 
chaque connexion. Après les 
avoir lues, il faut cliquer sur le 
bouton Éteindre, puis raccorder 
l'adaptateur SCSI sur le Power- 
Book d’une part, et à la chaîne 
SCSI du Macintosh de bureau 
d’autre part. Ce dernier doit être 
lui aussi éteint, et ne piloter 
aucun autre périphérique portant 
le numéro SCSI 4. A propos, il 
est dommage de ne pouvoir sé- 
lectionner soi-même le numéro 
SCSI, car cette manipulation est 
possible sur le PowerBook 100. 
On rallume ensuite le Power- 
Book, et l’écran reste blanc, 
n’affichant qu’une icône indi- 
quant le numéro SCSI et l’état 
de charge de la batterie. On 
lance ensuite le Macintosh de 
bureau, et le disque dur du 
PowerBook est affiché sur le 
bureau au même titre que n’im- 
porte quel disque dur externe. La 
vitesse des copies de fichiers est, 
elle aussi, équivalente à celle 
d’un transfert normal entre deux 
disques durs, c’est-à-dire envi- 
ron 15 secondes pour copier un 
fichier d’un méga-octet. Con- 
clusion : six fois plus rapide que 
le réseau AppleTalk. Mais glo- 
balement, la manipulation est 
beaucoup moins simple qu’un 
raccordement au réseau. 

A chacun de voir en fonction 
de ses besoins si le jeu en vaut 
la chandelle. 


Jean-Philippe DUBRUN , 
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Livraisons France entière 


Confiez-nous 


VOS IMAGES Apple LaserWriter IINTX : 15 000 F 
Nous les numérisons Apple LaserWriter INT : 10000F 
au format PICT, TIFF, TGA, PCX, GIF, etc. Apple LaserWrriter IISC : 7000F 


RRNRRRERRRNERARNRREREN Hewlet Packard II : 7 000 F 
Banque d'image numérique Cartouches d'encre : 350 F 
Conception de catalogues sur CD Rom 
Copie Couleur d'après Fichiers Numériques D 


Dia, Néga, (en 400 ppp.16 millions de couleurs ) 


. Scan sd Dia y a 
Chene 58F — L.S.R — 


B.P. 12 - ROUTE DE MAROLLES - Z.A. DU CHARBONNEAU Tél : 45.55.06.32 


91630 CHEPTAINVILLE Fax : 45.50.28.58 


TEL. : 16 1 64 56 09 28 - FAX : 16 1 64 56 21 8] 


Un concessionnaire Apple "certifié gestion", 
c'est comme un concessionnaire Apple, 
mais avec un petit plus qui en fin de compte 

fait toute la différence. 


Etre "certifié gestion" par Apple, c'est être reconnu comme l'un des 
concessionnaires les plus qualifiés dans ce domaine. En venant chez IMAGOI, 
vous apprécierez immédiatement la valeur de cet agrément en matière de : 
facturation, comptabilité, paye ou gestion de fichiers. Vous découvrirez la 
variété, la facilité d'utilisation et le confort des nouveaux logiciels de 
gestion sur Macintosh. Vous profiterez de la qualité de nos services : conseil, 
formation, SAV. C'est sans doute cette différence qui nous a permis d'équiper 
des milliers d'entreprises et d'indépendants depuis plus de 10 ans. 


- | 3 IMAGOL 
_ ; 


que 
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Le service qui fait la différence 


IMAGOL - CONCESSIONNAIRE AGRÉÉ ET CERTIFIÉ GESTION PAR APPLE 
72, Bd Raspail PARIS 6° - M. Rennes/Sr Placide - Tél : (1) 42.22.05.55 » 65-67, Bd Saint-Germain PARIS 5° - M. St Michel/Maubert - Tél : (1) 43.25.68.88 


Sans lui, rien 
n'aurait sans 
doute été 
possible. 

C’est l’un des 
trois À, avec 
Apple et Adobe, 
à l’origine de la 
micro-édition. 
“Le Desktop 
Publishing”, un 
terme qu’il a 
d’ailleurs inventé. 


ns. |! 
Amarré au pied du pont Mira- 
beau sur la Seine, le Princess 
Elisabeth abrite le siège de 
l'APAT (Association pour la 
Promotion de l'Art Typogra- 
phique) et accueille des exposi- 
tions consacrées à la typogra- 
phie et à la calligraphie. 


INTERVIEW 


Paul Brainerd : “PageMaker 
va dépasser XPress” 


Paul Brainerd lors de sa visite au futur musée de la typographie. Derrière lui, la vitrine contenant 
la version 1.0 de PageMaker (le manuel comprenait alors 170 pages contre 700 aujourd'hui). 
Plus loin, le premier Mac datant de la même époque (1985). Déjà une pièce de musée ! 


Journaliste d’origine, Paul 
Brainerd a travaillé chez Atex, 
fournisseur de gros systèmes de 
photocomposition pour la pres- 
se. C’est là, au début des années 
80, qu’il eut envie de transposer 
sur micro-ordinateur la mise en 
page électronique. Mais il man- 
quait le matériel. En 84, le Ma- 
cintosh, puis en 85 l’impriman- 
te Laser Writer (et le langage 
PostScript) tombent à pic. 

De passage à Paris, le fonda- 
teur d’Aldus nous a accordé cet 
entretien. 


PageMaker 5.0 ? 

Deux équipes de développeurs 
travaillent constamment sur 
PageMaker : l’une sur la version 
à venir, l’autre sur la suivante. 


La 5.0 aura plus de 100 nouvel- 
les fonctions, ce sera un cru très 
spécial, et non pas simplement 
une mise à jour. Ce sera réelle- 
ment une autre version de 
PageMaker, prévue pour cet hi- 
ver. Parmi les nouvelles fonc- 
tions : la séparation couleur in- 
tégrée, la rotation des textes et 
des graphiques au dixième de 
degré près, une amélioration de 
l'impression tirant parti du 
PostScript Level 2, l’ouverture 
simultanée de plusieurs docu- 
ments, et beaucoup de nou- 
veautés au niveau de l’interfa- 
ce. Cette version a pour ambi- 
tion de combler toutes les 
lacunes et de répondre aux de- 
mandes des professionnels de 
l'édition. Notre volonté est 


d'offrir le meilleur logiciel de 
mise en page. Nous ne sommes 
pas effrayés par la concurrence 
de Quark XPress. Au contraire, 
cela nous permet de mieux cer- 
ner nos axes de développement 
et nos priorités. 


Avec sa version 4, PageMaker 
s’est orienté vers la production 
de longs documents et a laissé 
le champ libre à XPress, dé- 
sormais largement adopté 
dans les arts graphiques. En 
voulant toucher une cible trop 
large, ne croyez-vous pas que 
le retard sur XPress sera dur 
à rattraper ? 

Non, je ne le pense pas. Page- 
Maker continue d'occuper 63% 
du marché de la mise en page, 
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XPress 20% et Ventura 15%. 

Nous nous sommes engagés à 
fournir dans l’avenir un Page- 
Maker qui égalera, voire même 
dépassera XPress en terme de 
puissance, d'interface, et de ra- 
pidité. Mais du point de vue des 
utilisateurs, la guerre des fonc- 
tionnalités n’est pas le seul élé- 
ment ; il y a aussi la dimension 
de notre compagnie qui entre en 
jeu. 


Est-il vraiment possible de sa- 
tisfaire tous les utilisateurs ? 
Je suis d'accord. Un seul pro- 
duit ne peut répondre à tous les 
besoins. Il faut savoir cibler les 
produits. C’est pourquoi nous 
faisons évoluer PageMaker vers 
le haut, vers les professionnels, 
tandis que Personal Press 
s'adresse aux débutants. 


Quelle est la différence entre 
les Additions et les XTensions 
qui permettent tous deux 
d’ajouter des fonctions spé- 
cialisées ? 

Il y a trois différences impor- 
tantes. La première, c’est que 
nos Additions permettent aux 
utilisateurs d'utiliser leurs pro- 
pres routines, de développer 
leurs propres scripts. C’est 
comme un langage de macro- 
commandes. La seconde diffé- 
rence, c’est qu'il est possible de 
piloter PageMaker avec des 
outils extérieurs du type Hyper- 
Card ou Frontier. La technolo- 
gie des XTensions nécessite par 
contre une solide connaissance 
du langage C+ pour écrire un 
certain nombre de fonctionnali- 
tés et les installer dans le cœur 
d’XPress. L'avantage des Ad- 
ditions d’Aldus, c’est qu'elles 
restent en dehors du cœur du 
produit ; elles n’accèdent pas 
directement au code source de 
PageMaker et n’ont donc pas 
besoin d’être réécrites à chaque 
fois qu’une nouvelle version 
paraît, ce qui n’est pas le cas des 
XTensions. 300 développeurs 
travaillent actuellement au dé- 
veloppement d’Additions. 


PageMaker risque de devenir 
un programme très lourd, 
avec la séparation couleur in- 
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tégrée. Pourquoi ne pas avoir 
laissé cette fonction en addi- 
tion, de façon à alléger le pro- 
gramme ? 

Vous avez raison. Il va falloir 
trouver une technologie qui of- 
fre une souplesse d'adaptation 
répondant aux différents be- 
soins. C’est pourquoi on se diri- 
ge vers une architecture modu- 
laire, qui, à partir d’un cœur de 
produit, permet à l'utilisateur de 
configurer un certain nombre de 
fonctionnalités comme il le 
souhaite. Un peu comme avec 
un jeu de Lego qui permet de 
créer son propre produit. Les 
Additions représentent un pre- 
mier pas dans cette direction, et 
la technologie de développe- 
ment, en particulier avec le C++ 
orienté objet, permettra d’avan- 
cer vers ces architectures mo- 
dulaires. 


Le développement de Page- 
Maker n'est-il pas freiné par 
le fait que vous devez tenir 
compte de votre version Win- 
dows ? 

Il est vrai que c’est très diffi- 
cile de sortir des produits sur les 
deux plate-formes. Cela de- 
mande beaucoup d’investisse- 
ment, de temps. Mais mainte- 
nant nous savons le faire de 
facon presque simultanée sur les 
deux environnements. Cela a 
nécessité plus de quatre ans 
d'efforts pour que le multi-pla- 
teforme n'’entraîne pas de com- 
promis ou de retard d’une ver- 
sion à l’autre. 

Il est certain que Macintosh 
est toujours la meilleure machi- 
ne pour les arts graphiques, de 
par le nombre important d’ap- 
plications disponibles, très su- 
périeur à l'offre sur Windows. 
Et puis aussi parce que l’inter- 
face conserve encore un certain 
avantage, même si chaque nou- 
velle version de Windows réduit 
l'écart. Pour conserver l’avan- 
tage au Macintosh, Apple doit 
continuer à innover. 


Pourquoi PageMaker n’a-t-il 

pas été porté sur NeXT ? 
Parce que personne ne nous le 

demande. 

Même pas Steve Jobs ? 


En terme de technologie, il n°y 
a pas de difficultés. Nous avons 
des machine NeXT en interne, 
c’est simplement une réalité de 
demande qui n’est pas là. 


Comment expliquez-vous le 
succès de FreeHand auprès 
des agences de presse du type 
AFP, Associated Press. qui 
livrent des infographies quo- 
tidiennes aux journaux ? 

Naturellement, nous sommes 
très heureux de ces succès. 
Contrairement à ce qui se passe 
pour PageMaker face à XPress, 
nous n'avons jamais perdu de 
part de marché avec FreeHand. 
La compétition avec Illustrator 
est très saine. 


PhotoStyler, votre logiciel de 
retouche photo pour Win- 
dows, sera-t-il porté sur Mac? 

A priori non. Car Adobe oc- 
cupe 90% du marché avec Pho- 
toShop et il y a très peu de pos- 
sibilité d'entamer cette position. 
À PhotoShop le marché de la 
retouche sur Mac, à PhotoSty- 
ler, celui du PC. 


SuperCard semble mis en 
sommeil. Il forme pourtant un 
bon couple avec QuickTime... 

C'est vrai, nous en sommes 
restés à la version 1.6, car Su- 
perCard ne fait pas parti de nos 
priorités et nous avons gelé son 
développement. Il représente 
avant tout un réservoir de tech- 
nologie pour le futur. Néan- 
moins, nous continuons à Sup- 
porter le produit. 


Et Digital Darkroom ? 

Nous n'avons pas l'intention 
de développer de version cou- 
leur. C’est un produit qui est 
souvent livré en bundle avec les 
Scanners à main. 


Des annonces de nouveaux 
produits ? 

Outre PressWise, notre logi- 
ciel d'imposition que vous con- 
naissez déjà, nous allons sortir 
d’autres produits destinés aux 
professionnels des arts graphi- 
ques. RipPrep, qui s'adresse aux 
entreprises de flashage, est une 
technologie appliquant les dé- 


fonces et des recouvrements à 
des fichiers PostScript issus de 
diverses plateformes : Mac, 
UNIX ou Windows. RipPrep 
permet également de prévisua- 
liser un fichier PostScript avec 
des capacités de zoom, de dé- 
placement et des outils sophis- 
tiqués de mesure des couleurs. 
Une version Windows, vendue 
uniquement aux USA, fonc- 
tionne déjà, la version Mac étant 
en cours de développement. 

Nous venons également d’ac- 
quérir Fetch, une technologie de 
base de données multimédia, 
multi-utilisateurs. Développée à 
l’origine par l’auteur de Multi- 
Ad Search, ce catalogueur per- 
met d’indexer, de retrouver et 
d'accéder facilement à des il- 
lustrations, sons, ou séquences 
vidéo. La majorité des formats 
standard sont acceptés : PICT, 
EPS, TIFF, SND (sons), fichiers 
QuickTime et le Kodak Photo 
CD. A ce propos, sachez que 
nous intègrerons cette nouvelle 
technologie dans tous nos logi- 
ciels. Car nous sommes persua- 
dés que la photo CD deviendra 
un standard en terme de digita- 
lisation d'images. 


Propos recueillis par 
Jean-Pascal Grevet | 


M Aldus doit son nom à un 
imprimeur vénitien du XVème 
siècle, Aldus Manutius, créa- 
teur de l'italique. Environ 
600 000 licences de Page- 
Maker ont été vendues dans 
le monde. PageMaker est 
disponible en 17 langues : 
une version Kanji (écriture 
verticale, et de droite à gau- 

_che), deux versions chinoises, 
une version cyrillique, utilisée 
par Boris Eltsine pour publier 
ses oukases (décrets). 

Aldus compte 1 000 em- 
ployés (dont 100 viennent 
d'être licenciés aux USA - c'est 
la crise pour tout le monde-), 
près de 200 se consacrant au 
développemement. 

Créée en 1990, la filiale 
française dirigée par Philippe 
de Souza emploie une tren- 
taine de personnes. 


ETS 


Yves Stern, 
consultant 
spécialisé en PAO, 
correspondant 
français du Seybold 
Report, a consacré 
deux numéros 
d’Argos, sa lettre 
confidentielle sur le 
pré-presse, la PAO, 
et l’édition 
électronique, au 
Photo CD de Kodak. 
La richesse de ses 
informations et la 
pertinence de ses 
analyses nous a 
incité à reproduire 
l'intégralité de ces 
deux articles. 


IMAGE NUMERIQUE 


Photo CD Kodak : 
pour amateurs et pros 


L'équipement d'un labo de transfert Pro Photo CD : à gauche le scanner de numérisation 
de pellicules photos, la station SUN pour le traitement, et sous le bureau à droite, 
l'imprimante à sublimation Kodak 7700. 


La France a été retenue par 
Kodak, le géant américain de la 
photographie, pour être un des 
marchés de lancement de sa 
nouvelle offre Photo CD, an- 
noncée il y a près de deux ans. 
Avant la fin de l’année, il sera 
proposé au client apportant sa 
pellicule à développer de trans- 
férer ses prises de vue sur dis- 
que optique numérique de type 
CD. Kodak, dont la suprématie 
est malmenée ces dernières an- 
nées, mise gros sur le dévelop- 
pement et le succès de cette 
technologie. Les utilisateurs de 
Pao comptent parmi ceux qui 
devraient tirer un bénéfice im- 
médiat de la disponibilité de ce 


procédé CD-Photo. A la veille 
donc de sa mise en service, il 
nous à paru important de reve- 
nir sur ce sujet déjà abordé dans 
les numéros 26 et 32 d’/cônes. 


Une longue 
transition en cours 


L'univers de la photographie 
repose depuis son origine, il y a 
près de 150 ans, pratiquement 
sur la même technique : la sen- 
sibilité du nitrate d’argent à la 
lumière. Bien évidemment, la 
maîtrise de cette réaction par les 
grands chimistes, dont Kodak, a 
été depuis largement améliorée 
pour nous offrir une finesse et 


une fidélité de reproduction ini- 
maginables à l’époque, ainsi que 
la couleur. Mais la base techni- 
que n’a pas fondamentalement 
évoluée. Pour tenir si longtemps, 
c’est que cette technologie offre 
une incomparable combinaison 
d'avantages. Parmi ceux-ci, no- 
tons : finesse de la résolution, 
qualité et fidélité des couleurs, 
coûts très bas, immensité du 
parc en place d'appareils de pri- 
se de vue, importance du réseau 
de développement... 


Une combinaison d'atouts 
ayant fait de la photographie, en 
sus de sa pratique profession- 
nelle, une des activités de loisirs 
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les plus partagées et répandues 
dans le monde. Cela n’est 
d’ailleurs pas sans freiner, na- 
turellement, toute évolution 
technologique. 


Cependant, depuis plusieurs 
années, les nuages s’amoncel- 
lent sur la photographie argen- 
tique “traditionnelle”. Tant son 
support (film ou papier) que sa 
technologie (analogique) appa- 
raissent de plus en plus “déca- 
lés” dans un monde où l’infor- 
mation, quelle que soit sa forme, 
est saisie, conservée, classée, 
transmise, manipulée, parfois 
reproduite de façon totalement 
numérique. 

S’il est bien un point sur lequel 
l’ensemble des acteurs et des 
observateurs sont d'accord de- 
puis longtemps, c’est que la 
photographie argentique analo- 
gique sera supplantée à terme 
par la photographie numérique. 
Le problème tient plus en l’or- 
ganisation de la transition de 
toute une industrie touchant des 
centaines de millions d’utilisa- 
teurs. 

Les précédents exemples 
d’une évolution comparable, 
comme la transition de la Hi-Fi 
vers le numérique et le CD, 
montrent à quel point cela peut 
se révéler délicat et remettre en 
cause des hiérarchies bien éta- 
blies entre différents acteurs. 
Cela montre aussi que pour 
s'imposer sur un marché grand 
public et provoquer change- 
ments d’habitudes et renouvel- 
lement de tout un parc, une 
nouvelle technologie doit pos- 
séder de nombreux atouts tant 
aux niveau qualitatif qu’au ni- 
veau de la facilité d'utilisation. 


L'appareil photo 
de demain 


Il est déjà possible de décrire 
l'appareil photo de demain. 
Toutes les technologies néces- 
saires à sa conception sont déjà 
présentes, mêmes si elles de- 
mandent encore à voir leurs 
tailles réduites et leurs coûts di- 
minuer. 

Cet appareil intégrera, derriè- 
re une optique classique, des 
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capteurs CCD de haute densité 
à même de transformer la lu- 
mière en signal électrique. Les 
images seront numérisées à la 
volée et stockées sur un support 
informatique, soit de type mini- 
disque magnétique, soit de la 
mémoire morte, soit bien plus 
probablement de la mémoire 
dite Flash, à savoir des puces 
conservant les données même 
lorsqu'elles ne sont pas alimen- 
tées en courant électrique. 

En option, on disposera sans 
doute d’un modem et d’un in- 
terface SCSI pour un branche- 
ment direct sur un poste de tra- 
vail informatique. Sur ce 
dernier, l'appareil photo sera 
alors considéré comme un péri- 
phérique de stockage et on ac- 
cédera directement à l’ensemble 
des photos ayant été prises. Le 
report sur papier se fera par 
l'intermédiaire d'imprimantes à 
sublimation thermique de très 
haute qualité. Il existe déjà des 
appareils correspondant peu ou 
prou à cette description dans la 
gamme du célèbre fabricant 
Rollei ou même chez Kodak 
avec la série DCS. Cependant 
leur prix en cantonne la diffu- 
sion uniquement dans les mi- 
lieux professionnels. 


Les années qui s'ouvrent de- 
vraient voir progressivement le 
prix de tels appareils baisser. 
Mais on est encore bien loin 
d'atteindre, voire surpasser, le 
rapport prix/qualité de la pho- 
tographie argentique classique. 


Une étape 
technologique 


Conscients qu’il n’est pas en- 
visageable à court terme de 
proposer une transition brutale 
vers le tout numérique, de la 
prise de vue à la visualisation, 
les ingénieurs de Kodak ont 
imaginé une sorte d’étape tech- 
nologique permettant de con- 
server la richesse et la qualité 
des appareils de prise de vue 
actuels, la finesse et la résolu- 
tion du support argentique et une 
utilisation “numérique” simple 
et bon marché de ces clichés. 
C'est le procédé Photo CD. 


Numérisation 
à la demande. 

Après avoir effectué vos pri- 
ses de vues, comme à l’ordinai- 
re sur Votre appareil classique et 
avoir fait développer votre pel- 
licule, vous demandez le report 
sur CD de tous les clichés ou de 
certains d’entre eux uniquement, 
pour un prix assez modique (cf 
encadré). Ce report peut se faire 
évidemment à postériori et 
comprendre des clichés de dif- 
férentes pellicules, y compris 
des plus anciennes. 

Le laboratoire procédera alors 
à la numérisation de vos clichés 
et, après traitement sur une sta- 
tion Sun appropriée, à leur ins- 
cription sur un disque optique 
d’une taille identique à celle 
d'un CD audio. 


Résolutions. 

Chaque cliché sera stocké en 
cinq résolutions différentes. La 
plus basse (128 par 192 pixels) 
servira uniquement pour créer 
une vue rapide de l’ensemble 
des clichés contenus sur le dis- 
que. Cette vue, sorte de planche 
contact du CD, sera d’ailleurs 
reproduite en couverture de 
l'étui de chaque Photo CD (étui 


identique à celui du CD audio). 

Les deux résolutions suivan- 
tes (256 par 384 et 512 par 768) 
serviront pour la visualisation 
sur un poste de télévision ordi- 
naire et sur un moniteur infor- 
matique. Ces deux fichiers ne 
sont pas compressés, à la diffé- 
rence des deux résolutions sui- 
vantes, les plus élevées, (1024 
par 1536 et 2048 par 3072) ser- 
vant respectivement à l’afficha- 
ge sur écran de télévision haute 
définition (TV HD), la future 
norme de télévision) et à la re- 
production ou à l’agrandisse- 
ment. 

L'ensemble de ces cinq réso- 
lutions par cliché est dénommé 
Image Pac par Kodak et occupe 
entre 5 et 6 Mo sur le disque. 


Impression. 

Stockés sur disque numérique, 
ces clichés seront toutefois tou- 
jours reproductibles sur papier. 
Kodak offrira d’ailleurs un ser- 
vice d'impression, basé sur ses 
imprimantes à sublimation 
thermique 7700. 


Codage des clichés. 
Les clichés Photo CD sont 
codés numériquement en réfé- 


Quels lecteurs de CD... 


M Une question émerge immédiatement en ce qui concerne le 
Photo CD concernant le type de lecteur CD nécessaire. Plus 
prosaïquement, “vais-je pouvoir utiliser le lecteur qui par 
exemple me sert pour les polices de caractère et qui n’est uti- 
lisé que quelques minutes par mois”. La réponse est oui et non 
suivant que le Photo CD est mono ou multi session, à savoir 
suivant que les clichés ont été inscrits en une seule fois ou en 
plusieurs opérations. En effet, la quasi totalité des lecteurs de 
CD Rom mis sur le marché ces trois dernières années sont 
conformes au standard ISO 9960 de 1988. Selon les spécifica- 
tions de ce standard, l’index d’un CD est unique et en une seule 
pièce. Depuis, a été développé un nouveau standard, CD-ROM 
XA mode 2, permettant une structure d'index hiérarchiques 
plus complexe et multiples et aussi de mixer différents types 
de données, images, son ou texte. 

Ainsi les lecteurs de CD actuels peuvent lire les Photo CD 
mono session ou uniquement la première session d’un Photo 


CD à sessions multiples. 


Il convient cependant de noter qu’à l'heure actuelle, malgré 
des annonces de Sony, Toshiba, Apple, Pioneer, Philips, aucun 
lecteur de CD multisessions n’est concrètement disponible, et 
ne le sera avant la fin de l’année. cl 


rence à l’espace colorimétrique 
développé par Kodak, YCC. 
Rappelons (CF Argos Pao n°13) 
que cet espace colorimétrique 
utilise les couleurs de références 
primaires RVB (utilisées en vi- 
déo) et s’appuie sur le modèle 
de description colorimétrique 


Combien 
coûte 
le kilo de pixel 
sur CD ? 


Disponible en principe dès 
septembre, le service de re- 
port du CD de Kodak sera 
tarifé de la façon suivante : 
° 4 francs par photo si le film 
est seulement développé 
sans être tiré sur papier ; 

+ 3,50 francs par photo en 
cas de tirage papier et de 
report CD simultané (une 
petite prime pour faire 
tourner les labos de Kodak, 
dans un premier temps les 
seuls à même de proposer 
ce service) ; 

« entre 4,50 et 7,50 francs 
par photo en cas de com- 
mande ultérieure. 


A ces prix, il convient 
d'ajouter le coût de 50 
francs pour le CD vierge. 

Ainsi, le report direct 
d’une pellicule de 24 poses 
sur Photo CD reviendrait à 
146 francs et la constitution 
d’un CD de 100 clichés à 
partir de négatifs de prove- 
nance multiple entre 500 et 
800 francs. 

Sachant qu'un CD stocke 
près de 600 Mo, cela met 
l'octet à 0,000133 centime 
et comme il faut 3 octets 
pour un pixel (24 bits), cela 
met le kilo de pixels à 0,4 
centime... qui dit mieux ! 

Quant aux délais, aucune 
précision n’est encore 
avancée chez Kodak France. 
Aux Etats-Unis, un réseau de 
200 centres de services 
Photo CD devrait être en 
service d'ici la fin de l’année 
afin d'assurer un service de 
moins de 48 heures. 
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CIE (Commission Internationa- 
le de l’Eclairage) de 1931 qui 
constitue un véritable standard 
aujourd’hui. 


Multisessions. 

Le procédé Photo CD repose 
sur une technologie d'écriture 
sur un disque et non de pressage, 
contrairement au CD audio, bien 
qu'une fois réalisé, il soit tou- 
jours possible, par pressage, de 
“tirer” de nombreux exemplaires 
de son disque. S’il est impossi- 
ble d’effacer, de modifier ou de 
remplacer les clichés inscrits sur 
un Photo CD, il est toujours 
possible d’en rajouter, dans la 
limite théorique d’une centaine 
par disque. Autant de sessions 
différentes, sorte de sous-en- 
sembles, du disque seront créées 
que d'inscriptions successives. 

Cependant, comme nous le 
verrons plus loin, l’utilisation de 
ces disques multisessions né- 
cessitent des lecteurs de CD 
appropriés. 

C'est pourquoi les prochaines 
versions du lecteur de CD 
d'Apple, y compris celles qui 
seront intégrées dans les futurs 
modèles, seront compatibles 
avec le mode multi-session. 


“Projection” sur écran 
de télévision. 

Dès le lancement commercial 
de Photo CD, Kodak proposera 
trois lecteurs de CD grand pu- 
blic connectables sur un poste de 
télévision soit par son entrée 
vidéo spécifique soit par prise 
Péritel. Ces matériels ont été 
développés et sont fabriqués 
avec le concours de Philips. Ils 
permettent d’ailleurs la lecture 
de disques CD audio. 

Le modèle PCD 260, le plus 
simple, sera proposé à environ 
3 650 F. Pour 340 F de plus, le 
modèle PCD 860 permettra en 
outre l'agrandissement de 
l’image ainsi que sa rotation par 
pas de 90°, ces deux fonctions 
nous semblant indispensables. 
Enfin le modèle 5860, identique 
en terme de fonctionnalités au 
précédent sera muni d’un char- 
geur d’une capacité de cinq dis- 
ques, permettant donc d’organi- 
ser des projections continues de 


500 clichés. Chacun de ces ap- 
pareils possède un mode dit 
programmation permettant 
d'organiser l’ordre de projection 
des clichés. 

D'autres modèles, proposés 
par Kodak ou provenant d’autres 
constructeurs, sont à prévoir 
dans les mois à venir. 


Connexion 
micro-informatique. 

Pour ce qui nous concerne di- 
rectement, c’est évidemment 
l’utilisation sur des postes mi- 
cros de ces images numériques 
qui nous intéresse. La connexion 
s'effectue physiquement par 
l'intermédiaire d’un lecteur de 
CD-Rom. Celui-ci devra être à 
la norme [SO 9660 pour les dis- 
ques mono-sessions (tous les 
clichés ont été inscrits en une 
fois) ou au standard XA Mode 
2 pour les disques multisessions 
(cf encadré). Au niveau logiciel, 
Kodak propose pour quelques 
centaines de francs le logiciel 
Photo CD Access. Ce dernier, 
tournant sur Windows et Mac, 
permet de piloter le Photo CD, 
d'accéder aux clichés, de les 
visualiser, d’en modifier 
l'échelle, de les recadrer et de les 
stocker aux formats usuels cou- 
rants dont Tiff, Pict et .PCX. 


Par ailleurs Kodak propose 
aux développeurs d’applica- 
tions, depuis maintenant près de 
six mois, un ensemble d'outils 
de développement (Photo CD 
Acess Development Toolkit) 
permettant à ceux-ci d'intégrer 
le support de Photo CD dans 
leurs applications. La plupart 
des grandes applications de 
traitement d’images sur micro 
viennent d'annoncer (c’est le cas 
d’Image-In) ou devraient le faire 
prochainement (Aldus, Ado- 
be...) la disponibilité de drivers 
Photo CD pour leurs applica- 
tions. 


Quels marchés 
pour Photo CD ? 


Le procédé Photo CD de Ko- 
dak vise de fait simultanément 
principalement deux marchés : 
le grand public et les profes- 


sionnels de la Pao et de la com- 
munication. 
Le marché grand public. 
C'est bien évidemment le 
marché principal visé par Kodak 
qui estime le marché potentiel à 
2 500 000 acheteurs rien qu’en 
France. Kodak serait content 
d’équiper 5% des foyers d'ici 
1995. Pour cela les atouts du 
procédé sont les suivants : 
+ possibilité de visualiser ses 
clichés sur son poste de télé, re- 
donnant une nouvelle jeunesse 
aux séances de projection de 
photos, pratique quelque peu 
tombée en désuétude vu la lour- 
deur de l’usage des projecteurs: 
- possibilité de ranger et classer 
ses clichés par thème, période... 
dans un encombrement réduit, 
sur un support “‘perenne” et plus 
pratique à manipuler que les 
pochettes empilées dans la tra- 
ditionnelle “boîte à chaussu- 
res”... 
+ possibilité d’effectuer des 
“retirages” papier à volonté à 
partir des disques. 


Le marché professionnel. 

Outre ses atouts de stockage 
et de manipulation, le CD Pho- 
to offre principalement deux 
atouts pour voir son utilisation 
professionnelle se développer. 

* il peut devenir un outil de 
présentation en tant que tel peu 
coûteux , (son évolution vers le 
multi-média - texte et son - de- 
vrait être déterminante en ce 
sens) ; 

* et surtout il représente un 
outil d'acquisition (et de distri- 
bution) d'images numériques à 
très bon marché (l’investisse- 
ment initial étant limité à l’achat 
d’un lecteur de CD adéquat) et 
plus que facile à mettre en œuvre 
(plus besoin d’apprendre la 
manipulation d’un scanner…). 

Une aubaine pour les utilisa- 
teurs de Préao (réalisation de 
présentations), mais aussi les 
développeurs de réalisations 
multi-médias ou pour ceux dé- 
sirant mettre en place des “ban- 
ques d’images”.… enfin pour 
tous ceux qui ont besoin d’ima- 
ges numériques pour les proje- 
ter sur un tube cathodique. Une 
aubaine aussi pour les utilisa- 
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teurs de Pao. En effet, bien que 
la qualité de la numérisation et 
la résolution ne soient pas com- 
parables avec ce qui peut être 
obtenu avec un scanner profes- 
sionnel, celle-ci peut se révéler 
suffisante à bon nombre d’ap- 
plications allant du journal in- 
terne à la presse quotidienne, 
voire pour servir d’image de 
placement dans une maquette. 
Les exemples d'impression, 
après traitement dans des logi- 
ciels type PhotoShop, ou Ca- 
chet, et flashage PostScript que 
nous avons pu voir sont déjà très 
satisfaisants. 


Quelles chances 
de succès ? 


Toujours bien difficile de 
prévoir les chances de succès 
d’un procédé si innovant que 
celui-ci. Cependant, comme 
toujours, une bonne partie du 
succès se fera sur les anticipa- 
tions de succès même du systè- 
me. Qui prendrait le risque de se 
constituer une photothèque nu- 
mérique sans être rassuré sur la 
pérennité de celle-ci ? 


Sur le marché 
grand public. 

Il nous semble que sur ce 
marché, les ambitions de Kodak 
soient très élevées. En effet, 
pour cet usage, le procédé Pho- 
to CD souffre : 

+ du coût élevé des lecteurs ; 
(compris aujourd’hui entre 3 et 
5 000 francs, même s’ils peuvent 
être utilisés aussi comme lec- 
teurs de CD audio, cela nous 
apparaît prohitif ; rappelons que 
le CD audio n’a vraiment défi- 
nitivement décollé que lorsque 
les lecteurs entre 1 000 et 1 500 
francs sont arrivés sur le mar- 
ché) 

+ du coût élevé du report (une 
moyenne de 5 francs par cliché, 
cela fait tout de même 500 
francs pour un disque de 100 
clichés) ; 

- du fait qu’il procure surtout des 
avantages de manipulation des 
clichés mais aucun véritable 
avantage qualitatif par rapport 
au tirage papier argentique ou 
aux diapositives. Ainsi par 


exemple, les amateurs de séan- 
ces de projection de diapos qui 
privilégient souvent la qualité 
des diapos (par rapport au tira- 
ges sur papier) risquent d’être 
bien déçus, surtout en attendant 
la disponibilité de la TV-HD, ce 
qui risque de prendre encore 
quelques années. 

Rappelons par exemple que la 
transition de la Hi-Fi vers le 
numérique, si elle s’est large- 
ment appuyée sur les atouts de 


Cependant, contrairement au 
lancement par exemple d’un 
nouveau format de pellicule, 
Kodak n’est pas contraint au 
succès immédiat et rapide. Les 
coûts de mise en place de chaf- 
nes de production sont relative- 
ment modestes et il est possible 
au géant de la photographie de 
monter très lentement en puis- 
sance. Les seules pièces du 
puzzle qui en souffriraient se- 
raient les délais de report sur CD 


Quatre nouveaux formats professionnels, dont Photo CD Pro, 
viennent s'ajouter à celui déjà défini pour le grand public. 


facilité de manipulation des CD 
par rapport aux disques vinyls, 
apportait aussi une amélioration 
incomparable de la qualité du 
son. 


A ces points de faiblesse du 
procédé pour le marché grand 
public, il convient aussi d’ajou- 
ter que la conjoncture actuelle de 
la consommation des ménages 
n’est pas, loin de là, la plus fa- 
vorable au lancement d’un 
nouveau produit d'électronique 
grand public, quel qu'il soit. 
Philips qui rame avec le CD-I 
aux USA vient de repousser la 
commercialisation de sa casset- 
te audio numérique ; Sony voit 
les résultats de son activité grand 
public fondre comme neige au 
soleil et les fabricants de télévi- 
seurs et de magnétoscopes se 
plaignent que les J.0. de Barce- 
lone n’aient pas provoqué le 
moindre frémissement de leurs 
courbes de vente. 


et le prix des lecteurs conçus 
conjointement avec Philips, les 
grandes séries, seules garantes 
d’une baisse des prix, n’étant pas 
atteintes. Cependant, il convient 
de noter qu’il y a beaucoup 
d’élements communs entre ces 
lecteurs et les lecteurs de CD 
audio et de CD-I (disque inte- 
ractifs de Philips). 


Sur le marché 
professionnel. 

Ce qui peut apparaître trop 
cher sur un marché grand public 
peut se révéler par contre extré- 
mement bon marché pour une 
utilisation professionnelle. A un 
prix moyen de 5 francs par nu- 
mérisation, sans avoir à investir 
plus que dans un lecteur de CD 
(entre 3 et 5 000 F), cela est 
aujourd’hui sans équivalent sur 
le marché, même si cela se paie 
par un délai de quelques jours 
(une bonne semaine à l’heure 
actuelle) pour disposer de son 


CD. De plus en plus d’applica- 
tions informatiques nécessitant 
des images numériques, le pro- 
cédé répond à un réel besoin. 
Les extensions prévues par Ko- 
dak en particulier la gestion du 
son et du texte permettant d’uti- 
liser cette technologie pour des 
présentations peuvent en faire 
un outil multimédia à images 
fixes simple à mettre en œuvre 
et bon marché. Kodak devrait 
donc logiquement rencontrer le 
succès auprès des consomma- 
teurs d’images numériques sur 
micro-ordinateur. 

Cependant, il convient de no- 
ter que Kodak n’est pas un ac- 
teur reconnu de ce marché et n’y 
bénéficie pas de circuits de 
commercialisation immédiate- 
ment prêts à l'emploi. Il devra 
donc s’appuyer sur un large ca- 
nevas d’alliances et d'accords 
pour s’y imposer. Il devra aussi 
mener une importante campagne 
de promotion pour faire con- 
naître sa solution. 


Et alors ? La question est donc 
de savoir en ce qui concerne le 
Photo CD si succès commercial 
grand public et succès commer- 
cial professionnel sont liés, ou, 
plus directement, si le procédé, 
qui devrait intéresser de nom- 
breux utilisateurs profession- 
nels, peut survivre s’il rencontre 
un échec sur le marché grand 
public. 


S'il semble assez clair que, 
pour s’imposer dans le grand 
public, le procédé ait besoin de 
s'appuyer suûr une utilisation 
professionnelle avancée, l’in- 
verse n’est pas obligatoirement 
vrai. Bien entendu en cas 
d'échec grand public, l'impact 
ne sera pas tout à fait le même, 
en particulier sur le rythme 
d’une transition vers le tout nu- 
mérique. Mais, ainsi qu'il a 
toujours existé des circuits de 
développement spécifiques pour 
les professionnels, un réseau 
d’une taille adéquate de services 
de report sur CD peut très bien 
se mettre en place et perdurer 
uniquement sur des marchés liés 
à son utilisation connecté à un 
micro. 
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Un futur standard 


Ainsi, il nous semble que ce 
procédé Photo CD est non seu- 
lement une étape dans la transi- 
tion de la photographie vers le 
tout numérique, mais est proba- 
blement là pour durer, quel que 
soit son succès sur le marché 
grand public. Il correspond en 
effet à une offre complémentaire 
et non substitutive à la photo- 
graphie argentique et les systè- 
mes ou premiers produits tota- 
lement numériques, dès la prise 
de vue, sont loin encore de 
pouvoir le concurrencer sur le 
plan du rapport qualité/prix. Les 
investissements pour Kodak ne 
sont pas si énormes, en terme 
d'infrastructures. Cela lui offre 
la possibilité d’une montée très 
progressive en puissance et de- 
vrait permettre de perenniser 
cette technologie, même en cas 

.de succès mitigé. D'autant plus 
que, pour Kodak, les avantages 
procurés sont importants : 

- cela lui apporte une image de 
marque de maîtrise technologi- 
que et d'innovation ; 

+ cela lui ouvre les portes du 
monde des utilisateurs consom- 
mateurs d'images numériques 
sur micro, un monde en pleine 
croissance. 

Avantages d'autant plus inté- 
ressants qu'aucun concurrent 
sérieux ne se présente sur ce type 
de créneau (au contraire, Fuji et 


Polaroïd ont adopté sa techno- 
logie). 

Photo CD devrait devenir, 
pour les toujours plus nombreux 
utilisateurs d'images numéri- 
ques sur micro, dont les profes- 
sionnels de la Pao (et de la 
Préao), une source d'images 
numériques importante qui de- 
vrait trouver une bonne place 
entre les scanners micro couleur 
dont les prix ne cessent de bais- 
ser et les scanners rotatifs haut 
de gamme professionnels. 

Kodak pourrait ainsi réaliser 
ce que des années d'efforts et de 
tentatives variées ne lui ont pas 
permis : 

+ ne pas rester cantonné, dans les 
arts graphiques et l'édition, à la 
fourniture de supports argenti- 
ques ; 

- s'ouvrir une porte dans les 
milieux informatiques comme 
un acteur à même d’y apporter 
des solutions standard au niveau 
système. 


Dernière minute : 


offensive 
vers les pros 


En avant-première de la Pho- 
tokina, le grand rendez-vous 
annuel de la photographie à Co- 
logne, la direction de Kodak 
réunissait la presse à New York 
pour lui faire part des futures 
évolutions de Photo CD. Plus 


que de simples développements 
du système Photo CD actuel, il 
s’agit de la mise en place d’une 
seconde phase, très offensive, 
d’une stratégie très ambitieuse 
de la part du groupe photogra- 
phique, stratégie visant à lui re- 
donner le leadership technolo- 
gique dans le monde photo- 
graphique et à apporter à Kodak 
une place de choix dans le 
monde de l'informatique et du 
traitement numérique de l’ima- 
ge. Si certains doutaient de 
l'engagement de Kodak sur 
Photo CD, cela devrait les ras- 
surer. 


Quatre nouveaux 
formats 


Au format actuel de Photo 
CD, précédemment décrit et 
baptisé dorénavant de “standard 
photographic quality image”, 
Kodak ajoute quatre nouveaux 
types de Photo CD. 


Pro Photo CD 

Ce nouveau produit, dont le 
sous-titre est “professionnal 
photographic quality image” est 
une extension vers le haut du 
format actuel tirant parti de 
nouveaux équipements de pro- 
duction mis au point par Kodak. 
Ces équipements permettent de 
numériser des originaux, néga- 
tifs ou positifs films, du format 
35 mm aux formats 120 et 4x5 
utilisés par de nombreux photo- 
graphes professionnels. La ré- 
solution la plus élevée de nu- 
mérisation passe à 4 000 par 
6 000 dpi (au lieu de 2 048 par 
3 072, soit 24 millions de points 
au lieu de 6,3 par pouce carré) 
avec un codage sur 24 bits. 
Chaque disque ne pourra par 
contre contenir plus de 25 cli- 
chés d’une vingtaine de méga 
chacun. Autres avantages de Pro 
Photo CD, la possibilité d’insé- 
rer un copyright à chaque pho- 
to, d’encrypter un code d’accès 
à la version haute résolution, 
ainsi que la possibilité de su- 
perposer au cliché un “tampon” 
de type “spécimen” ou autre. 

Enfin, le matériel de produc- 
tion “Pro Photo CD” pourra 
aussi recevoir des versions cor- 


rigées des images numérisées 
pour les réinscrire sur disque. 

Inutile sans doute d’insister 
sur l'intérêt de ce nouveau pro- 
duit de Kodak, qui sera sur le 
marché au printemps 1993. Il ne 
manque que le prix pour se fai- 
re une idée des bouleversements 
que cela devrait provoquer dans 
la chaîne de traitement de 
l’image. 


Photo CD Portfolio 

Le format standard de Photo 
CD devant stocker chaque ima- 
ge en cinq résolutions différen- 
tes, sa capacité est limitée à une 
centaine de photos. L'idée de 
CD Portfolio est de se limiter à 
la résolution servant à la visua- 
lisation sur un écran pour pou- 
voir ainsi stocker 800 clichés sur 
un seul disque ou une heure 
complète de son numérique sté- 
réo (ou toute combinaison in- 
termédiaire comme 400 clichés 
et 30 minutes de son). Photo CD 
Portfolio est créé à partir d’un 
Photo CD standard. Il sera pos- 
Sible, à travers des équipements 
spécifiques, de réaliser des 
pressages des disques Portfolio 
en grande quantité. Les appli- 
cations, en particulier pour des 
présentations d'entreprises, des 
bornes produits, des visites gui- 
dées de musée, des catalogues 
de voyages, sont nombreuses 
ainsi que la création d'albums 
familiaux (si la résolution con- 
vient). Dès mi 93, selon Kodak, 
des laboratoires de développe- 
ment seront équipés d'outils 
permettant de recevoir vos 
Photo CD originaux, vos dis- 
ques ou vos enregistrements sO- 
nores pour créer des Porfolios. 


Photo CD Catalogue 
Démarche identique à Portfo- 
lio, mais cette fois c’est la réso- 
lution vidéo qui est retenue, ce 
qui permet de stocker 6 000 cli- 
chés sur un disque. Il n’est pas 
prévu d'y ajouter du son, mais 
du texte, chaque cliché pouvant 
être inséré dans une sorte de 
page. Pour faciliter les recher- 
ches, Kodak a développé un lo- 
giciel particulier ad-hoc, Brow- 
ser. Sur un lecteur de Photo CD 
et un poste de télévision, des 
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menus de sélection apparaissent 
sur écran ; sur un lecteur de CD- 
Rom connecté à un micro, on 
fait appel au logiciel d’interro- 
gation installé sur le disque lui- 
même et qui permet des inter- 
rogations plus fines. 


Photo CD Medical 
Enfin pour compléter le ta- 
bleau, Kodak propose un format 


* 
| 


he 


Kodak accompagne son CD d'une gamme de logiciels pour travailler et classer les images. 


de Photo CD particulier pour le 
monde médical permettant 
d'ajouter à chaque cliché en 
provenance de différents systè- 
mes d'imagerie médicale des 
informations sur le patient et des 
commentaires du médecin. 


Ces quatre nouveaux formats 
de Photo CD sont compatibles 
avec les lecteurs de CD Rom 
multisessions et avec les appa- 
reils spécifiques de lecture que 
commercialise Kodak dès 
aujourd’hui pour son format 
standard. 


Pour réaliser ce programme, 
Kodak a développé de nouveaux 
équipements de production ve- 
nant compléter sa chaîne PIW 
2300 de base. 

+ La chaîne 2400 reprend les 
caractéristiques de cette derniè- 
re, en particulier sa limitation au 
format 35 mm, mais sa vitesse 
de production est triplée. 

+ La nouvelle chaîne 4200, dis- 
ponible dès le printemps pro- 
chain, a été conçue pour la pro- 
duction des Photo CD profes- 
sionnels. Elle est dotée du 


PhotoEdee 


 Safauer 


nouveau scanner pour transpa- 
rents Kodak 4045, qui traite 
jusqu’au format 4x5 à la vitesse 
de 90 secondes par original, à la 
résolution maximale de 4000 par 
6000 en 24 bits par pixel. En 
outre, la station de traitement, 
toujours sur base Sun, sera 
équipée de logiciels de commu- 
nication et de transcodage lui 
permettant de recevoir directe- 


Image Manager 


ment des fichiers d'images nu- 
mériques pour les inscrire sur 
CD. 

+ Enfin, Kodak a mis au point 
un ‘“Juke-Box” permettant 
d'accéder automatiquement à 
100 Photo CD de tous formats. 


Télédistribution 


Kodak se lance dans le servi- 
ce. Sur la base du format Photo 
CD, Kodak envisage de créer un 
service mondial de télé-distri- 
bution de clichés basse résolu- 
tion transmis par ligne télépho- 
nique. Fonctionnant comme une 
gigantesque base de données, les 
différents producteurs d'images, 
agences photos, studios. pour- 
ront y déposer des versions bas- 
se résolution de leurs clichés 
ainsi que des commentaires sur 
l’auteur, des légendes, le prix... 
Un simple particulier ou une 
organisation ayant souscrit un 
abonnement (comme à un ser- 
vice minitel) et muni du logiciel 
de communication et d’interro- 
gation adéquat développé par 
Kodak pourra, directement de 
son micro, rechercher des cli- 
chés et télécharger des versions 
basse résolution. En cas de dé- 
cision d’achat, un bon de com- 
mande est transmis automati- 


quement au producteur du cliché 
qui fera suivre l’ekta ou le tira- 
ge haute résolution original à fin 
de reproduction. Service de 
consultation de clichés basse 
résolution et lieu d'échanges 
commerciaux, le projet de Ko- 
dak a la possibilité à terme 
d'évoluer vers la transmission 
des versions haute résolution de 
ces clichés, lorsque les réseaux 


numériques à haut débit seront 
plus largement en service. 
Toutes les agences photogra- 
phiques devraient être intéres- 
sées par ce projet bien que les 
premières réactions risquent 
d'être mitigées devant l’entrée 
de Kodak sur un domaine de 
service qui leur semble plutôt un 
domaine annexe de leur propre 
métier. Ce service devrait être 
ouvert aux USA en 1993. 


Nouveaux logiciels 


Après Photo Access, Kodak 
développe toute une famille de 
logiciels destinés à accompagner 
son programme Photo CD. 


Photo Edge. Il s’agit d’un lo- 
giciel d'entrée de gamme de 
traitement d’images permettant 
d'effectuer des opérations sim- 
ples (zoom, recadrage, rotation, 
inversion, ajustements de con- 
trastes, de tonalités...). Photo 
Edge sera disponible en sep- 
tembre aux USA pour 139 dol- 
lars en version Mac et Windows. 


Kodak ShoeBox. Mot à mot 
“la boîte à chaussures”, ce logi- 
ciel facilite le stockage et la re- 
cherche de clichés stockés sur 
Photo CD. Une version “index”, 


très basse résolution, de chaque 
cliché est stockée dans une base 
de données sur un disque dur, 
accompagnée de mots-clés. Cela 
permet de “naviguer” très rapi- 
dement dans des milliers de 
photos. Un double-clic sur la 
basse résolution et le logiciel ira 
rechercher, sur le Photo CD, la 
version haute résolution. Si cel- 
le-ci n’est pas contenue dans le 
disque en place dans le lecteur 
de CD, le logiciel indiquera le 
nom du Photo CD à installer. 
Evidemment, en cas d’utilisa- 
tion intensive, un Juke-Box de 
CD se révélera approprié. Les 
images pourront être exportées 
en format Pict ou Tiff vers 
d’autres applications. ShoeBox 
sera disponible vers la fin de 
l’année, en version Mac et 
Windows pour environ 400 
dollars aux USA. 


Renaissance. Il s’agit d’un 
programme de maquettage sur 
Macintosh qui était préalable- 
ment distribué par Atex, une fi- 
liale de Kodak dans le monde 
des systèmes éditoriaux de 
presse, filiale que Kodak vient 
de mettre en vente. Kodak vient 
d’y ajouter un module de lectu- 
re directe des Photo CD et 
compte l’orienter plus vers la 
conception que vers la produc- 
tion de pages. Renaissance, dont 
le packaging a été revu, est pro- 
poséé sur Mac uniquement à 
environ 700 dollars. 


Désormais, Kodak joue une 
double partition, sur le marché 
grand public et sur le marché 
professionnel. Le démarrage sur 
le marché grand public devant 
être forcément long, Kodak ac- 
centue la pression sur les diffé- 
rents marchés professionnels où 
sa technologie peut se révéler 
très utile, ce qui devrait, entre 
autre, lui laisser plus de temps 
pour s'imposer sur le marché 
grand public. 


Yves STERN } 


Extrait et reproduit avec l'aima- 
ble autorisation de la rédaction 
d'ARGOS PAO, lettre-fax quin- 
zomadaire diffusée par abon- 
nement. T : (1) 43.48.3841 
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Apple Center 


e De la Porte d'Italie, par la N7: 
N'emprunter sur la N7 qu'un seul 
tunnel afin de pouvoir tourner à droite 
au feu situé immédiatement après la 
station de métro Villejuif Léo 
Lagrange et prendre l'avenue de Paris 
qui, à ce niveau, est en contre-allée à la 
N7 (voir plan). Au feu suivant, tournez à 
droite et vous êtes r. Ambroise Croizat. 


e De la Porte d'Orléans, par la N20: 


Prendre la N20 jusqu'au Carre- 
four de la Vache Noire où vous 


Arcueuil 
& N20 


KREMLIN-BICETRE 


Voltaire 


Rue 


Grosmenil 


Marcel 


R. 


Carnot 


Vers A6, 
Sortie 
Villejuif 
& N20 


— R. Guy Mocquet —> 


tournez sur Villejuif. Allez tout droit: Av 
Laplace, Av. P. Doumer, Av. P-V. 
Couturier (à Arcueil), Av. du PrtS. 
Allende, puis sur l'avenue P-V. Coutu- 
rier (à Villejuif), tournez à gauche rue 
Guy Mocquet, rue M. Paul, rue Am- 
broise Croizat où vous tournez à droite. 


e Par l'autoroute 46: 

A la Sortie Villejuif, prendre Av. 
du Prt S. Allende, puis sur l'avenue P- 
V. Couturier, tournez à gauche rue Guy 
Mocquet, rue M. Paul, rue Ambroise 
Croizat où vous tournez à droite. 


e LIGNE 185: 
Arrêt Henry Barbusse 
situé à 50 mètres de Computer Bench. 


e LIGNE 131: Arrêt À. Croizat. 


e LIGNE 7: Direction Villejuif Louis 
Aragon. Descendre à la station 
Villejuif Léo Lagrange située 

à 100 mètres de Computer Bench. 


Vers Paris, Porte d'Italie 


Lafargue 


René 


£ 
N 
è 
G 
> 
© 
Q 
© 
© 
œ 
a 
Œ 


Ambroise 


(u 


Rousseau 


la Chapelle 


de 


R. 
<—R. Jean - Jacques <— 


<—R. Eugène Pelletan <— © 


Guipons —> 


Av. E. Thomas 


Av. de Fontainebleau N7 


Thibert 


Villejuif-Léo Lagrange (Ligne 7) 


Av. de Paris 


Reulos <— 


Vers Orly À 


COMPUTER BENCH, 13, RUE AMBROISE CROIZAT, 94800 VILLEJUIF. 
TEL. (1) 49 58 11 00. FAX: (1) 46 78 19 11. 
Du Lundi au Samedi inclus, de 9h à 12h et de 14h à 19h. Parking Clients. 


Apple Center 
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GRANDE OPÉRATION FORMAC* 
Er à 


120 mo 3040F 
240 mo 4240F 
320 mo 7240F 
400 mo 9640F 
Internes Quadra 950 

120 mo 3290F 
240 mo 4490F 
320 mo 7490F 
400 mo 9890F 
600 mo 11790F 


DISQUES 
AMOVIBLES* 


Quadra 950 
44 mo 2990F 
88 mo 4690F 
650 mo 16890F 
44 mo 470F 
88 mo 790F 
130 mo 620F 
650 mo 1090F 


* Livrés avec une cartouche 


LC 4890F 
LC16Mhz 5690F 
LC20 Mhz  6190F 
Mac Il 6190F 


19" 256 niv. de gris 


L1C16Mhz 7890F 
S120 Mhz  7890F 
Mac Il 8490F 


16" & 19" couleurs 


16" tout Mac 12890F 
20" tout Mac 18890F 


“Produits français 
supportés par Formac 
France: une garantie 

de sérieux et de qualité. 


Nous reprenons tout disque ou écran contre un produit Formac d'un modèle supérieur. 


Xerox Microsoft 
Parc Palo Alto 


Départ de Jobs 


NeXtStep 
386 


Kaleida Taligent 


Système 
d'exploitation 
commun 


Organigramme réalisé avec MacFlow, exporté en PICT, et enrichi avec FreeHand. 


Ces logiciels 
permettent de 
schématiser 
rapidement des 
informations 
arborescentes : 
flux de données, 
procédures de 
gestion ou de 
programmation, 
plans marketing. 


GESTION — 


La création d'organigrammes 


Les logiciels de création d’or- 
ganigrammes ont quelque cho- 
se de magique : à partir d’une 
représentation simplifiée à l’ex- 
trême, ils peuvent cacher des 
projets gigantesques, de grandes 
sociétés ou tout simplement des 
idées éparses qui ne deman- 
daient qu’à s’organiser. On en 
distingue deux types essentiels: 
les logiciels d’organigrammes 
proprement dits, et les proces- 
seurs d'idées du type More. Ce 
qui les distingue, c'est que les 
premiers, sujet de cet article, ne 
sont pas liés comme les seconds 
à une stricte hiérarchie (selon le 
principe «les idées se suivent. 
obligatoirement»). MacFlow, 
DiagramMaker et TopDown 
présentent des similitudes im- 
portantes de fonctionnement. 
Car il n’y pas pas trente mille fa- 
çons de faire un organigramme. 


Des arbres dans 
le paysage 


Un organigramme, c’est avant 
tout une feuille contenant des 
petits dessins particuliers, des 
symboles, reliés par des-lignes 
ou des flèches. Le tout formant 
une arborescence. L’exemple 
type, c’est l’organigramme 
d’une société, ou un arbre gé- 
néalogique. Pour ce dernier, 
nous ne reviendrons pas ici sur 
les logiciels sachant représenter 
les filiations et l’historique des 
familles nombreuses: sachez 
qu’Hyper Family, de Chastel et 
Strauss (voir /cônes N°26) est 
l’un des meilleurs représentants 
du genre, et Mac Arbor de Fré- 
déric Faure, un shareware très 
intéressant, disponible sur les 
serveurs. 


de ressemblance : dessin à la MacDraw, et palette d'outils assez 
succinte, contenant des symboles. 


Nous ne traitons ici que de la 
création d’organigrammes dans 
le cadre d’une entreprise, de la 
PME à la multinationale. Aupa- 
ravant, le dessin manuel de ce 
type, réalisé à l'aide de gabarits- 
pochoirs en plastique, nécessitait 
tellement de temps que des mo- 
difications de dernière heure 
étaient plutôt malvenues, ou de- 
venaient un véritable casse-tête. 
Aujourd’hui, grâce à l’ordina- 
teur, ces changements ne pren- 
nent plus que quelques secon- 
des. Les logiciels testés ici 
apportent tous cette malléabili- 
té nouvelle : c’est aussi pourquoi 
ils possèdent tous une interface 
simplissime. Inutile, en effet, de 
perdre du temps dans la mani- 
pulation, puisque le principe de 
base est d’en faire gagner un 
maximum. Autant dire aussi que 


le but du jeu n’est donc pas de 
faire du dessin sophistiqué, mais 
plutôt un croquis succint, de type 
MacDraw, et non de mettre des 
dégradés partout, à la FreeHand. 
Trois programmes francisés sont 
en lice pour faire gagner ce 
temps précieux : TopDown, de 
Kaetron Software, distribué par 
ISE, MacFlow, de Mainstay, 
qui a confié sa distribution à In- 
gram et MacAmerica, et Dia- 
gramMaker de Burway Soft- 
ware Services, édité par MEV, 
déjà chroniqué dans /cônes 
N°24. On peut y ajouter Dia- 
gram! (qui fonctionne sur 
NeXT), DesignerDraw, un pe- 
tit shareware, et le module 
processeur d’idées de Calligra- 
pher, d'Upgrade, sur Atari. Un 
choix assez restreint, qui s’ex- 
plique par la relative nouveauté 
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du genre, et le besoin, encore li- 
mité. Sous PC, on retrouve 
d’ailleurs la même indigence : 
EasyFlow (6.0) de Haven Tree, 
et surtout ABC Flowcharter de 
RoyKore, sous Windows, qui 
semble le mieux placé devant 
Crickets Presents de Computer 
Associates, plus orienté présen- 
tation. A noter que MacFlow 
devrait être prochainement dis- 
ponible sur Windows. 


Tronc Commun 


Tous ces logiciels ont en com- 
mun plusieurs choses. En pre- 
mier lieu, la gestion des cadres 
ou des blocs comportant l’infor- 
mation écrite : on peut modifier 
leur fond, leur contour, y appo- 
ser une trame pour ceux qui ne 
savent pas encore gérer pleine- 
ment la couleur, et bien entendu 
en modifier la taille. Certains de 
ces blocs font partie de ceux dé- 
finis par l’ANSI (voir encadré) : 
ils apportent un signifiant sup- 
plémentaire, puisque selon leur 
forme ils définissent un usage 
particulier. 

Cette typologie est incontour- 
nable : tous les candidats en pré- 
sence ici, même les plus petits, 
offrent à portée de souris ces 
symboles caractérisques. 


A ces cadres ou blocs viennent 
se fixer des lignes, ou liens. Pour 
faciliter la tâche, ces liaisons 
sont toutes dynamiques : à cha- 
que fois que l’on modifiera 
l'emplacement d’un bloc, le lien 
qui l’unit à un autre (ou à beau- 
coup d’autres) suivra ce dépla- 
cement sans perdre la trace de 
l’autre extrêmité. Bien entendu, 
certains, en ce cas, savent mieux 
se débrouiller que d’autres : 
quand on déplace un bloc avec 
ses liens, ces derniers ne se met- 
tent pas à chevaucher les autres 
blocs présents sur la feuille, mais 
savent les contourner. Les plus 
intelligents le faisant “au carré”, 
ou plus exactement à angle droit. 
De même, certains savent aussi 
mieux gérer que d’autres les 
croisements entre liaisons. A 
remplir la feuille de blocs liés 
entre eux, des nœuds apparais- 
sent. Certains savent les rendre 
fixes, afin de garder intégrale- 
ment la structure de l’arbores- 
cence en cas de modification. 


Tous, ou presque savent relier 
des feuilles d’organigrammes 
entre elles. En effet, il est rare, 
dans les grandes entreprises, 
qu’une seule feuille A4 ou 
même A3 sache contenir l’inté- 
gralité d’un schéma d’organisa- 


DesignerDraw permet de réali- 
ser des organigrammes simples, 
possédant cependant une 
bonne partie des possibilités de 
ses aînés. Les points visibles ici 
sur les liens permettent de les 
saisir et de les incurver (ils peu- 
vent disparaître). 


tion. C'est pourquoi ces logi- 
ciels, à la seule exception du 
plus petit de cette confrontation, 
savent gérer différents niveaux. 
Des symboles particuliers, ou 
des terminaisons particulières de 
liens, servent alors de point de 
ralliement entre feuilles ou sché- 
mas sous-jacents. Pour faciliter 
encore la tâche de l'utilisateur, 
tous savent aussi, en ce cas, im- 
primer de façon discriminatoire 
ces différentes couches : impri- 
mer l’arbre, mais aussi le tronc, 
les branches ou les racines uni- 
quement. Les petits malins sa- 
vent aussi imprimer les notes 


La symbolique des organigrammes 


personnelles que l’on peut ad- 
joindre à certains blocs ou à cer- 
tains niveaux. L'équivalent des 
notes de bas de page des traite- 
ments de texte, en quelque sor- 
te. Les plus subtils y ajoutent un 
gestionnaire de recherche de leur 
contenu, capable de s’y retrou- 
ver également dans l’ensemble 
des textes qui apparaissent à 
l'écran (notes, mais aussi con- 
tenu des blocs ou intitulé de cha- 
que niveau). Ces logiciels sont 
à mi-chemin, parfois, pour les 
plus évolués d’entre eux, de la 
base de données et du program- 
me de dessin. PiagramMaker 
lorgnant même du côté des ta- 
bleurs : ils ne sont donc pas né- 
cessairement à prendre à la lé- 
gère, même si les graphistes 
trouveront leurs performances 
plutôt moyennes (en général, ils 
gérent mal la couleur, sauf Mac- 
Flow). 


Symbolique 


Car c’est à cela que servent les 
logiciels de d’organigrammes : 
à permettre d'évaluer en un coup 
d'œil le détail complet du pro- 
jet en cours, ou de l’organisation 
complète d’un service, ou l’or- 
donnancement d’un programme 
informatique (on les appelle 


M Les symboles définis par l'ANSI, dans les an- 
nées soixante-dix, représentés par Top Down. Ce 
sont ceux utilisés par les programmeurs pour 
leurs ordinogrammes (schémas de réalisation de 
programmes informatiques). C'est pourquoi ils 
présentent des modules du type "bande magné- 
tique", seul procédé de stockage de l'époque. 
1- Traitement : représente toutes les formes de 
traitement, c'est-à-dire l'éxécution d'une opéra- 
tion ou d'un groupe d'opérations défini entraî- 
nant la modification d'une valeur, d'une forme, 
de l'emplacement des informations ou du choix 
de directions. 

2 - Synchronisation: représente un "événement 
temps" (départ, arrêt, etc.). 

3 - Connecteur : sortie vers un autre diagramme. 
4 - Entrée/Sortie. 

5 - Décision, ou opération de connexion. 
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6 - Document : fonction d'entrée/sortie dans la- 
quelle le support est un document. 

7 - Affichage : entrée/sortie dans laquelle les in- 
formations sont affichées pour l'utilisateur au 
moyen d'appareils vidéo, d'imprimantes, etc. 
8 - Stockage en ligne : sur bande, disque. 

9 - Opération manuelle : processus autonome, 
sans aide mécanique ou informatique. 

10 - Préparation : modification d'une instruc- 
tion ou d'un groupe d'instructions. 

11 - Bande magnétique : support. 

12 - Stockage de données : stockage en vue d'une 
utilisation ultérieure. 

Un treizième symbole, celui du connecteur dis- 
tant, représenté par un hexagone à deux angles 
droit, indique une relation avec des symboles 
éloignés ou avec d'autres diagrammes situés à 
un niveau inférieur. 
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alors ordinogrammes). Pour ce 
faire, ils utilisent tous des sym- 
boles, un langage iconique qui 
a l'énorme avantage d’être nor- 
malisé. Définis tout d'abord par 
l'American National Standard 
Institute (ANS), ces treize sym- 
boles sont devenus une norme 
ISO (International Organization 
for Standardization), au même 
titre que la sensibilité des pelli- 
cules photographiques. Les ha- 
bitués savent ainsi reconnaître 
au premier coup d’œil un sym- 
bole de décision (un losange) 
d’une connexion (un cercle) en 
passant par le stockage sur ban- 
de magnétique (un cercle avec 
une tangente). C’est pourquoi, 
d’ailleurs, tous les logiciels de 
ce type ont un air de famille. 
Tous reprennent cette symboli- 
que dans leur barre de menus. 
Du lot, seul le manuel de Dia- 
gramMaker se permet de ne pas 
rappeler ces figures et leur signi- 
fication. D’emblée, nous pour- 
rions donc en conclure qu'il 
s’adresse davantage aux habi- 
tués que ses collègues. Une im- 
pression corroborée par ce qui 
va suivre. Mais commençons 
plutôt cette étude à la manière 
des logiciels étudiés, qui privi- 
légient l’ordre et la clarté, en les 
présentant par ordre croissant de 
possibilités. 


DesignerDraw : 
le petit poucet 


Honneur au plus petit 

programme de la con- 

frontation, commen- 
çons par un shareware à 45 dol- 
lars signé Paul Hyman, Desi- 
gnerDraw, version 4.3. Une 
interface aussi démunie qu’un 
jardin zen, et des fonctions plu- 
tôt rustiques, auxquelles il man- 
que surtout une fonction Undo 
classique, qui oblige à utiliser la 
fonction couper pour s’en sor- 
tir, quand on souhaite ne pas gar- 
der un objet à l’écran. Une pa- 
lette de cadres PICT pré-définis 
assez bien fournie, mais qui ne 
possède pas tous les fameux 
symboles ISO, et des liens qui, 
eux, indiquent en option leur 
point d'ancrage suffisent à fabri- 
quer de petits (très petits) dia- 
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grammes. L'absence de diffé- 
rents niveaux empêche en effet 
la réalisation de diagrammes so- 
phistiqués. Mais les enrichisse- 
ments typographiques possibles 
offrent un look final agréable. 
DesignerDraw sait cependant 
travailler sur plusieurs pages, 
mais sa vue réduite ne permet 
pas les modifications. En prime, 
le programme est fourni avec 
huit exemples d’organigrammes 
tous faits. Pour le prix, assez dé- 
risoire, nous n'avons pas à faire 
davantage la fine bouche. Dis- 
ponible sur les serveurs habi- 
tuels, un des /01 Indispensables 
de Logiciels et Médias, Desi- 
gnerDraw est, dans tous les sens 
du terme, à la portée de tous. 


TopDown : 
les graphes riches 


TopDown, apparu en 
88, est l’un des précur- 
seurs du genre. Il a eu 


le temps depuis de peaufiner ses 
principes de base, à savoir une 
richesse certaine, contrecarrée 
par un apprentissage plutôt dé- 
licat. C’est pour cela, très cer- 
tainement, que l’aide contenue 
dans le menu pomme est désor- 
mais originale : c’est une boîte 
de dialogue de huit icônes qui 
représentent chacune les menus 
principaux de TopDown. Lors- 
que vous cliquez sur l’une d’el- 
les, un menu déroulant apparaît 
pour vous proposer plusieurs so- 
lutions. Chaque sujet abordé af- 
fiche une boîte de dialogue dé- 
crivant la (ou les) commande(s) 
proposée(s), une deuxième bof- 


te de dialogue décrit les étapes 
nécessaires à l'exécution de ces 
commandes. Top Down sait fai- 
re aussi dans les grandes lar- 
geurs : il considère en effet un 
diagramme, appellé ici tout sim- 
plement dessin, comme une 
feuille de papier extensible à 
plusieurs pages (jusqu'à 48, soit 
12 pages de large et 4 de haut). 


Un niveau inférieur de des- 
cription (un autre graphe) peut 
être associé à n'importe quel 


celle de Word ). Comme sous 
ce logiciel, les fenêtres peuvent 
être rangées automatiquement 
en mosaïque ou empilées, leur 
titre demeurant visible, chaque 
feuille étant décalée par rapport 
à la précédente. Sous TopDown, 
pas moins de 9 curseurs diffé- 
rents, dont ceux des liens entre 
symboles, qui sont de trois sor- 
tes, guident votre travail. Les 
symboles sont les objets créés à 
l’aide de la palette d'outils dis- 
posée à gauche : ils peuvent être 
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L'écran principal de Top Down : notez les règles et la grille visi- 
bles, la palette avec les symboles, et la numérotation (optionnelle) 


de chaque bloc. 


symbole. En plusieurs plans su- 
perposés, en fait. L'ensemble 
des dessins constitue un docu- 
ment, qui peut contenir jusqu’à 
32 000 dessins ! TopDown les 
enregistre en un seul fichier (on 
ne peut ouvrir qu’un seul docu- 
ment à la fois) mais les affiche 
dans des fenêtres différentes, di- 
visées en quatre zones, grâce à 
des séparateurs d'écrans verti- 
caux et horizontaux équivalents 
aux séparations d’Excel (ou à 


DesignerDraw offre un éventail de formes toutes faites, où l'on 
retrouve une partie des symboles habituels. 


créés de toutes pièces, à l’aide 
d'outils à la MacDraw, ou choi- 
sis parmi les symboles ISO dis- 
ponibles. Ils peuvent être dépla- 
cés au pixel près, et associés 
chacun à un graphe de niveau in- 
férieur. Une ombre portée, que 
seuls les symboles peuvent 
posséder, indique alors la pré- 
sence de ce dernier. Il suffit 
d'effectuer un double clic sur le 
symbole pour ouvrir le niveau 
inférieur, et ainsi naviguer dans 
l’arborescence. Quand il s’agit 
de passer d’un diagramme com- 
plet à un autre, cette navigation 
se fait à l’aide d’une liste dérou- 
lante accessible en appuyant sur 
la touche option et en cliquant 
dans la barre supérieure d’une 
fenêtre. Méfiance cependant lors 
des copier-coller, lorsqu'ils sont 
effectués sur l'élément principal, 
car les niveaux inférieurs, eux, 
ne le sont pas automatique- 
ment ! Par contre, lorsque l’on 
désire supprimer un symbole, les 
dessins de niveau inférieur sont 
eux-aussi supprimés, après tou- 
tefois un message d’alerte. 
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La création des symboles 
Lorsque vous créez des sym- 
boles, vous pouvez définir ma- 
nuellement leurs dimensions ou 
leur donner une taille standard. 
A chaque symbole est associé 
une notice de texte, que l’on peut 
exporter ou imprimer avec le 
document entier, ou individuel- 
lement. Chaque symbole est 
identifié par un numéro, qui peut 
être modifié ou effacé de l'écran 
à tout moment. Ce nombre de- 
vient gras dès qu’une notice est 
créée. Lorsque vous supprimez 
des symboles, ou pour numéro- 
ter un graphe à partir d’un nom- 
bre spécifique, une renumérota- 
tion automatique (ou manuelle) 
peut être réalisée. Outre les 12 
symboles ANSI, présents dans sa 
palette, TopDown est fourni 
avec 24 symboles à icône édita- 
ble, chargées de surmonter les 
symboles ANSI (ou ceux que 
vous avez choisi de créer), afin 
de les “customiser”. Ces images 
de 32x32 pixels peuvent être 
modifiées point par point, ou 
importées à partir d’un fichier 
Paint, ou à travers l’Album. Un 
symbole peut avoir la taille mi- 
nimum de15 pixels de côté, mais 
peut aller jusqu’à la page com- 
plète. Lorsque vous cliquez, dans 
la palette, sur un symbole ainsi 
personnalisé, son nom (15 ca- 
ractères maximum) apparaît à sa 
droite. Ce nom permet d'identi- 
fier le symbole s’il devient illi- 
sible sur la palette (ce qui arrive 
souvent, car les cases sont alors 
trop petites). Remarquons éga- 
lement que plusieurs symboles 
peuvent se chevaucher pour for- 
mer alors un symbole unique. 
Les symboles personnalisés 
peuvent recevoir des trames 
particulières, qui représenteront, 
par exemple, certains types de 
travaux, certains groupes, Où un 
état d'avancement de travaux, 
etc. Cependant, la couleur et le 
remplissage d’un symbole ne 
peuvent être modifiés sur un 
diagramme, une fois édités. Des 
possibilités de création de car- 
touches sont envisageables éga- 
lement. On peut aussi inscrire du 
texte à l’intérieur des symboles, 
et des textes libres peuvent être 
ajoutés à n'importe quelle posi- 
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L'aide contenue dans le menu pomme de TopDown est originale, 
avec ses 8 icônes et leur menu déroulant. 


tion d’un dessin. Dernière pré- 
cision concernant les symboles: 
ils sont stockés, une fois choisis, 
dans le fichier des Préférences. 
Attention donc à ne pas l’égarer ! 


Les liens 

En plus des liens “automati- 
ques” offerts par TopDown 
comme par ses collègues, des 
liens manuels permettent de 
contrôler la position de leurs 
poignées et leurs extrémités, 
pour passer où l’on souhaite, par 
exemple, en contournant une 


en mouvement. Si le lien est dé- 
truit, la relation établie avec ce 
texte est certes annulée, mais le 
texte proprement dit est conser- 
vé. Si le texte est supprimé, la 
relation établie l’est aussi, et un 
autre texte peut prendre la place 
du précédent. TopDown, en ef- 
fet, ne respecte pas les lois du 
genre, qui veulent que les liens 
suivent la stricte hiérarchie de 
l’arborescence, comme le font 
les processeurs d'idées, par 
exemple. Des liens spéciaux, Off 
connectors, permettent ce genre 
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TopDown propose de scinder l'écran principal à la façon de Word 
ou d'Excel : notez la barre de fractionnement actionnée par la 
flèche, en bas, au milieu de l'écran. 


image ou un logo. Lorsqu'un 
symbole personnalisé est com- 
posé de plusieurs symboles dis- 
joints, il peut arriver que ses liens 
soient «dans le vide», car le lo- 
giciel ne reconnaît que les con- 
tours de la forme générale ainsi 
créée. Un texte dit libre (et un 
seul) peut être relié à l’extrémi- 
té d’un lien, il se déplacera cha- 
que fois que cette extrémité sera 


de liaison qui a l’avantage de 
ressembler à l’esprit humain, 
dans toute sa bizarreté. On peut 
ainsi passer d’un symbole à un 
dessin complet, qui sera lié. 
sans l'être vraiment, puisque le 
fait de cliquer sur le symbole 
déterminé ne fera qu’appeler la 
feuille complète, sans créer de 
liens particuliers pour autant. 
Les Structure Charts, un type de 


représentation flèché utilisé no- 
tamment aux USA, sont propo- 
sées par TopDown sous la for- 
me d’une police de caractère 
PostScript appelée TopDownSC, 
à placer dans le fichier Système 
ou par Suitcase. Huit directions 
de flèches, de 45° en 45°, cor- 
respondant à huit caractères 
(T,Y, U,J, M, NB, G) sont dis- 
ponibles. Un texte libre peut y 
être accollé, en créant un rectan- 
gle ne possédant ni fond ni con- 
tour, et en déposant le caractère 
Structure Chart souhaité. 


Customisation 

TopDown n'utilise que les huit 
couleurs de base habituelles. Le 
résultat final (l’organigramme) 
est exportable au format PICT, 
les différents niveaux pouvant à 
ce moment être sélectionnés un 
par un. TopDown permet égale- 
ment de créer, d’enregistrer, 
d'exporter ou d'imprimer un 
certain nombre de rapports , en 
fait des instantanés du travail en 
cours : la liste des symboles (une 
liste avec texte associé), les ré- 
férences croisées (identique au 
précédent, ce rapport contient en 
plus, les symboles qui sont atta- 
chés), et les erreurs qui indiquent 
les liens «dans le vide». C’est 
une fonction très pratique, qui 
permet de faire le point sur un 
diagramme en voie d’achève- 
ment, afin d'éviter les redites ou 
les liaisons mal faites. 

TopDown, vendu 2 000 F en- 
viron, est d’un apprentissage fa- 
cile, malgré la richesse de ses 
fonctions. Un manuel consé- 
quent, au format d’un classeur, 
conduit clairement le néophyte à 
la réalisation du diagramme de 
ses rêves. Abondamment illus- 
tré, contenant des raccourcis 
claviers mais aussi des astuces de 
fonctionnement, muni d’un in- 
dex facile à parcourir, c’est l’un 
des plus didactiques. Mais il lui 
manque encore un chapitre sur 
la réalisation d’un exemple-type. 
Le slogan qui accompagne le 
logiciel est « la façon la plus ra- 
pide de réaliser des organigram- 
mes». Peut-être pas la plus rapi- 
de, car le programme ralentit dès 
que l'écran se surcharge, mais 
l’un des plus complèts. 
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MacFlow : 
quand simplicité 
rime avec efficacité 


Fruit de l’entreprise 

américano-belge 

Mainstay, MacFlow a 
su conserver cette simplicité 
nécessaire, sinon obligatoire, à 
tous les logiciels de création 
d’organigrammes qui n’ont pas 
à chercher à concurrencer les 
programmes de dessin, pour être 
efficaces. Le manuel correspond 
à ce principe : clair et concis, à 
l’image de ceux que propose 
habituellement la firme. 


L'apprentissage est original. 
Un bon exemple de l’utilisation 
de ce logiciel, puisqu'il s’agit. 
d’un organigramme ! Comme 
chez ses collègues, le travail 
s'effectue dans l’environnement 
des logiciels de type Draw. Une 
palette d’objets regroupe des 
symboles sur le bord gauche de 
l’écran. Par défaut, elle com- 
porte les treize symboles tech- 
niques habituels. Cette palette, 
toujours au premier plan (un peu 
gênante pour la lecture sur de 
petits écrans), sait se faire 
oublier, en se déplaçant n’im- 
porte où. Un article Bibliothèque 
de symboles sert à définir les 
symboles ou à les modifier. Une 
fenêtre et des menus spécifiques 
s'affichent alors, mais les sym- 
boles doivent être créés aupara- 
vant dans un logiciel graphique 
Paint ou Draw, car il ne s’agit 
pas d’une édition. À ceux qui 
reprocheraient à MacFlow ce 
principe, signalons que Mac- 
Draw a fait suffisamment de 
petits dans le domaine public 
pour ne pas trop lui en vouloir. 
Quant à ceux qui travaillent déjà 
avec DeskPaint/DeskDraw de 
Zedcor, ils savent que l’option 
retenue par Mainstay n’est pas 
mauvaise : c’est vrai, Ça, qui n’a 
pas de logiciel de type MacDraw 
à portée de souris en 92 ? 


Blocs 

Sous MacFlow, on peut mo- 
difier le nombre de points d’an- 
crage destinés à recevoir les 
connecteurs d’un symbole (de 0 
à un nombre infini) et modifier 
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EC———_—@—— Références croisées de “Ex Top Down" 
Références croisées de "Ex Top Down” 
Mer 1 Avr 1992 17:25 
Premier niveau # 1 Direction 
Premier niveau # 7 — > Comptabilité 
Premier niveau # 2 - - Bureau des Affaires 
O Fremier niveau # 2 Bureau des Affaires 
Premier niveau # 1 - - Direction 
Premier niveau # 7 < - Compllité 
<> Premier niveau # 3 —- > Bureau des Réclamations 
[4 Premier niveau # 3 Bureau des Réclamations 
es Fremier niveau # 5 - - Gestion Manuelle 
Premier niveau # 6 —- — Tri-Expédition 
Premier niveau # 2 < - Bureau des Affaires 
Na Premier niveau # 4 Gestion Informatique 
Ko Premier niveau # 5 —- - Gestion Manuelle 
O Premier niveau # 6 - - Tri-Expédition 
Premier niveau # 5 Gestion Manuelle 
——] Premier niveau # 3 - - Bureau des Réclamations 
| Fremier niveau # 4 - - Gestion Informatique 


TopDown génère des "rapports" indiquant les références croisées 
des blocs et de leurs liens. Notez la direction des liens qui est 


indiquée. 


leur emplacement. Pour modi- 
fier le contenu de la palette, il 
faut utiliser un menu semblable 
à celui de l’édition : copier ou 
coller le symbole, depuis la fe- 
nêtre de la bibliothèque. On peut 
placer unobjeten début ou en fin 
de palette, permuter des objets. 
Une fenêtre de description du 
symbole complète l’informa- 
tion. Si un symbole est collé 
dans la bibliothèque par ce menu 
édition, il est traité comme un 
objet-image. Il est alors recon- 
naissable par le cadre noir qui 
l'entoure. Il peut être redimen- 
sionné, et recevoir des lignes de 
connexion, mais ne peut Conte- 
nir de texte. Le format graphi- 
que utilisé dans MacFlow est le 
PICT 2, c’est à dire qu’il accep- 
te la couleur. Mais comme ses 
confrères, MacFlow n'importe 
et n’exporte pas le format EPS, 
ce qui est dommage lorsque l’on 
souhaite placer un organigram- 
me dans une mise en page. 

Pour augmenter la rapidité 
d'utilisation, MacFlow intègre 
des facilités particulières. Ainsi, 
si l’on double-clique sur une 
page, on obtient automatique- 
ment un symbole, identique au 
dernier créé. 

D'un seul clic sur la palette, on 
peut changer le type d’un objet 
sélectionné, de façon quasi-ins- 
tantanée. Par exemple, on rem- 
place de cette manière un rec- 
tangle par un cercle. Une 
sélection permet de redimen- 


sionner proportionnellement les 
objets retenus. Les symboles 
peuvent être déplacés à la sou- 
ris, mais aussi par les touches 
fléchées (au pas de l'unité 
choisie pour la grille dans ce 
cas). Cette grille, toujours acti- 
ve, mais invisible par défaut, 
aide à aligner et à dessiner des 
objets. Tout objet est tracé avec 
son centre et ses angles sur des 
points de cette grille. Désacti- 
vée, la précision est alors d’un 
point. On associe un texte à un 
objet en tapant le texte lorsque 
cet objet est sélectionné, ou en 
cliquant en son centre. Une op- 
tion permet au symbole de 
s’agrandir automatiquement en 
fonction de la longueur du tex- 
te. Malheureusement, comme 
l'indique le nom de cette fonc- 
tion : Symbole auto-croissant, 
elle ne fonctionne que pour 
agrandir le symbole ; si vous 
effacez du texte, le symbole 
garde ses dimensions ! 

On peut aussi créer un com- 
mentaire annexe. Un double clic 
sur la bordure ombrée de l’ob- 
jet ouvre alors le commentaire 
souhaité. 


Flèches 

Les liens représentés par des 
lignes, ou des flèches de con- 
nection, peuvent avoir une 
épaisseur de 1 à 4 pixels, à 
choisir parmi 5 trames, dont une 
blanche (au cas ou un fond de 
couleur a été choisi, par exem- 


ple). On le voit, MacFlow fait 
dans la rusticité. Ces lignes 
peuvent être droites ou courbes, 
formées d’un ou plusieurs seg- 
ments ou encore se couper à an- 
gle droit, ce qui permet de tra- 
cer des lignes horizontales, 
verticales qui se rencontrent 
obligatoirement de cette maniè- 
re aux intersections, en dessinant 
au départ une ligne oblique. 

Il est possible de «nouer» les 
lignes qui s’entrecroisent. Une 
option courbe de Bézier permet 
de «tordre» certains tracés, pour 
les rendre moins anguleux. Pour 
les relier aux blocs, par défaut, 
MacFlow choisit les deux points 
d'ancrage les plus proches. Des 
lignes isolées, totalement indé- 
pendantes, peuvent être créées. 
Une fonction de recherche- 
remplacement dans le texte, sur 
un mot où un groupe de mots est 
égalment présente. 


De petits riens 
bien agréables 

Les symboles ombrés com- 
portent un commentaire attaché, 
ou donnent accès à un autre ni- 
veau d’information. Lorsque 
l’on copie un symbole qui pos- 


MacFlow peut créer des biblio- 
thèques de symboles, pouvant 
contenir comme ici des dessins 
PICT. 


sède des sous-niveaux, ceux ci 
sont associés. Dans les fenêtres, 
il est possible d’afficher un en- 
tête paramètrable contrôlé par 
cinq dialogues : logos (import 
des dessins par le presse-papiers, 
texte 1 et texte 2 (des textes li- 
bres), titre (nom du sous-niveau, 
nom du sous-niveau et de l’or- 
ganigramme, nom hiérarchique 
complet), date et heure dans 
différents formats et la numéro- 
tation des pages. 


Fichier Edit. 
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Ss-niveau Texte Trait Symbole Ligne Lue Couleur 


exemple Icônes 


Gestion 


Be fe paiptie,. 
Be fe fonbire 
Bes ahjefts 


Du texte 
Be fa Higne 
Du contour 


De l'ombre 


Meotifior fa tabip dos cOuIpurs 


MacFlow gère efficacement la couleur. Une palette permet d'apporter des nuances au fond, mais aussi aux formes, à leurs contours et 


aux textes contenus. Une ombre portée est également possible, elle s'applique en une seule fois à l'ensemble des objets. A droite, reliant 
le bloc "gestion" à celui des "ateliers", la courbe de Bézier réalisée à partir d'un point d'inflexion. Notez à gauche la palette de présenta- 


tion des treize symboles ANSI. 


Si la manipulation des objets 
et des lignes de connection est 
assurée en vue réduite, il n’en est 
pas de même du texte, que l’on 
ne peut saisir qu'en taille réelle. 
Bravo par contre pour les 
feuilles de style, qui comportent 
leurs propres palettes afin de 
standardiser les présentations. 
Mais l’une des fonctions les plus 
agréables est celle qui consiste 
à relier un symbole directement 
à une application. Il suffit alors 
de cliquer sur le symbole pour 
qu'Excel, par exemple soit lan- 
cé. En le quittant, on reviendra 
sur l’organigramme. 


Pour ce qui est de l’impres- 
sion, MacFlow se débrouille tout 
aussi bien pour une partie ou 
pour tous les sous niveaux de 
l’organigramme : on peut ne re- 
tenir que le premier plan seule- 
ment (le contenu de la fenêtre 
visible à l'écran), mais aussi un 
seul ou tous les commentaires 
associés. Extraire un sous-ni- 
veau qui devient alors un orga- 
nigramme à part entière fait 
aussi partie des possibilités of- 
fertes, ainsi que l'insertion 
d’autres organigrammes. L’in- 
sertion et l'extraction permettent 
de créer une bibliothèque d’or- 
ganigrammes-types. 


Ka 46] 


Présentation 

MacFlow fonctionne en 256 
couleurs ou niveaux de gris. 
C'est donc le plus coloré de tous, 
les autres se contentant souvent 
des huit couleurs de base. La 
gestion des coloris s'effectue par 
la roue chromatique habituelle. 
Les options de la fenêtre gèrent 
bien les tonalités du fond de 
l’organigramme, mais ce fond 
s'imprimera toujours en blanc. 
La possibilité de colorer la grille, 
des marges, du cadre des fené- 
tres, de la barre de titre, du texte 
du titre, et des barres de défile- 
ment semblent plutôt faire par- 
tie des gadgets, quoique une 


ATAUTTSS Edit. 
Nounou... 


Ss-niveau Texte Trait Symbole Ligne Lue Couleur 


couleur de grille prise dans des 
tons neutres permet de la visua- 
liser sans interférer avec les 
textes. 

Plus utile certainement est 
l'application de la couleur à tous 
les éléments qui composent le 
diagramme. Jouer sur des tra- 
mes, pour ceux qui ont un ordi- 
nateur noir et blanc. eût été 
également bienvenu. Malheu- 
reusement, ce n’est pas le cas. 
La version la plus récente, la 3.7, 
apporte en plus le publier et 
s'abonner du Système 7, qui 
permettent des mises à jour sans 
avoir à accéder directement au 
logiciel : à partir d’un traitement 


Duurir… 
Tout Fermer EATU 
Enregistrer æs 
Enregistrer sous. 


Bibliothèque de symboles. 


Format d'impression. 
Marges.….. 


Imprimer. b 


Quitter #0 


BeohGtleAnQueEe rt 


Premier plan. 
Premier plan et sous-niveaux… 
Organigramme complet 


Commentaire. 
Tous les commentaires. 


Gestion de 
la 
Production 


d'obtenir différents tirages. 


MacFlow : à l'impression, on peut distinguer les niveaux, afin 


de textes ou d’un tableur, par 
exemple. Aux USA, où l’idée de 
faire ces organigrammes sur or- 
dinateur est plus entrée dans les 
mœurs, on trouve certains add- 
ons pour MacFlow: un More 3.0 
Translator, qui, comme son nom 
l'indique, permet de récupérer 
des données hiérarchisées en 
provenance de ce programme. 
Mais aussi un run-time, pour 
relire des organigrammes sans 
avoir obligatoirement le logiciel, 
ainsi qu’une bibliothèque de 300 
symboles divers. Le tout pro- 
vient bien entendu de Synergis- 
tic Applications, le développeur 
US de MacFlow. 


En résumé, Mainstay propose 
avec MacFlow un produit ex- 
trêmement simple à assimiler, 
grâce à ses petits riens qui faci- 
litent la prise en main, mais qui 
n’est pas pour autant dénué de 
puissance, avec son excellente 
gestion de la hiérarchie. 

Des programmes mis ici en 
confrontation, c’est de loin le 
plus facile d'emploi. 


Près de 5 000 exemplaires de 
MacFlow sont utilisés par la 
multinationale d'audit KPMG 
pour dessiner des flux décision- 
nels. Environ 1 750F. 
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DiagramMaker : 
le plus puissant 
conté (/cônes n°24) 


les prouesses de la 


première version de ce logiciel 
réalisé par un duo franco-an- 
glais. A priori, rien de modifié 
lorsque l’on ouvre la nouvelle 
mouture. Pourtant des modifi- 
cations ont eu lieu. Les menus 
ont été remaniés, pour plus de 
simplicité, et des Préférences 
retiennent désormais les régla- 
ges faits, et, visuellement les 
liens à angle droit apparaissent. 
L'écran de type MacDraw pos- 
sède toujours une palette d'outils 
où des cases vierges attendent 
les nouvelles formes qui consti- 
tueront des palettes personnali- 
sées. La palette éditable est en 
effet l’un des grands atouts de 
ce programme. On peut y ins- 
taller des arborescences com- 
plètes, ou des schémas compli- 
qués, qui seront disponibles d’un 
seul clic de souris. L’apprentis- 
sage se fait grâce à six piles Hy- 
percard, le manuel ayant gardé 
la même austérité. Il est complet, 


Nous vous avions déjà 


toner ? 


- aa———— 
BIG AQQUE, 


FE 


DiagramMaker : présentation classique, avec palette permettant 
une mini-bibliothèque d'objets (ici des images PICT). À noter les 
dimensions du bloc, en haut à droite, et la double flèche qui sur- 
monte la palette, pour permuter son emplacement à gauche ou à 
droite de l'écran. 


certes, mais est toujours autant 
démuni de copies d’écrans, qui 
ne sont pas assez nombreuses, et 
d’un exemple type de réalisa- 
tion. À déconseiller aux débu- 
tants en la matière. Suivant la 
mode de ses concurrents, des 
liens entre les divers composants 
des graphes sont possibles. Cet- 
te nouvelle fonction permet de 
déplacer des éléments pères, et 


? 


les fils suivent automatique- 
ment... L'aide en ligne a elle 
aussi été modifiée. Réalisée avec 
les fonctions de programmation 
de DiagramMaker, cette aide est 
continuellement accessible. 

En effet, ce logiciel possède 
maintenant un langage de pro- 
grammation. Comme dans Hy- 
perCard, chaque élément (ou 
groupe d’éléments) constituant 


les graphes peut posséder un 
nom et une fonction qui per- 
mettent de calculer, d'ouvrir, de 
fermer, de se déplacer ou de 
créer des boutons. Un tableur 
permet d’associer à un nom, par 
exemple, une formule. Par for- 
mule il faut entendre une valeur, 
mais aussi parfois une action, 
comme l'ouverture d’un fichier. 
Quatre types d’opérandes et 
trois types d'opérateurs (dont un 
de comparaison) permettent de 
faire avancer la réalisation du 
diagramme, en calculant auto- 
matiquement des données en- 
trées. Parmi les fonctions de 
texte, par exemple, on trouve les 
formats dollar, deutschmark, 
yen, livre et franc, qui arrondis- 
sent à deux décimales et appo- 
sent à côté du chiffre l’initiale 
de la monnaie. Et ce n’est qu’un 
exemple! On retrouve bien sûr 
également l'essentiel des fonc- 
tions mathématiques (valeur 
absolue, cosinus, entier, déci- 
mal, etc.) connues des tableurs. 
Autre nouvelle fonction-clé du 
logiciel : la création de graphi- 
ques issus de textes externes. À 
partir d’une simple saisie au 
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What NeXT ? 


L'empire lcônes ! 


rganigramme du groupe 


La supériorité de l'interface du NeXT n'apparaît pas 
complétement ici : la bibliothèque de logos, à gauche, ou 
celle de symboles sont classiques. Par contre, le "glisser- 
coller" facilite beaucoup la création d'organigrammes, les 
seuls du lot à être réalisés en Postscript. 


Diagram! de LightHouse Design est un logiciel 
Di] fonctionnant sur NeXT. D'où le «look and feel» 

2 propre à la machine. Facilité d'emploi et rapidité, 
grâce aux symboles graphiques déjà élaborés, liens dyna- 
miques entre-eux, redéfinis dès qu’on tente de les faire bou- 
ger, etc. Rien d’extraordinaire à dire vrai, au premier abord. 

En fait, la capacité du NeXT à insérer facilement des mes- 
sages vocaux est le petit plus qui distingue Diagram! de 
ses confrères. Mais le Mac, avec Quicktime, devrait rapi- 
dement rattraper ce retard. Diagram! sur NeXT tire parti 
du Display Postscript propre à la machine, qui offre des im- 
pressions impeccables (et en couleurs sur la nouvelle im- 
primante Canon), à partir d'une représentation écran de 
même niveau. En fait, ce n'est pas le programme, ici, qui 
importe, mais surtout la richesse de l'interface, qui permet 
de tordre les liens dans 
n'importe quel sens, 
leur épaisseur ou leur 
coloris se réglant grâce 
à des curseurs horizon- 
taux ou verticaux. 

De tous ceux étudiés 
ici, c'est bel et bien le 
plus agréable à mani- 
puler : ne serait-ce que 
pour l'insertion de 
logos par simple glis- 


Arborescence 


Organisation 
Réunion 

Réunion mensuelle 
Réunion hebdo 
Comité Qualité 
Comité de soutien 


DER 
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hebdo | ] mensuelle | ] 


L'une des fonctions apportant un grand confort de DiagramMaker : 
l'automatisation de l'organigramme, à partir d'une frappe texte 
en retours chariots et tabulations. Le texte ainsi saisi sera auto- 
matiquement converti en passant par le menu "arborescence" (en 


haut, à droite). 


format TEXT, importée avec un 
titre et des sous-titres décalés 
d’un espace, on peut choisir 
parmi quatre types d’arbores- 
cences (selon leur direction, en 
fait) et trois types de connecteurs 
(avec présence ou non de flè- 
ches). Des options permettent de 
choisir au préalable la taille des 
boîtes, ainsi que les intervalles 
verticaux ou horizontaux entre 
chacune. Sidérant de facilité, 
d'autant plus qu’une fonction 
«condenser» offre la possibilité 
de réduire automatiquement le 
format de l’arbre créé pour le 
faire tenir dans l’écran. 

Tous les travaux réalisés sous 
DiagramMaker sont exportables 
en deux formats, le TEXT et le 
PICT, le second seul gardant les 
enrichissements de dessin. Seu- 
le limitation pour DiagramMa- 
ker, celle des huit couleurs de 


Définir un nom Nom 


Formule 


base supportées. On le voit, 
DiagramMaker, déjà bien éton- 
nant dans sa toute première ver- 
sion, revient en force avec cel- 
le-ci : c’est bien le surdoué du 
lot : il sait pratiquement tout 
faire ! Environ 2 000 F aux 
Editions MEV. 


Si vous ne réalisez des orga- 
nigramme qu’occasionnelle- 
ment, MacDraw peut suffire. 
Mais si vous devez souvent en 
tracer et les modifier, un logiciel 
“étudié pour” vous fera gagner 
beaucoup de temps. 

Des trois ténors retenus ici 
(Top Down, MacFlow, Dia- 
gramMaker) pas un ne déméri- 
te, bien au contraire. Le choix 
final s'avèrera délicat ! 


Eric Delcroix 
et Didier Vasselle ; 


DeutschMark() 


F2 Objet texte courant 


Coennr_) Ciander ) 


Éd +8] 


sement d'icônes, en- 
core une spécialité du 
NeXTStep qui rend l'il- 
lustration extrêmement 
aisée. Environ 5 000 F 
chez Winsyd. 


on enrichit des liens ou des blocs 


avec Diagram! sur NeXT : quel- 
ques boutons et curseurs à acti- 
ver, et c'est tout! Notez les 
courbes des liens PostScript, 
donc parfaites. 


DeutschMark(nombre [;Paren] [Pas de séparateurlPointlEspace]) arrondit “nombre” à deux 
décimales et l'affiche en DM. Paren met les valeurs négatives entre parenthèses. Le dernier 
paramètre définit le séparateur des milliers (défaut : espace). 


Nouveauté apportée par la version Il de DiagramMaker, l'appari- 
tion de cellules contenant des opérandes de calcul : ici, une unité 
monétaire, applicable automatiquement. 
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Le Must des logiciels Mac 


7 exemples, pris dans la plus étonnante collection de programmes disponible à ce jour : 


1) Transformez votre Mac en terminal vidéotex couleur graphique DRCS 80 colonnes, en le raccordant au Minitel° avec HappyTel. 


2) Emportez partout votre accès Télétel’ grâce au 


mini-modem, à peine plus grand qu'une boîte d'allumettes de HappyModem, avec 


votre PowerBook® (ou tout autre Mac). 3) Gérez vos adresses et vos contacts avec le calepin/organiseur et le logiciel Organi'z. 
4) Profitez de plus de cent fontes de caractères au format TrueType” du Typographe. 5) Démarrez du bon pied avec les meilleurs 
"starters" pour votre Mac flambant neuf grâce à Mac Club. 6) Améliorez votre productivité, et maîtrisez votre système avec Mac Book. 
7) Amusez-vous pendant des heures avec plus de cent jeux : Mac Fun. Et tout cela, à des prix vraiment abordables. 


Distribution pour la France : LMD - La Macro Diffusion, Le Dumas, 75011 Paris. & (1) 40 24 0444 Fax (1) 40 24 12 4. Disponibles chez Computer Bench, et les meilleurs revendeurs (bienvenus !). 


HAPPYTEL 295 FT 
Livré prêt à brancher, = 
avec son cordon * 
Minitel”. En quelques {= 
minutes , vous béné- 
ficiez du meilleur des 
services Télétel”. 
Multi-émulation 40/80 
colonnes  DRCS 
couleurs et VT100. 
Mémorisation des 
services consultés, et 
sauvegarde sur disque pour exploitation ultérieure. 
Sortie sur imprimante. Téléchargement sur 3614 Apple 
et CalvaTel (entre autres).Accès amélioré au 3617 FAX, 
avec préparation des messages à l'avance. Créé en 
France par Hyperware, voici le Macintosh® branché ! 


595 F2 


ss 


apo Tel $ 


®) 


LE TYPOGRAPHE 
Incroyable : dans ce 
coffret exclusif se 
trouvent plus de cent 
fontes de polices de 
caractères fantaisie 
au format True-Type” 
pour le Système 7. 
De la lettrine aux 
caractères manus- 
crits, aux lettres - - 
bâton, en passant par l'Hébreu, L Le Russe, le Japonais, 
l'équivalent-disquettes d'une collection complète de 
lettres-transfert. Le rêve de la maquette. Enfin des 
polices de caractères originales, créées par des auteurs 
indépendants de grand talent. Fini, la PAO-bateau de 
Monsieur- tout-le-monde... 


MACFUN 2% F2 
La "compiludique" de 
l'année ! Plus de cent 
logiciels pour retrou- 
ver le sourire. Pour 
se relaxer. Pour 
descendre joyeu- 
sement et sans pitié [3 
des hordes d'extra- 
terrestres. Pour ré- 


® : 


HAPPYMODEM 995 FT 
Happytel, émulation 
Minitel pratique et 
puissante, s'accom- 
pagne ici du plus 
pratique et du plus 
discret des compa- 
gnons. Un modem 
V23, à peine plus + 
grand qu'une boîte 
d'allumettes. On le 
branche simplement 
entre la fiche téléphonique et la prise modem du Mac 
( PowerBook, par exemple ) et voilà un Minitel* 
intelligent et autonome. . 

Le must-modem pour les 
gagnants mobiles. 


MACCLUB SF 
Un bon départ est SR 
irremplaçable. C'est 
exactement ce que 
vous offre ce 
remarquable coffret, 
véritable anthologie 
Macintosh". Tout ce 
qu'il vous faut pour 
démarrer immédia- 
tement, sans peine, 
guidé par un mode d'emploi clair et pratique, plein 
d'idées. Traitement de textes, tableur, fichiers, mais 
aussi découverte, utilitaires, logiciels astucieux. Et tous 
les petits outils qui facilitent la vie, sans les-quels la 
machine d'Apple ne serait pas ce qu'elle est. "Club est 
le complément idéal d'un nouveau Mac. 


k, 
Fe 


E I Faites-moi parvenir sans engagement de ma part votre documentation sur les titres suivants : 
O HappyTel/Modem © OrganïZ O Le Typographe © Mac Fun © Mac Book O Mac Club 
: ( Je passe commande des titres suivants, franco de port : 


fléchir et se muscler les méninges. Pour s'organiser : 


chez soi un Las Vegas miniature. Pour redécouvrir le 
charme discret des jeux de société. Pour se trouver un 
copain de bridge. En un mot comme en cent, un 


Quantité : Désignation 
Nom, PréNOM 
Adresse 

C.Post.. Ville 


ORGANIZ SF 
Un système complet, 
au service de votre 
efficacité. Plus qu'un 
simple logiciel, un 
véritable bureau de 
poche. Un élégant 
calepin façon cuir 
sellier aux dimen- 
sions idéales pour 
vous accompagner 
partout, fourni avec L 
son stylo et ses 
feuillets mobiles. Le logiciel Organi'Z, créé par Jim 
Leitch pour Hyperware, gère avec brio les adresses, et 
les imprime sous forme d'étiquettes, de Rolodex", ou 
de pages pour le calepin. Composition téléphonique 
automatique, même sans modem. Incontournable. 


MAC BOOK 595 F 
L'immense succès du = 
Macintosh®, c'est 


avant tout la richesse 
de ses logiciels 
utilitaires et sa 
bibliothèque d'outils 
de productivité. Voici 
en un recueil inédit la px 
plus fascinante À 

collection de pro- 
grammes qui amé- * 
liorent la vie. Toujours plus de puissance, plus 
d'astuces, plus de confort . 

Comment profiter toujours mieux de la machine des 
gagneurs. Des utilitaires système aux outils 
bureautiques, le plus puissant des “tool-packs" : la boite 
à outils des gourous, le trésor des initiés. 


: Prix unitaire : Total 
oh ne 
. Date 

Pays 


(3 Ci-Joint chèque Bancaire [1 CB/Visa Li Amex a Carte Aurore N° 


: Validité: 


concentré certain de plaisirs sans souci. À découvrir : 
COMPUTER BENCH 13, RUE AMBROISE CROIZAT, 94800 - VILLEJUIF - © (1)49 58 11 00 - Fax (1) 46 78 19 11 


d'urgence, souris en main. 


Signature (obligatoire pour paiement par carte ) : 


SÉPARATION POSTSCRIPT SANS BALANCED SCREENING SÉPARATION POSTSCRIPT AVEC B 


AVEC LA TECHNIQUE 
DE TRAMAGE 


Lorsque vous réalisez 


AGFA BA ENOUNONTNNES ration de cou- 

LES SEULES VAGUES DE leurs PostScript sur une 
ST-TROPEZ SONT (hote deSt-Enpes 
PROVOQUÉES PAR LE VENT. Ississssn 


envie de voir apparaî- 


tre des vagues. 

Des vagues de moirage, bien entendu. 

Or, les effets de moirage semblent être le dernier 
obstacle de taille pour atteindre la qualité des systèmes 
les plus coûteux de pré-presse couleur. 

Aujourd’hui, la technique de tramage Agfa Balanced 
Screening vous permet de surmonter cet obstacle, et de 
réaliser des séparations PostScript qui sont libérées de 
tout effet de moirage, aussi bien mathématiquement 
que visuellement. 

Les algorithmes prédéfinis d’Agfa Balanced 
Screening vous évitent de calculer les angles de tramage 
(ou d’attendre que le système le fasse pour vous). Vous 
obtenez ainsi non seulement une séparation plus rapide, 
mais aussi des tons exceptionnellement clairs et des 
dégradés de très haute qualité. 

La technique Agfa Balanced Screening, livrée en 
standard avec les photocomposeuses à tambour interne 
de la gamme SelectSet, vous permet d'obtenir des sorties 
en grand format de haute qualité, sans moirage, avec un 
repérage parfait. 

De manière à ce que les seules vagues sur la mer 


soient celles provoquées par le vent. 


AGFA © 


Thecomplete picture. 


PER Agfa-Gevaert S.A., Division des Systèmes Graphiques 
B.P. No. 72, 13 boulevard Henri Sellier, 92152 Suresnes Cédex 
Tél.: (1) 40 99 86 86, Fax: (1) 40 99 88 66 


Pour toutes les 
classes, sur 
disquettes ou 
CD-ROM, la 
trousse de 
l’écolier et 
celles de 
l'enseignant 
commence 

à se remplir. 
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ÉDUCATION 


Des profs trés softs 


Une salle de classe qui donne encore plus envie d'aller à l'école. 


C'est la rentrée scolaire ! Nous avons revu 

à la télévision les interviews habituelles des 

mamans éplorées qui conduisent leur reje- 
ton à l’école, lequel rejeton sanglote à fendre l’âme 
devant la caméra. Nous avons revu le gros plan 
sur le sac d'école dans le dos du bambin qui saute 
de pavé en pavé sur le bord du trottoir. Nous avons 
revu le directeur faisant l'appel dans la cour au 
milieu des pleurs. Nous avons revu le même insti- 
tuteur que l'an passé démarrant sa première clas- 
se en écrivant en cursive la date en haut et à droi- 
te du tableau noir... Le ministre de l'Education 
Nationale n’a pas non plus failli à son devoir : il 
est passé sur toutes les chaînes au journal de vingt 
heures pour expliquer doctement que la rentrée 
se passe tellement bien cette année, tellement 
mieux que l’année dernière. 


Eh bien! il ne manquait plus qu’un article dans 
Icônes sur les derniers logiciels éducatifs parus sur 
le marché pour que la tradition soit respectée. 
Elle sera donc respectée ! 


Comme d’habitude, le très 
productif Club PoM Informati- 
que nous ayant fait parvenir ses 
deux dernières productions, je 
commencerai par ceux-là. Et 
comme d’habitude, ces pro- 
grammes ont une interface uti- 
lisateur impeccable et un objec- 
tif pédagogique unique qui les 
rend très efficaces. 


Repérage 
Maternelle 
Géométrie 

Club PoM Informatique 


CELIR Ce logiciel permet à 
ETRE Gr 

r ra des élèves de la gran- 
CIS LE de section de mater- 


nelle et du CP de se repérer dans 
un quadrillage et dans un tableau 
à double entrée. Ce programme 


Fr 
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vise donc un objectif essentiel 
du stade des apprentissages. Il 
est constitué de trois modules 
différents. 

Dans le premier module, il 
s’agit pour l'élève de reprodui- 
re dans une grille un motif pré- 
senté en modèle, et ce avec des 
couleurs choisies par l’ordina- 
teur. 

Dans le deuxième module, il 
s’agit de placer une forme dans 
un tableau à double entrée. 
L'élève doit ici indiquer la bon- 
ne case, pour une forme colorée, 
dans un tableau qui présente des 
formes et des couleurs en abs- 
cisse et en ordonnée. 

Dans le troisième module, une 
forme doit être coloriée dans un 
tableau à double entrée en sui- 
vant les caractéristiques données 
par l’abscisse et l’ordonnée. 
L'élève sélectionne la bonne 
couleur à utiliser puis colorie le 
dessin dans le tableau. 

Le graphisme, particulière- 
ment soigné, de ce programme 
et les aides sonores le rendent 
très attractif pour les petits qui 
se prennent au jeu facilement. 

L'instituteur dispose d’un 
module de préférences lui per- 
mettant de choisir la difficulté 
des exercices dans chacun des 
modules. Le jeu lui-même est 
chronoméitré et les progrès des 
élèves peuvent donc être mesu- 
rés d’une séance à l’autre. Prix : 
environ 130 F. 


Je, tu, il. 
Primaire-Collège 
Conjugaison 
Club PoM Informatique 


Ce programme est un 
logiciel d'évaluation 
des connaissances dans 

le domaine de la conjugaison. 
Il se présente sous la forme 
d’un jeu de l’oie où, pour pro- 
gresser, il convient de répondre 
à une question de conjugaison. 
Cinq types de questions peuvent 
être posés : conjuguer un verbe 
dans une phrase, conjuguer un 
verbe à un temps donné, à tou- 
tes les personnes, trouver le 
temps d’un verbe conjugué, 
trouver le sujet d’un verbe con- 
jugué, retrouver tous les verbes 


« Reproduis le dessin... 


: Où places-tu cette forme ? 


EN 


d’un groupe donné. 

Si l’élève répond bien, il 
avance d’un certain nombre de 
cases, sinon il reste à la même 
place. Le but du jeu est bien sûr 
d'arriver à la case 63. 


Repérage. Ci-dessus, 
comment reproduire 
un dessin dans une 
grille en respectant 
les couleurs. 
Ci-contre, comment 
associer les formes et 
les couleurs dans 
une grille à deux di- 
mensions. 


Il est possible à l’enseignant 
de configurer le logiciel en 
choisissant les temps et le type 
des verbes à travailler (verbes 
simples dont la conjugaison est 
conforme à un modèle courant, 


é. 


As 


CLLLLELÈE 


fs en ont parlé après 


Question pour Joueur 1 


+ Dans la phrase suivante, conjugue le verbe 


que ton père et toi discuter 


avec une amie. 
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verbes difficiles, pronominaux, 
à conjugaison particulière). Un 
menu “Accents” autorise la “non 
prise en compte” des fautes 
d’accentuation, ce qui permet de 
se centrer sur la seule évaluation 
de la conjugaison mais me pa- 
rait quelque peu dangereux pour 
l'avenir orthographique des té- 
tes blondes. 

Ce programme est bien fait et 
il allie le sérieux de la révision 
au plaisir du jeu et de la compé- 
tition entre plusieurs élèves ; je 
ne peux que le conseiller aux 
enseignants et aux parents sou- 
cieux de fortifier le français de 
leurs enfants. Prix : aux alen- 
tours de 130 F. 


Les Editions du Coq Branché 
est une entreprise qui crée des 
logiciels éducatifs, sous Hyper- 
Card ou sous Course Builder, à 
destination d'enfants ou d’adul- 
tes étrangers qui apprennent le 
français et les diffuse à des prix 
compétitifs sous le nom «Le 
Coq Branché». Nous avons reçu 
deux exemples de leurs produits. 


Le Coq Branché n°11 
Collège-Lycée 
Histoire 
Editions du Coq Branché 


Cet EAO créé par 
Course Builder est une 
compilation de divers 
articles écrits par des histo- 
riens dans différents journaux 
(français) sur la Révolution 
Française. Il est ainsi possible de 
se documenter sur la prise de la 
Bastille, sur Danton ou la ba- 
taille de Valmy.…. Des musiques 
enregistrées viennent agrémen- 
ter de temps en temps cette lec- 
ture. 

Après avoir consulté un arti- 
cle, deux petits jeux de questions 
sont proposés à l'utilisateur pour 
lui permettre de tester immé- 
diatement les connaissances 
fraîchement acquises et éven- 
tuellement de retourner à la 
source des informations. 

Les textes sont très riches et 
très intéressants mais l’interfa- 
ce utilisateur, plus que spartia- 
te, nuit à l'intérêt que les enfants 
ou les adultes pourront avoir 
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pour le programme, et c’est 
dommage tant le fond y est pas- 
sionnant. Prix : Environ 125 F 


Coq Il 
Collège-Lycée 
Grammaire 
Editions du Coq Branché 


Dans ce programme, 
créé conjointement 
avec Course Builder et 
nyperCard, il s’agit pour 
l'étudiant de créer des phrases 
répondant à certaines conditions. 
Par exemple, l'ordinateur don- 
nant la phrase «Je vais au ciné- 
ma ce soir», il faut taper la ré- 
ponse que la phase sous-entend. 
Dans ce cas, il faut répondre «eh 
bien, allez-y» ! 

Après chaque réponse, un 
renforcement pédagogique est 
apporté par l'ouverture d’une 
pile HyperCard qui décrit pré- 
cisément la règle de grammaire 
illustrée. 


# 


Je vais au cinéma ce soir. 


[ 0% ] 


Le Coq Il. Questionnaire de 
grammaire à réponses ouver- 
tes. malheureusement introu- 
vables ! 
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Lenton : L'homme de Fer 


Né le 26 octobre 1769 à 
Arcy/Aube en Champagne, 
Georges Danton adhère 
avec enthousiasme 

au mouvement 
révolutionnaire dès 1789 
Elu ministre de la Justice 
en août 1792, il laisse 
s'accomplir les massacres 
de septembre” des prisons 
parisiennes. 


Le Coq n° 11. Une fresque historique sur la Révolution française. 


A l'expérience, il est très dif- 
ficile de trouver la réponse adé- 
quate même si le logiciel est ca- 
pable d’accepter des réponses 
approchées dont la ponctuation 


pour notre 


…… @t la blouse par le gilet … 


maintenant confronté 
Finis les jours 
_. blondes 
,et les problèmes, 
au commissariat … 


chères 


Les questions qu'il 


Un mauvais point avant même 
d’avoir regardé ce que font ces 
programmes est qu’ils ont la 
particularité d’être protégés par 
un mot de passe qu’il faut aller 
chercher sur le manuel où au dos 
de la boîte d'emballage. Dans le 
cas d’une utilisation en classe, 
c’est particulièrement inconfor- 
table. 


S 
Collège 
Grammaire 
Editions VTA 


Ce logiciel est un 
cours d’orthographe 
grammaticale. Il per- 
met l’étude des classes de mots 
en les différenciant suivant que 
les mots s’accordent ou ne s’ac- 


amené à 


ë au crime et à 
en compagnie de 
n'étaient plus 
. les résoudre 
son histoire 


TZ) 


Diotée 


© (_ Revenir }( Corriger \( Suite ] 


Orthogus. La dictée se trouve sur le livret fourni avec le logiciel. Il 
faut quelqu'un pour la lire. L'élève n’a à écrire que les mots dont 
l'accord a été étudié dans la leçon. 


n’est pas exactement celle at- 
tendue. Une séquence se trans- 
forme souvent en une série 
d'échecs successifs, ce qui ne 
donne pas très envie de conti- 
nuer. 

Comme dans le programme 
précédent, l'interface utilisateur 
est peu conforme à ce qu’on peut 
en attendre, et c’est bien dom- 
mage. Prix : environ 125 F 


La société Video Télématique 
Avenir, de Mornant dans le 
Rhône, qui édite des logiciels 
éducatifs sur Amstrad, Amiga, 
Atari et compatibles PC, se lan- 
ce maintenant dans l’édition sur 
Macintosh. Elle nous a fait par- 
venir deux de ses produits 
qu’elle édite depuis juin 92. 


Mot de passe : recherchez 
dans votre manuel. Entrez 
le mot n°6 de la ligne 3 de 


a page 12: 
| 


Orthogus et Mathex. Deux lo- 
giciels protégés. Hou ! que c'est 
désagréable ! Et si je suis en 
plein au milieu d'un cours et 
que j'ai oublié le manuel chez 
moi, je fais quoi avec mes élè- 
ves ? 


cordent pas. Chaque classe est 
étudiée avec l’ensemble de tou- 
tes les règles d’accord qui s’y 
rapportent. 

Il est organisé en 12 leçons 
présentant toutes une phase 
d'observation et d'étude, une 


phase d'explications de la règle, 
une phase d’exercices et une 
dictée en fin de leçon. Les ré- 
sultats de l’élève sont enregis- 
trés et un suivi de sa progression 
est disponible. 

Si le contenu des leçons est 
intéressant, on peut regretter que 
les écrans manquent un peu de 
fantaisie et que, par conséquent, 
le logiciel paraisse un peu aus- 
tère. Quoi qu’il en soit, en sui- 
vant correctement les 12 leçons, 
il ne fait pas de doute que des 
progrès seront accomplis par 
tout élève un tant soit peu at- 
tentif. La dictée qui se trouve en 
fin de chaque leçon doit être lue 
par une tierce personne, ce qui 
est un peu dommage. Il n’aurait 
pas été très compliqué de l’ar- 
chiver sous forme de ressource 
snd pour permettre à l'élève de 
travailler seul. 

Avec un petit effort sur l’ha- 
billage des écrans et l’interface 
utilisateur, et la disparition de 
cette protection ridicule, ce lo- 
giciel serait un très bon choix car 
le fond y est. Prix : aux alen- 
tours de 350 F. 


Mathex 
Collège 
Maths 
Editions VTA 


Cette pile HyperCard 

propose dix thèmes 

d’études parmi les 
plus importants des programmes 
des classes de 4ème et 3ème des 
collèges. On peut donc s’entraf- 
ner sur les calculs dans l’en- 
semble des décimaux, sur les 
fractions et les racines carrées ou 
encore sur les équations et iné- 
quations du premier degré. 

Pour chaque thème, dix ni- 
veaux successifs sont à gravir 
pour terminer la leçon. La qua- 
lité du travail fourni est visuali- 
sée en permanence par deux 
flèches sur l’écran qui permet- 
tent à l’élève de savoir où il en 
est. Un bilan est ensuite dispo- 
nible sous forme de diagram- 
mes. 

Il est possible d’utiliser l’op- 
tion Duel qui permet à deux 
élèves d’entrer en compétition, 
puissant moteur pédagogique. 
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Len Calculs Algebriques mn 


précision =} 
vitesse =} 


Réponse 


touche 


DEVELOPPER, REDUIRE, 
ORDONNER : 


é 10X-7X(5X+5) 


Valider la réponse par la 
‘Retour’ 


ou ‘Entrée 


Mathex. Mathématiques en 4èmes et 3èmes. Les calculs algébri- 
ques n'auront plus aucun secret pour vous. 


Comme pour le programme 
précédent, les questions et les 
exercices sont intéressants mais 
la qualité des écrans et de l’in- 
terface utilisateur laissent un peu 
à désirer. Il y a moyen de faire 
beaucoup mieux avec Hyper- 
Card. Et puis, cette protection… 
Prix : environ 350 F. 


Notre micro revendiquant de 
plus en plus le titre de machine- 
phare en ce qui concerne le 
multimédia, voici qu’apparais- 
sent sur le marché des CD-ROM 
qui utilisent ces techniques dans 
le domaine de l’éducation. 


Mozart 
Collège-lycée-université 
Musique 
The Voyager Company (distri- 
bué par HyperWave) 


Ce Disque Optique 

Compact, qui faisait 

partie de l'offre 
promotionnelle «Découverte» 
d'Apple au printemps dernier, 
est un excellent exemple de ce 
qu'on peut faire dans le domai- 
ne du multimédia éducatif. 

Il s’agit d’une étude très com- 
plète du «Quatuor à cordes en do 
majeur, K. 465» dit «des Disso- 
nances» de W.A. Mozart. Pour 
cela, le DOC est gravé en deux 
parties distinctes. La première, 
qui occupe une piste du DOC, 
est gravée au format MacOS 
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pour archiver le programme 
sous la forme d’une pile Hyper- 
Card et de fichiers nécessaires à 
celle-ci, tandis que la deuxième 
contient la musique elle-même 
sur six pistes distinctes. 


Musique et Paroles 


MOUVEMENT 1! 
Allegro [rapide] 


dévide une mélodie 
fragmentée, le violoncelle 
transforme la fin du thème 
en un joyeux 
accompagnement. 


Mozart, quatuor des Dissonance 


Tandis que le premier violon 


Le programme, traduit en 
français par Bernard Pouget, est 
écrit par Robert Winter, pianis- 
te et universitaire américain. En 
plus de l’audition intégrale de 
l’œuvre avec des commentaires 
écrits et parlés en direct sur 
l'écran, il est possible d'obtenir 
des informations sur la vie de 
Mozart, sur l’époque à laquelle 
le quatuor a été écrit, sur les 
instruments qui composent le 
quatuor à cordes ainsi que sur les 
mécanismes internes de la mu- 
sique de Mozart dans cette œu- 
vre. Enfin, un petit jeu de ques- 
tions vous permet d'évaluer vos 
connaissances après la «lecture- 
audition» de ce programme. 

Une nouvelle façon d'écouter 
de la musique est née avec ce 
DOC. Nul doute qu’un tel outil 
sera très profitable dans un CDI, 
ou dans la salle de musique du 


if 
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FORME SONAT 
*] Introduction 
Exposition 
Thème principal 
Pont 
Thème secondaire 
Epilogue 
4 Développement 
H Réexposition 
Thème principal 
Pont 
Thème secondaire 


Epilogue 


explications d'un des meilleurs spécialistes de l'Université de Cali- 


fornie, Los Angeles (UCLA). 


me 


Table Of 


° Introduction 

+ Language Overview 

° Greetings 
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° Home Living 

+ Modern Society 

° Navigation in Japan 

e Useful Travel Tips 
Useful Kanji 
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+ Entire Lesson List 
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Exotic Japan. Une visite interactive dans un monde qui nous est 


décidément bien étranger ! 


lycée de votre quartier. 

B. Pouget travaille actuelle- 
ment sur la traduction d’un 
deuxième DOC écrit par Robert 
Winter. Il s'agira de la neuviè- 
me symphonie de Beethoven. 

Je l’attends avec impatience. 
Prix : environ 450 F. 


Exotic Japan 1.0 
Collège-lycée-université 
Langue 
The Voyager Company (distri- 
bué par HyperWave). 


Ce deuxième DOC est 
une introduction à la 
langue et à la culture 
japonaises. Comme pour le pré- 
cédent, la première piste con- 
tient les programmes informati- 
ques alors qu'une deuxième 
piste contient les phrases et mu- 
siques appelées par ceux-ci (plus 
de 45 mn de sons divers). Le 
programme se présente sous la 
forme d’une pile HyperCard 
(décidément le champion dans le 
domaine du multimédia) avec 
quelques animations obtenues 
grâce à Macromind Director. Il 
est articulé autour des 53 sta- 
tions de Tokaido (célèbre route 
entre Kyoto et Tokyo), chacune 
d’entre elles correspondant à une 
leçon parmi lesquelles on trou- 
ve aussi bien des informations 
sur le climat japonais que sur la 
façon de se tenir à table ou sur 
les différences de prononciation 
entre les hommes et les femmes. 

Un cours de langue assez 
complet est inclus dans ce logi- 
ciel où il est même possible, si 
on dispose d’un micro, de s’en- 
registrer pour comparer Sa pro- 
nonciation à celle, parfaitement 
distincte, du disque compact. On 
regrette simplement de ne pas 
avoir encore une traduction 
française de ce programme bien 
intéressant, mais en anglais. 

La navigation dans la pile a été 
soigneusement étudiée et il n°y 
a techniquement pas de repro- 
ches à faire à ce programme. Les 
bulles d’aides du système 7 sont 
même là à notre disposition. 

Plusieurs heures de découver- 
te de la société (un peu dérou- 
tante) japonaise. Prix : aux 
alentours de 600 F. 
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Exploratexte : 


du jamais vu pour l’orthographe et la grammaire 


BH Le ministère de l'Education 
du Québec a suscité et aidé à 
la réalisation de ce logiciel. 
Cet extraordinaire outil, édité 
par les éditions Machina Sa- 
piens inc., comptera parmi 
ceux qui auront marqué un 
tournant dans l’art de la pé- 
dagogie informatique. 


Exploratexte est un 
. logiciel d’apprentis- 
2x7" sage de la grammaire 
et de l'orthographe. Il est 
constitué d’un correcteur or- 
thographique, comme on en 
voit maintenant sur tous les 
traitements de textes, et, sur- 
tout, d’un analyseur gramma- 
tical extrêmement puissant. 
L'utilisateur peut entrer 
n'importe quelle phrase (de 
français) et fait analyser son 
texte par Exploratexte. Celui-ci 
lui donnera alors l'analyse 
grammaticale complète de la 
phrase en indiquant les fautes 
d'orthographe et de gram- 
maire. Oui, vous avez bien lu : 
les fautes de grammaire sont 
retrouvées ! S'appuyant sur la 
plus complète et la plus répan- 
due des théories grammaticales 
du français, celle de Grevisse- 
Goosse telle qu'elle est exposée 
dans la Nouvelle grammaire 


française et Le bon usage, 
ExploraTexte vous indiquera 
vos erreurs et vous rappellera 
les règles que vous avez trans- 
gressées. 

A la mise en route du pro- 
gramme, une fenêtre d'édition 
de textes est à la disposition de 
l'étudiant. On peut utiliser 


a Urélehommate 0 COnD qui 

comporte aussi des informations grammaticales sur les mots et les 

conjugaisons des verbes (ici pour le verbe pêcher, un simple clic 
DE Le eo ee ee Eious) 


La correction orthographique et grammaticale des Sn entrées 
par l'utilisateur est accompagnée de commentaires DIE 


cette fenêtre pour taper du 
texte où ouvrir n'importe quel 
fichier déjà tapé au format 
TEXT avec un autre logiciel. 

Le logiciel est ensuite capa- 
ble, phrase par phrase, d’ana- 
lyser le texte qui se trouve sé- 
lectionné dans la fenêtre. Pour 
cela, il suffit, après avoir sélec- 
tionné le texte, de cliquer sur 
un bouton situé en bas et à 
droite de la fenêtre, ou de 
choisir Analyseur dans le menu 
Outils de l'application. 

Après quelques instants de 
«réflexion», la fenêtre se scinde 
en deux parties et les résultats 
de l’analyse sont donnés dans 
la partie inférieure de l’écran. 

Si des erreurs existent, Ex- 
ploraTexte les souligne ou les 
écrits en italique. Un double- 
clic sur l’une d'elles permet de 
savoir de quel type d’erreur il 
s'agit. Le menu Explication offre 
des renseignements supplé- 
mentaires sur la fonction du 
mot dans la phrase. 

Un autre bouton, situé en 
bas et à droite de l'écran, 
donne accès à un dictionnaire, 
très complet, qui permet de 
rechercher les mots identiques 
ou ressemblant à celui sé- 
lectionné, et d'obtenir des in- 
formations très détaillées sur 
ceux-ci. 

Il est enfin possible, et c'est 
probablement le plus impres- 
sionnant, d'obtenir une analyse 
complète, mot par mot, de la 
phrase. Si plusieurs interpréta- 
tions de la phrase sont possi- 
bles, le logiciel donne une 
analyse différente pour cha- 


cune d'elles et certains mots, 
qui sont considérés comme 
corrects pour une interpréta- 
tion, sont marqués comme 
faux dans l’autre (par exem- 
ple, dans «une robe de coton 
blanche», le mot «blanche» 
est correct s’il est épithète de 
«robe» mais fautif s’il se rap- 
porte à «coton»). C'est 
d’ailleurs dans ce cas que les 
mots concernés seront écrits 


CG EE 


Le manuel de l'enseignant 
montre au professeur com- 
ment mener une séance avec 
ses élèves. || lui permet de 
mettre au point ses stratégies 
pédagogiques en lui indi- 
quant clairement les limites 
du logiciel (seul un très bon 
produit peut se permettre de 
souligner lui-même ses limi- 
tes !) et les contraintes que 
celui-ci lui impose. Enfin, il 


Exploratexte - Explication 


Ce programme québécois est vraiment étonnant, j'en reste pantois! 


sens = “ce manteau...” 
Détermine programme 


programme 


Sujet du verbe est 


québécois 


Épithète du nom Ce programme 


Noysu de Ta proposition principale 


vraiment 
ladverbe] 
Modifie l'adjectif étonnant 


Attribut du sujet Ce programme 
[ponctuation « ,»] 


Marque une pause 


Sujet du verbe reste 


Attribut du sujet j° 


l {ponctuation «c!»] 
Termine l8 phrase 


Ce [déterminant «ce», masoulin singulier ] 


Inom «programme» , masculin singulier ] 


[adjectif «québécois», maseulin singulier ] 


étonnant [adjectif «étonnant», masoulin singulier ] 


pantois [adjectif «pantois», masculin singulier] 


est [verbe «être» , indicatif présent, 3e pers. singulier] 


1 {pronom personnel « je», 1ère pers., masculin singulier , élidé] 


en [pronom personnel «en», 3e pers., ambigenre arnbinombre] 
sens = remplace un complément introduit par la préposition “de 
Complément d'objet indirect du verbe reste 


reste [verbe «rester», indicatif présent, 1ère pers. singulier ] 
Noyau de la proposition coordonnée à la proposition est 


ExploraTexte. L'analyse logique d'une phrase. Je n'en suis pas 


encore revenu ! 


en italique plutôt que souli- 
gnés. 

Le logiciel est très soigné, 
et il n’y pas un reproche à 
faire à l'interface utilisateur 
qui est très intuitive puisque 
la prise en main du pro- 
gramme se fait en moins de 
cinq minutes, sans même lire 
la documentation. 

Celle-ci est pourtant de 
qualité. ExploraTexte est livré 
avec un classeur de 150 pa- 
ges, séparées en trois parties. 
Le manuel de référence ex- 
plique en détail tous les élé- 
ments de l'interface utilisa 
teur et leur utilisation. 


] 
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donne quelques suggestions 
pour préparer des fichiers 
d'exemples ainsi qu'une bi- 
bliographie. Le manuel de 
l'étudiant permet aux élèves, 
grâce à quelques fichiers qui 
se trouvent sur la disquette, 
d'apprendre par eux-mêmes 
le fonctionnement du logiciel 
en les conviant à suivre 12 
activités différentes qui cou- 
vrent tout l'éventail des pos- 
sibilités. 


Au total, un excellent logi- 
ciel qui mérite de se trouver 
dans la logithèque de tous les 
collèges et lycées. 


The Virtual Museum 
Collège-lycée-université 
Culture générale 
Apple Computer 


Distribué à tous les dé- 
veloppeurs lors des 
dernières Journées du 
Développement à Deauville, ce 
DOC est montré en exemple par 
Apple de ce qu’est une bonne 
utilisation de QuickTime. 

Vous êtes invité par ce pro- 
gramme à visiter un musée 
comme si vous y étiez vérita- 
blement. En effet, les animations 
QuickTime vous promènent lit- 
téralement dans les différentes 
pièces du musée, vous permet- 
tent d'approcher des objets que 


vous voulez voir et même de les 
manipuler pour les voir sous 
toutes leurs coutures (Enfin, un 
musée où on peut «toucher» les 
objets exposés !). 

Si vous approchez d’une 
mappemonde, vous pouvez la 
faire tourner dans tous les sens 
comme une vraie, mais VOUS 
pouvez aussi activer un Zoom 
sur n'importe quelle région du 
globe pour y voir de plus près, 
et Ça, vous ne pouvez pas le fai- 
re sur une vraie ! Vous pouvez 
choisir et survoler l’une des 
planètes du système solaire en 
déplaçant à la souris votre vais- 
seau spatial. Il est même possi- 
ble d’assister en direct au Big 
Bang originel ! Et jamais vous 


| 


ÿ 2 


Move the mouse over the red arrows 
underneath the museum window 
Click and hold down on the mouse ta 
pan around the current room 

Click on an object to see an exhibit. 
Click on a doorway to move through 
the space to another room 


The Virtual Museum. Un ex- 
traordinaire visite dans un 
musée avec QuickTime comme 
guide. Epoustouflant (l'image 
est ici capturée depuis un écran 
8 bit ce qui nuit un peu à sa 
qualité). 


Medicine 


This is a model of a human head 
created from computer data 
These types of models are useful 
for facial recontruction, and for 
developing and engineering 
artificial body parts that fit 
exactly. 


Select other options from the 
button above to “see inside” this 
head, 


ne pourrez examiner une fleur 
aussi bien que dans ce bien spé- 
cial musée. 

Le résultat est saisissant et on 
se prend à rêver de tout ce qui 
peut être fait sur ce modèle pour 
intéresser et former nos en- 
fants.. Halte-là ! Le rêve a 
malheureusement un prix : la 
configuration recommandée 
pour entrer dans ce musée est un 
Quadra 700/900, 24 Mo de mé- 
moire centrale, 150 Mo de pla- 
ce sur disque dur et un écran 
couleurs 24-bit ! Autant dire 
qu'on ne verra pas de sitôt ce 
type d’application dans les ly- 
cées et les collèges de France 
(certains en sont toujours aux 
MOS de Thomson !). 

Ça ne fait rien, l’évolution du 
matériel informatique et de ses 
prix est telle qu’on peut raison- 
nablement penser que ce type de 
produit sera dans les mains de 
tout le monde d'ici quelques 
années, et alors-là, quel plaisir ! 

Avant de présenter deux logi- 
ciels intéressant plutôt les pro- 
fesseurs que les élèves, je ne ré- 
siste pas au plaisir de faire une 
petite incursion dans le monde 
du merveilleux avec la dernière 
production des auteurs de The 
Manhole et Cosmic Osmo. 


Spelunx 
De 4 à 104 ans 
Edité par Broderbund 
(distribué par HyperWave). 


Comme dans leurs 
deux programmes pré- 
cédents, les auteurs 
nous permettent une promenade 
dans un monde complètement 
fou et irrationnel dans lequel, 
une porte dans une théière dé- 
bouche sur une forêt, et où, 
lorsqu'on remet un tableau 
d’aplomb sur le mur, une porte 
s'ouvre sur d’inquiétantes ca- 
vernes. 

Cette fois-ci, MacroMind Di- 
rector a été mis à contribution et, 
en plus des bruitages et des mu- 
siques, nous avons droit à des 
animations particulièrement 
réussies. Dans chaque endroit 
visité, plusieurs surprises atten- 
dent l’aventurier et, parfois, il se 
retrouve aux commandes de 


ME] 


machineries très compliquées 
pour créer de la musique, de la 
peinture ou d’autres choses en- 
core. Quelques expériences de 
physique amusante sont même 
prêtes à l’emploi et quel plaisir 
de tout apprendre sur la vitesse 
du son en jetant des cailloux 
dans une caverne, ou de décou- 
vrir que l’Argon n’émet pas la 
même lumière que le Krypton 
lorsqu'on le met dans un tube à 
vide ! 

Beaucoup d'heures de diver- 
tissement sont à votre portée 
avec ce programme. 

Prix : environ 450 F. 


C'est la rentrée aussi pour les 
profs, et ceux-ci, qui sont tou- 
jours à l’affût d'outils pour leur 
travail, seront intéressés par les 
deux produits suivants. 


CroqueNotes. 
Collège-lycée 
Editions PHIO 


CH Ce produit, comme son 
LE nom l'indique à moitié, 
ira est un logiciel permet- 
tant la gestion des notes des élè- 
ves dans un établissement sco- 
laire. Développé par Antoine 
Portevin, déjà célèbre pour être 
l’auteur de «Do you get me ?», 
le seul des didacticiels Apple qui 
se soit bien vendu. Ce program- 
me a été à l’origine conçu pour 
les besoins du lycée Saint-Paul 


= Spelunx-Ariwen = 


Spelunx. Un feu d'artifice d'animations, de bruitages et musiques 
pilotés par HyperCard. Pour tous les âges. 


d'Orléans, établissement pilote 
en France pour son équipement 
en technologies nouvelles. 
L'objectif principal de Cro- 
queNotes est de permettre la 
création des bulletins trimes- 
triels des élèves des classes de 
lycée ou de collège. Pour cela, 
le programme offre aux ensei- 
gnants la possibilité d'effectuer 
eux-mêmes, au fil des semaines, 
la saisie directe des notes et, 
éventuellement, des apprécia- 
tions. Ils bénéficient en plus 
d'outils statistiques performants 
(moyenne, écart type, réparti- 
tion, graphe) au fur et à mesure 
qu'ils saisissent leurs notes. Ils 
peuvent enfin obtenir, s’ils le 
désirent, un état récapitulatif des 
notes et des moyennes de leurs 
élèves pour chacune de leurs 
classes. Lorsque tous les ensei- 
gnants ont introduit leurs notes 
et leurs appréciations, le profes- 


4 Tech. A|Mathématiques|Mlle Cantor = 


ALLAINVILLE Romuald 


D.S. (2) Ecrit (1) 


Giomn LS ES lies 7 mn 7 
RTE 


Ces. | De 


PSE ES 13,2 Classe (1) : = 
22 Févrie: 
24 rt 
20 Avril 
8 Juin 
Re nes #2) 


CroquesNotes. L'écran de saisie des notes pour un élèves en ma- 
thématiques. On remarque le graphique qui situe l'élève par rap- 


port à la classe. 


seur principal demande l’im- 
pression des bulletins trimes- 
triels qui seront envoyés aux 
parents. L'enregistrement des 
adresses des parents étant dis- 


ponible (les noms et adresses des 


élèves peuvent être importés 
depuis un autre programme), 
c'est CroqueNotes qui impri- 
mera les étiquettes à coller sur 
les enveloppes. L’ergonomie du 
programme a été soigneusement 
étudiée pour éviter les problè- 
mes au moment de la saisie des 
notes. C’est un point important 
car celle-ci doit être faite par les 
professeurs qui ne sont pas tous 
des spécialistes de l’ordinateur. 
Cet outil offre une améliora- 
tion du suivi des notes de l’élè- 
ve et de l’évolution d’une clas- 
se dans une matière, il 
automatise les tâches adminis- 
tratives des professeurs princi- 
paux, il élimine tout risque 
d'erreur dans les calculs de 
moyennes et permet d'éditer des 
bulletins impeccables à destina- 
tion des parents. C’est un bon 
choix. Prix : environ 4 000 F. 


BCD 
Primaire 
Editions AD Solutions 


es Depuis quelques an- 

nées, un grand nombre 

d'écoles primaires 
mettent en œuvre une Biblio- 
thèque Centre Documentaire 
(BCD) à l'usage des élèves de 
toutes les classes de l’école. Cet 
outil pédagogique, comparable 
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e m'appelle: 


Je suis en: 


CE1 M Carneau 


The Hyppo's cool 


Chercher 
un document 


BCD Mac. Une gestion documentaire complète dont l'interface est 


prévue pour les jeunes enfants. 


au CDI du collège et du lycée, 
constitue un progrès certain dans 
le domaine de l’apprentissage de 
la lecture mais a le défaut de 
demander une organisation 
lourde à monter et à gérer au 
quotidien. Il n’y a pas, pour les 
écoles, de poste comparable à 
celui des documentalistes des 
collèges et ce travail de gestion 
doit donc être accompli par les 


| Didacticiels 
au programme 


M Nous n'avons commenté 
| ici que les plus récentes pa- 
rutions. D'autres logiciels 
éducatifs ont été abordés au | 
fil de nos parutions. Le n°23 
consacre cinq page à des lo- 
giciels d'apprentissage du | 
français et des mathémati- 
ques, et à des jeux de ré- | 
flexion. Le n°26 décrit cinq 
autres logiciels : l'objectif d'A | 
| suivre est la vérification de la | 
compréhension d’un texte 
lu, Robertval évalue l’apti- 
tude à mesurer les poids, Si- 
gne pour Signe est un entraî- 
nement au calcul... Le n°32 
aborde sur cinq pages des | 
didacticiels de niveau ma- 
ternelle, préparatoire, élé- 
| mentaire et primaire ; tandis 
| que Cabri-Géomètre de Na- 
than, détaillé dans notre n° 
17, s'adresse aux classes de | 
lycées et collèges. Enfin le 
n°36 examine sur vingt pa- 
| ges les logiciels, pour enfants 
et adultes, d'apprentissage 
| des langues étrangères. 
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Pentier Christine 


Je me fais 
onnpitre.. 


& 


Prendre 
un document 


Rendre 
un document 


instituteurs sur leur temps libre, 
ou par des parents d'élèves bé- 
névoles. 

BCD Mac est un logiciel, dé- 
veloppé sous 4D, qui apporte 
une solution élégante et facile à 
mettre en œuvre à ce problème 
de gestion du BCD. Tout le 
programme est conçu autour de 
l’idée que ce sont les enfants 
eux-mêmes qui manipuleront le 
programme. Les actions de re- 
cherches, d'emprunts et de re- 
tour d’un livre ou d’un docu- 
ment sont faites par l'élève 
directement sur l'ordinateur, le 
logiciel se chargeant d’en tirer 
des données pédagogiques à 
destination de l’enseignant. 


Le programme a donc été soi- 
gneusement étudié pour être 
utilisé par de jeunes enfants (dès 
le cours préparatoire) et son er- 
gonomie prévue pour ce public. 
Les écrans au graphisme coloré 
et les sons numérisés permettent 
de rendre attractif l'emprunt 
d'un livre pour l'élève. On y 
retrouve, par ailleurs, toutes les 
fonctionnalités qu’on peut at- 
tendre d’une gestion de biblio- 
thèque pour ce qui est de l’in- 
dexation, des recherches multi- 
critères, des importations et 
exportations de données et de 
l'utilisation des outils standards 
pour la gestion documentaire. 

Ce logiciel est à conseiller aux 
écoles qui désirent mettre en 
place un BCD. 

Prix : environ 3 000 F. 


Bernard GRIENENBERGER |; 


Les logiciels qui 
m Zonnent le ton 


a. 
Venez voir nos produits à : 
- Apple Expo / Stand Education 


- Salon de la Musique / Stand Numera 


Dix leçons progressives et amusantes pour l'apprentissage des deux 
clés. 

Si la clé de Sol et la clé de Fa ne vous ont ouvert jusqu'à présent 
aucune serrure, n'hésitez pas, ouvrez-vous donc l'esprit avec ce 
logiciel abordable et plus que bien pensé ! (Icônes n°32) 


_QUATRE #4 | 


Apprentissage du rythme sur tous Macintosh®. 

(Système 6.xx ou 7) Logiciel en couleurs à l'usage des enfants 
et des adultes. 8 leçons progressives avec exercices, 
animations, dictées rythmiques... 


_Dictées musicales | 


Dictées Musicales à 1 ou 2 voix pour Macintosh® (LC, Classic II, 

SE/30, Si, etc. Système 7 recommandé). 

+ Logiciel MIDI. Fourni avec 20 dictées. Possibilité d'en écrire soi- 
même. Nécessite la version 2.1 du logiciel Hypercard®. 


Le multi-séquenceur MIDI en temps réel sur 
Hypercard®. Un outil indispensable pour la création 
Multi-Média sur Macintosh®. Composez, créez, programmez... 


Vous pouvez dès aujourd'hui commander nos 
logiciels musicaux en expédiant ce bon par courrier 

à notre adresse: S.M.I., 63, rue Léon Frot - 75011 Paris 

L_[Sol&Fa: 300FF 390 FF 

Quatre 4:  300FF 1.400 FF 


| Dictées Musicales: 
MidiTools : 


Code postal 


Ci-joint un chèque de 


F (dont 30 F de frais d'envoi) 


Demande de documentation 


Protector 

crypte les fichiers 
Illustrator afin 
d'interdire toute 
dénaturation 

des images. 


UTILITAIRE 


Protector : 
les images inviolables 


Protector est un petit utilitaire 
permettant de transformer un 
fichier EPSF réalisé sous Illus- 
trator en fichier EPSF impossi- 
ble à relire sous Illustrator. 

Le fichier répondant toujours 
aux spécifications du format 
EPSF, vous pouvez toujours 
importer et imprimer votre fi- 
chier mais vous ne pouvez plus 
le relire sous l’application. Re- 
marquez que pour FreeHand 
cela n’est pas nécessaire, car le 
fichier EPSF est distinct du fi- 
chier natif. 


Les graphistes vont désormais 
pouvoir livrer leurs fichiers Il- 
lustrator sans appréhension 
quant au devenir de leur créa- 
tion. En effet, ce n’est pas sans 
un certain pincement au cœur 
que le graphiste livrait le fichier, 
fruit d’un grand nombre d’heu- 
res de travail, aux mains du 
client qui, certaines fois, n’hé- 
sitait pas à le transformer, le 
modifier sans l’accord du créa- 
teur au mépris de tout respect 
de la déontologie des arts gra- 
phiques. 


EC——— informations : NUS == 


PANTONE 1788 CV 
PANTONE 2587 CV 
PANTONE 3252 CV 


AGar amond-Regular 
Futura-Bold 
Frutiger-Roman 


PANTONE Pro Blue CV 


Le menu 
Informations permet 
de visualiser les 
couleurs utilisateurs, 
fontes, motifs et | [nènes 
fichiers importés du ||" 
document Illustrator 
prévisualisé 


Patterns : 


Importations : 
Poste Timbuktu Fichiers EPS £ssaisPr 
Poste Timbuktu Fichiers EPS EssaisPr4 


ci-dessus. 


Ka co] 


Protector code les fichiers 
EPSF provenant d’Illustrator de 
telle manière que vous pouvez 
importer le fichier dans l’appli- 
cation que vous désirez, logiciel 
de mise en page ou logiciel 
graphique, vous pouvez l’im- 
primer mais Vous ne pouvez pas 
le rouvrir sous Illustrator. Pour 
l'ouvrir, il faut posséder l’origi- 
nal. Veillez bien entendu à pos- 
séder deux versions de votre il- 
lustration : l’originale non codée 
et la version codée que vous 
pouvez livrer. 

Pour le codage, Protector uti- 
lise un algorithme incrémental 
aléatoire (chaque fichier est 
donc protégé de manière diffé- 
rente). La précision et la qualité 
de l'illustration ne sont pas mo- 
difiées. Protector effectue juste 
des modifications du code 
PostScript pour obtenir un ré- 
sultat rigoureusement identique. 

Le fonctionnement de Protec- 
tor est simple. Il suffit d’enre- 
gistrer votre fichier en format 
EPSF (noir et blanc ou couleur 
Macintosh) puis de l’ouvrir sous 
Protector. Vous demandez 


RE 


Type : 
EPSF 


Créateur : 
Benoît Leprince 
ârtéStudio 


Création le : 
4/06/92 12:12 


Dernière modification : 
4/06/92 12:28 


Logiciel : 
ädobe IMustrator(TM) 3.2 


Taille : 
Données : 219 Ko 
Ressources : 157 Ko 


Crypter et Protector va créer un 
nouveau fichier qui sera un vrai 
fichier importable et imprimable 
mais ce fichier ne pourra pas être 
réouvert dans Illustrator. Ainsi, 
finies les modifications de logo 
sans permission du créateur, fi- 
nies les modifications apportées 
aux illustrations sans autorisa- 
tion du concepteur. Vos fichiers 
graphiques sont à vous et le 
resteront tant que vous ne livre- 
rez pas l'original. Protector ac- 
cepte tous les types de fichiers 
Illustrator Mac, de la version 
1.9.3 à la version 3.2. Cepen- 
dant, seuls les fichiers contenant 
un header EPSF peuvent être 


cryptés. 


Attention ! Le fichier prend le 
nom du possesseur de Protector. 
Evitez donc de copier Protector 
sur un de vos petits camarades 
car tous les fichiers qui seront 
cryptés prendront alors son nom. 


Protector est disponible pour 
environ 200 F auprès de son 
créateur, la société ArtéStudio 


à Paris 
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| 


Tant 
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\ 

di 
Û 


À l'occasion de la sortie de la famille 1S (onduleurs 
intelligents pour réseaux Appleshare), bénéficiez sur 
simple présentation de cette page auprès de tous les 
revendeurs agrées Apple de 15% de réduction sur 
toute la gamme des onduleurs Aline. Cette offre est 


valable jusqu'au 31/12/92. 


MR TEE PIÉNOME Lucas 
ATOS SD UE Erin Etc 
Code postal: VIE Sr res 


Cachet du revendeur 


Mal aimé des 
utilisateurs français, 
Omnis, dans sa 
dernière version, 
devrait conquérir 
une plus large 
audience. Ce SGBD 
est terriblement 
agaçant pour qui 
connaît bien son 
principal 
concurrent, 

4e Dimension : on 
passe son temps à 
se dire «telle option 
est sensationnelle, 
ce serait bien de 
l'avoir dans 4D>» et 
inversement. 
Dommage que les 
croisements entre 


SGBD soient plus 
ardus qu’en 
biologie. 

Il 62 


GESTION 


Omnis de cinq à sept 
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avez et égouttez soigneuse: 


erises, tout en fredonnant ui 


. La meilleure saison 
ter est le mois de 


Omnis7 travaille en multi-fenêtres et sait gérer les clics dans les fenêtres en arrière-plan. 


Les versions ne se succèdent 
pas rapidement chez Blyth, son 
concepteur britanique, mais les 
changements apportés sont ra- 
dicaux. 


Omnis 5 était déjà un tout 
autre produit que son prédé- 
cesseur, Omnis 3. Il n’en res- 
tait que l’appellation, tout ayant 
été modifié, jusqu’à l'interface. 


Gonflé à bloc 


Omnis 7, quant à lui, conser- 
ve l'interface d'Omnis 5 mais 
se voit doté de fonctions beau- 
coup plus étendues auxquelles 
s'ajoutent un remarquable 
support du Système 7 et une 
compatibilité parfaite entre 


version Windows et version 
Macintosh. 

Omnis 5 souffrait, par rapport 
à ses concurrents, de nom- 
breuses limitations et d’une 
certaine lenteur. La version 7 a 
été totalement réécrite pour 
offrir plus de rapidité et plus de 
puissance. Mais elle présente 
encore quelques restrictions 
pour le développement de 
grosses applications, notam- 
ment en matière de nombre de 
fichiers par base de données 
(60) et de nombre de fichiers 
connectés entre eux (12). 

De même, le mode relation- 
nel, quoiqu’amélioré, reste 
lourd à mettre en oeuvre. Par 
exemple, les requêtes ou les 
états multi-fichiers tiendront 


compte d’un lien défini sous 
Omnis, mais leur exécution 
sera handicapée par l’impossi- 
bilité de combiner les tables 
d’index de ces différents fi- 
chiers, d’où un ralentissement 
très net des opérations. 

En fait, pour se placer dans 
une perspective plus vaste, 
Omnis 7 souffre d’un problè- 
me de moteur. Le moteur est le 
coeur du SGBD). II prend en 
charge la gestion des données, 
se charge d'établir les liens en- 
tre fichiers, de trier les enre- 
gistrements et de les retrouver 
depuis un index, de faire fonc- 
tionner, en un mot, l’organisa- 
tion mise en place par l’utilisa- 
teur. Ce qui différencie des 
«gros» SGBD (comme Oracle) 
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des SGBD «micros» (comme 
Omnis) est la puissance du 
moteur. Dans un cas, on a un 
38 tonnes, dans l’autre, une 
camionnette. L’un et l’autre 
sont utiles, mais à des fins dif- 
férentes. 

Tandis qu’ACT fait évoluer 
4D vers le monde des 38 ton- 
nes, Blyth a fait le choix déli- 
béré de la camionnette. Une 
camionnette gonflée à bloc, 
bourrée d'innovations, mais à 
laquelle il ne faut pas deman- 
der de gérer un système d’in- 
formation de grand compte. 
Omnis 7 est un SGBD destiné 
à être client de grands systèmes 
comme DB2 ou Oracle, mais 
qui ne souhaite pas rivaliser 
avec eux. On peut même ima- 
giner qu’il se connecte un jour 
à 4D Server, réconciliant ainsi 
les deux concurrents du monde 
Mac. 


Non, il n’a pas 
changé 


En ce qui concerne l’envi- 
ronnement de travail, rien n’a 
changé entre Omnis 5 et Om- 
nis 7. Même traducteur pour les 
manuels, d’une grande qualité 
pédagogique, malgré quelques 
omissions, mais une version 
plus complète est en cours 
d'élaboration. Mêmes termes 
pour les menus et options de 
menus, langage identique, bref, 
un plan de travail qui ne dé- 
routera aucunement les utilisa- 
teurs de la précédente version. 

L’ergonomie de cet environ- 
nement est très déroutante pour 
qui a utilisé un autre SGBD. 
Depuis un tableau de bord, on 
définit fichiers, fenêtres, me- 
nus, états et formulaires de re- 
cherche. Les menus standard 
s'installent ou se retirent à la 
demande, ce qui demande une 
certaine pratique mais permet 
de n’avoir que le strict néces- 
saire à un travail donné. 

Omnis 7 accepte 11 types de 
champs souvent originaux. 
Ainsi, le type «caractère» cor- 
respond à la fois aux champs 
alphanumériques classiques et 
aux Champs texte. Il peut être 
indexé sur 75 caractères maxi- 


mum, quelle que soit sa lon- 
gueur (jusqu’à 32 Ko). Le type 
«national» est identique au 
précédent, à ceci près qu'il tient 
compte des caractères accen- 
tués de chaque pays pour les 
tris et extractions. 

Les numériques ont une pré- 
cision de 16 chiffres. Il n’est 
pas possible de formater leur 
présentation comme dans 4D, 
à l’exception du nombre de 
décimales. 

Le type «liste» permet de 
stocker dans une fiche un ta- 
bleau de données, d’une ma- 
nière très différente de 4D. II 
ne s’agit pas de chercher dans 
un fichier lié des informations 
complémentaires, comme la 
liste des factures correspondant 
à un client, mais de trouver, 
lorsqu'on est dans une facture, 
les coordonnées du client cor- 
respondant, en faisant défiler la 
liste. Très succintes dans la 
version précédente, les listes 
peuvent maintenant comporter 
jusqu’à 255 colonnes sur un 
nombre illimité de lignes. 

Les champs «image» com- 
portent un format commun 
Mac et PC, qui limite cepen- 
dant leur affichage à une réso- 
lution basse en noire et blanc. 
Quant aux champs «binaires», 
ils sont l’auberge espagnole 
d'Omnis et servent principale- 
ment aux routines externes, qui 
les utiliseront pour stocker 
leurs propres données. En effet, 
Omnis 7, comme son prédé- 
cesseur, accepte des program- 
mes externes. Les modules 
Graph-it (dessin) et Write-it 
(texte) restent compatibles avec 
la nouvelle version. 


Une excellente 
gestion d'interface 


Un des défauts majeurs 
d’Omnis est de ne pas permet- 
tre à l’utilisateur de s’en tenir à 
cette définition de fichiers et de 
passer immédiatement à la sai- 
sie. Avant de pouvoir exploi- 
ter sa base, il est nécessaire de 
créer des écrans, des boutons 
pour la navigation entre enre- 
gistrements et de définir, en 
quelques procédures, un envi- 


fenétre Fpays 


Sélections 
Per continent 
Saisie de données 
Si drapeau vrai 
Si len(#55)=0 
; Si le formule calculée 
Message OK (Bip sonore | 
Recharger la liste co: Sinon 
Appeler la procédure Sel 
: Le rubrique #77? pe 
Finsi 
Fin si 
Fermer la fenêtre active 
Redessiner les rubriques nom: 
: #60 contient le nombre de 1 
Redessiner les rubriques nomi 


Ouvrir une sélection. 
Enregistrer la sélecti 
Enregistrer sous 


Chercher /Sélectionne 
Compte les lignes sé1 


Messsge en cours 

Fermer le message en cours 
Bip sonore 

; Commentaire 


[23 
[2 Uniquement s1 désacl 24 


(:] 
rss 


[]Eéiectionne les pays selon un critère de recherche à définir 


55396 
Fichiers Per recherche \P 
Sélection 


Imprimer 


Les pop-up menus (comme les menus) s'installent facilement : il 
suffit de placer l'objet pop-up menu et de sélectionner le menu 
défini précédemment. Ils sont gérés automatiquement par Omnis. 


ronnement de travail minimal. 

Heureusement, le domaine de 
prédilection d'Omnis 7 est ce- 
lui de la gestion de l'interface. 
Qu'il s'agisse de menus, de fe- 
nêtres, d'états, le SGBD de 
Blyth marque des points sur 
tous ses concurrents, Mac et PC 
confondus. 

Un des atouts très prisé des 
développeurs sous Omnis est la 
possibilité de travailler en 
multi-fenêtres. Alors que 4D, 
dans sa version actuelle, refu- 
se obstinément de travailler sur 
plus d’un format à la fois, 
Omnis peut afficher jusqu’à 12 
fenêtres simultanément et gérer 
tout clic sur l’une ou l’autre de 
manière aussi automatique que 
dans n’importe quel logiciel 


Mac. 

Quant à l'édition des écrans, 
elle s’effectue dans un éditeur 
de dessin de type MacDraw, 
très proche de celui de 4D 
(jusqu'aux raccourcis clavier 
pour déplacer les objets qui 
sont identiques). 

Chaque fenêtre est entière- 
ment paramétrable : on peut lui 
attribuer une case de zoom, une 
d’agrandissement et une de 
fermeture, ainsi que des barres 
de défilement. Tous les types 
de fenêtres de l’environnement 
Mac sont disponibles. Il est 
aussi possible d'indiquer à 
Omnis qu’il doit prendre en 
compte les clics sur les fenêtres 
en arrière-plan. 

La seule critique que l’on 


= Procédures pour L_FACTURES 


Annulèr 


El Début de bloc réversible 


30 May de la ligne 
31 Liste des lignes 
Affichage 


Fin de bloc réversible 
Effacer la liste 


Calculer #L comme 1 


Redessiner les listes 


34 Const liste 


Calculer 
Paramètres et variables locales 


E 
2] [Date et heure 


Variable locale 
Yorisble de for mat 


Les autres paramètres sont optionnel 
Effacer les variables de for mat mr 


Parsmètre FICH_PRINCIPAL (Csractère 
Paramètre LISTE_A_FAIRE (NomRub} 
Paramètre RECHERCHE (Caractère) 
Calculer #S5 comme RUB_REFERENCE 

Définir le fichier principal {[FICH_PRINCIPAL]} 
Définir la liste en cours LISTE_A_FAIRE 

Sélectionner le recherche [RECHERCHE] 

Construire la liste depuis le rubrique (Avec la recherche) 


Définir la valeur de retour {#LN} 


Re © 
Run rariee 


Effacer les vers de format si fermé PRE 


Travailler en relationnel requiert un minimum de programmation 
et n'est pas toujours commode à manipuler. Une des procédures 
nécessaires à l'affichage des items de facture dans le fichier 
d'exemple livré avec le SGBD. 
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Le point de vue de deux utilisateurs 


Franklin Khazine partage son temps entre 
la médecine et le développement sous 
Omnis, depuis la version 3. Il est l’auteur, 
avec son associé Olivier Simons, de Rein 
Informatique, une application qui gère le 
suivi des patients sous dialyse, du dossier 
médical à la facturation. 

«La migration de la version 3 à la version 
5 a été d'autant plus difficile que nous en 
avons profité pour passer en réseau, avec 
Tops. La conversion de l'application en elle- 
même s’est bien déroulée, mais nous avons 
perdu près de 2000 enregistrements. 
D'autres utilisateurs d'Omnis 5 sous Tops 
ont eu les mêmes déboires, qui sont certai- 
nement dus au réseau, puisqu'une fois sous 
AppleShare, tout a fonctionné correcte- 
ment», déclare F. Khazine. 

L'aspect réseau est primordial pour F. 
Khazine, car cinq personnes travaillent en 
permanence sur la même application et 
doivent communiquer en temps réel. Il a 
préféré Omnis à 4D à cause du mode 
multi-utilisateurs : «4D en multi ne fonc- 
tionne pas. Les sémaphores sont mal gérés. 
C'est d'ailleurs la raison pour laquelle ACI va 
sortir 4D Server». 

Dans ce domaine, F. Khazine a pu ap- 
précier les nouvelles caractéristiques 
d'Omnis 7 : «Maintenant, lorsqu'on cons- 
truit une liste, on ne perd plus l’enregistre- 
ment en cours. Le mode «préparer pour» (qui 
permet de modifier une fiche) est beaucoup 
plus souple. On peut travailler sur plusieurs 
enregistrements sans le quitter, même en 
changeant de fichier. Cette option est très 
intéressante en multi-utilisateurs, où elle 
permet de garder la fiche client verrouillée 
tandis qu'on saisit sa facture». 

Omnis 7 est également plus rapide que 
son prédécesseur. F. Khazine a réalisé 
quelques tests au chronomètre : «Sur no- 
tre base d'environ 100 Mo, un état avec cinq 
critères sur des rubriques indexées provenant 
de trois fichiers différents est 40% plus rapide 
en version 7 qu'en version 5. Les formules de 
calcul sont tokenisées (pseudo-compilation), 
ce qui leur permet d'aller jusqu'à cinq fois 
plus vite». 

Les autres atouts de la nouvelle version, 
selon F. Khazine, sont du domaine des 
outils de développement : recherche/ 
remplacement dans les procédures, 
debugger, nouveaux objets, possibilité 
d’avoir plusieurs états à l'écran simulta- 
nément. Les états requêtes sont, quant à 
eux, plus intéressants pour l'utilisateur fi- 
nal, malgré une interface peu conviviale et 


l'unique niveau de tri. Toutes ces amé- 
liorations font facilement oublier la hausse 
de prix importante d'Omnis 7. «Lorsque 
vous connaissez la version précédente, les 
améliorations sont tellement gigantesques 
que le logiciel vaut réellement plus cher», 
déclare F. Khazine. 

Pour les lecteurs d'icônes, F. Khazine 
donne une astuce utile : «lorsque vous créez 
un fichier, placez toutes les rubriques in- 
dexées en tête, car Omnis effectue ses re- 
cherches dans l'ordre des champs créés». 
Bien qu'Aware ne confirme pas un tel 
fonctionnement, c'est la voix de l’expé- 
rience qui parle ! 


AssitoVet: un logiciel qui a du chien. 


Le docteur Huebert a vendu sa clinique 
vétérinaire pour se consacrer au dévelop- 
pement d'applications verticales. Après 
avoir étudié les différents SGBD du mar- 
ché, il a porté son choix sur Omnis 5. «J'ai 
pris le temps de tester très soigneusement les 
différents logiciels susceptibles de m'intéres- 
ser. Abandonner la médecine vétérinaire 
pour la programmation était un enjeu tel que 
je n'avais pas le droit de me tromper», dé- 
clare M. Huebert. 

Deux ans lui sont ensuite nécessaires 
pour mettre définitivement au point son 
application, AssistoVet, qui est en cours 
d'installation à l'école vétérinaire de Mai- 
sons-Alfort. AssistoVet gère l'intégralité 
d’une clinique vétérinaire, de la saisie des 
patients à l'édition du formulaire 2035, en 
passant par l'impression de conseils types 
pour l'alimentation de différents animaux. 

«Si j'avais eu la version 7, il m'aurait fallu 
six mois pour développer AssitoVet au lieu de 


deux ans», déclare M. Huebert. «C’est tel- 
lement puissant que ça en devient fabuleux. 
Les fonctions sont beaucoup plus riches, 
d'autant plus qu'on peut, grâce à l'évalua- 
tion, passer une procédure dans une fonc- 
tion. Le langage est pré-compilé, d'où un 
gain significatif dans les performances». A 
condition toutefois d'optimiser le code 
existant pour la nouvelle version, car, si la 
conversion d’une version à l’autre s’effec- 
tue sans problème, il faut reprogrammer 
pour bénéficier des nouvelles possibilités 
d'Omnis 7. 

Bien qu'AssistoVet soit une application 
utilisant toutes les ressources d'Omnis, 
M. Huebert ne critique pas ses limitations 
en matière de fichiers. «Ce n'est pas gé- 
nant, car cela oblige à être rigoureux intel- 
lectuellement. Evidemment, je préférerais 
avoir plus de douze rubriques indexées par 
fichier». 

Sur l’aspect relationnel, l'opinion de M. 
Huebert diffère radicalement de celle 
énoncée dans le banc d'essai précédent. 
«Les liens sont tout aussi automatiques que 
dans 4D», s'insurge-t'il. «De surcroît, il n'est 
pas nécessaire de rendre les liens manuels 
pour améliorer le fonctionnement en multi- 
utilisateurs. Le seul reproche qu'on pourrait 
faire à Omnis est l'absence de visualisation 
graphique de la structure». Il reconnaît ce- 
pendant que cette option est bien mal 
documentée dans les manuels d'Omnis, 
soulignant au passage les nombreuses la- 
cunes du logiciel dans ce domaine, no- 
tamment en ce qui concerne les raccour- 
cis clavier de l'éditeur de procédures. 

Amateur de modules additionnels, M. 
Huebert regrette que Graph-it ne soit pas 
inclus dans la version de base d'Omnis 7. 
Il utilise également Write-It, pour la géné- 
ration de lettres et documents pré- 
programmés. «Si Write-it n'existait pas, je 
devrais créer un grand nombre d'états sup- 
plémentaires. De plus, l'utilisation de ce 
module est complètement transparentes. 

Quant au générateur d'états, il est «trop 
bien, car l'utilisateur final peut faire ce qu'il 
veut», déclare M. Huebert. «Or, dans no- 
tre profession, nous sommes tenus au secret 
professionnel. La secrétaire ou le comptable 
ne doivent pas accéder à certaines informa- 
tions». || a néanmoins contourné le pro- 
blème et reste satisfait des options offer- 
tes par Omnis en matière de sécurité. «ll 
est impossible de déverrouiller une applica- 
tion ou de contourner le mot de passe, nous 
l'avons testé très attentivement». 
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3 Procédures pour 


Tic-Tac-10e — 


 Debug Options Point d'arrêt Pile Fenêtre 


Æommande de redessinement de rubriques sans fenêtre ouverte 


7] Pas 


Calculer P1 comme VIDE_1MAGE 
Calculer P2Z comme VIDE_IMAGE 
Calculer P3 comme VIDE_IMAGE 
Calculer P4 comme YIDE_IMAGE 
Calculer PS comme VIDE_IMAGE 
Calculer P6 comme YIDE_1MAGE 
Calculer P7 comme YIDE_IMAGE 
Calculer PB comme VIDE_IMAGE 


55 Mouvement pour blagl 
56 Mouvement stratégiqu 
57 Prendre la case suival 


60 Prend le sémaphore 


ubrique 


65  Initislise Tic Tac Toe!} 
Tout effacer 
Détruit les enregistré 

ntialise champs i mal 


70 Declaration format val 


Calculer P9 comme YIDEIMAGE 


Les menus du debugger s'installent dans la fenêtre d'édition des 
procédures. Toute erreur est accompagnée d'un message clair. 


puisse lui adresser en matière 
de fenêtres est l’impossibilité 
d’avoir une présentation en 
liste similaire à celle de 4D. On 
peut évidemment utiliser un 
champ de type liste mais, pour 
avoir plusieurs rubriques sur 
une ligne, il faut se servir d’une 
fonction du langage, ce qui 
n’est guère commode. 

La gestion des menus est en- 
core plus impressionnante que 
celle des fenêtres. On peut à 
tout moment modifier la barre 
de menus, en installant ou dé- 
sinstallant aussi bien les menus 
programmés que les menus 
standard. Mieux encore, on 
peut faire de même pour les 
options de menus, ne garder 
que la première et la quatrième 
dans un certain contexte, par 
exemple. 

La barre de menus est acces- 
Sible à tout moment, quelle que 
soit la fenêtre active. Toutes les 
actions de l’utilisateur sont gé- 
rées automatiquement. Le pro- 
grammeur n’a qu'à indiquer à 
Omnis, dans un script associé 
à la fenêtre, les modifications 
qu’il veut apporter à ses menus. 


Un éditeur d'états 
de grande classe 


Omnis 7 possède un généra- 
teur d’états automatiques avec 
cinq modèles prédéfinis, dont 
un pour les étiquettes. Le dé- 
veloppeur peut ajouter ses pro- 
pres modèles à ceux proposés 
en standard. La création d’un 
état est simple : choix des ru- 
briques et du modèle, puis dé- 
finition éventuelle d’un tri ou 
d’une requête. Neuf niveaux de 
ruptures sont disponibles. Cu- 


rieusement, on peut formater 
les données numériques dans 
l'éditeur d’états alors que ce 
n'est pas possible dans l'éditeur 
de fenêtres. 

Une fois l’état généré auto- 
matiquement, il est possible de 
l’éditer exactement comme un 
écran de saisie. Une palette 
d'outils graphiques et typogra- 
phiques est disponible et on 
peut même coller des images 
dans la page pour agrémenter 
la présentation. Un mode pré- 
visualisation permet de voir la 
page telle qu’elle sera impri- 
mée. 

Omnis offre plusieurs options 
d'exportation de l’état. On peut 
ainsi l’envoyer directement 
vers un modem, Omnis propo- 
sant, dans ce cas, un dialogue 
pour définir les paramètres de 
communication. 

Le Système 7 est également 
mis à contribution. L’export 
prend alors la forme d’une pu- 
blication à laquelle d’autres 
logiciels pourront s'abonner. 


7à7 


Omnis 7 utilise de manière 
intelligente les options de pu- 
blication et d’abonnement 
propres au Système 7. Chaque 
rubrique de fichier peut être 
publiée, auquel cas ses valeurs 
seront disponibles, pour être 
récupérées dans un tableur, par 
exemple. Elle peut aussi 
s'abonner à un lien publié par 
ailleurs, pour importer des in- 
formations saisies dans un autre 
logiciel. 

Les Apple Events sont gérés 
directement par des comman- 
des adaptées, de même que le 


DDE de Windows. 

L'utilisateur peut activer ou 
non les bulles d'aide. Il accède 
également à la ligne d’aide en 
bas de l’écran propre au mon- 
de Windows. Le développeur 
peut enrichir le fichier d'aide 
pour l’adapter à son applica- 
tion. 

Les fichiers QuickTime sont 
stockés dans des rubriques 
Image. Grâce à l'utilitaire Wild 
Magic, ils peuvent être joués à 
l'intérieur d’une fiche. Il n’est 
toutefois pas possible d’inter- 
venir sur leur contenu depuis 
Omnis 7. 


Pas toujours 
pratique 


La programmation sous Om- 
nis ressemble, au premier 
abord, à celle sous 4D. Cepen- 
dant, la philosophie comme la 
syntaxe sont bien différentes, 
sans parler de l’éditeur. C’est 
sans doute la raison pour la- 
quelle il est quasiment impos- 


sible de passer de l’un à l’autre 
sans prendre du temps pour 
oublier le premier et apprendre 
le deuxième. 

Le plus gênant, lorsqu'on 
vient d’ailleurs, est de s’habi- 
tuer à l'éditeur. Impossible de 
taper directement ses com- 
mandes. Il faut soit choisir dans 
une liste à l’arborescence mal- 
commode la commande dési- 
rée, soit taper des raccourcis 
clavier qui ne sont pas docu- 
mentés. Le débutant est vite 
agacé par les bips qui accom- 
pagnent ses premiers essais au 
clavier, tandis que la recherche 
souris est longue. Si cette dé- 
marche permet d'éviter les er- 


- Options d'aide : 
E active 


Mode utilisation 


Aide contextuelle Omnis 


Mode création 
[] Codes d'aide 


Ê Bunes d'aide 


[] suttes d'aide CI Barre d'aide 


[Barre d'aide 


On peut paramétrer l'installa- 
tion des bulles d'aide dans les 
différents modes d'utilisation. 
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reurs de syntaxe, elle requiert 
pas mal de pratique avant d’être 
efficace. 

Le langage a été entièrement 
traduit en français. Assez lourd, 
la plupart des commandes 
comprenant plusieurs mots, il 
est par là même très lisible pour 
le néophyte. Environ 200 
commandes et 50 fonctions 
sont disponibles, auxquelles 
peuvent s'ajouter des routines 
externes. 

La gestion des variables a été 
très améliorée depuis Omnis 5. 
Omnis 7 dispose de variables 
locales et globales, ainsi que de 
variables système. On peut 
aussi passer des paramètres 
(dans les deux sens) à une rou- 
tine externe, ce qui n’était pas 
le cas de la version précédente. 
Les amateurs de 4D regrette- 
ront l’absence de pointeurs et 
une gestion beaucoup moins 
puissante des tableaux de va- 
riables. 

Une des originalités d'Omnis 
réside dans la présentation des 
procédures. À chaque écran est 
associée une liste, numérotée 
de 0 à 254, qui contient, dans 
leur ordre d’apparition, les ob- 
jets définis dans l'écran. La li- 
gne 0 est celle où on place la 
procédure du format. Les sui- 
vantes contiennent soit un nom 
de rubrique, soit un nom de 
bouton, etc. À chaque fois que 
l’on clique sur un intitulé, la 
fenêtre de l’éditeur affiche la 
procédure correspondante. 

ILest évidemment possible de 
créer des procédures n'ayant 
aucun rapport direct avec un 
objet, en les nommant dans la 
liste. Chaque procédure peut en 
appeler d’autres, quel que soit 
leur emplacement. 

Comme dans 4D, une procé- 
dure de début sert à initialiser 
l’environnement de travail. Elle 
est créée sous forme d’un menu 
Startup. 

Ce mode de fonctionnement 
rend très lisible le code écrit 
sous Omnis 5, du moins format 
par format, menu par menu. 
Mais elle n’est guère commo- 
de pour la réutilisation du code. 
On aura tendance à écrire des 
procédures dans chaque format 


Procédures pour INPlantes = 


rm activer 1e réception des events 
Définir le destinataire de l'event 


NOMCOURANT 
NOMLATIN 
REF 
DESCRIPTION 
Précédent 
Suivant 
Insérer 
Modifier 
Détruire 
Trouver 


Activer l'abonnement automatique 
Apple events 
Définir le destinataire de l'event 


Ouvrir Documents 
Imprimer Documents 
Créer Publication 
Récuperer Donnée 


Déssctiver la réception des events Envauer Dannér 


Activer la réception des events [ÆÂmessage (paramètres) 


Création. 


Omnis offre un accès direct aux fonctions du Système 7, telles les 


Apple Events. 


plutôt que d'appeler des pro- 
cédures génériques. 

Grâce au tout nouveau de- 
bugger, très simple d'emploi, la 
mise au point des programmes 
est rapide. Le recours à cet outil 
ajoute des menus dans l’éditeur 
de procédures, afin de paramé- 
rer différentes options de mise 
au point, comme la création 
d’un fichier d’erreurs ou la 
création d’interruptions. 


Un produit à ne pas 
négliger 


L'hégémonie de 4D dans le 
monde Mac ne doit pas faire 
oublier les qualités indéniables 
d'Omnis 7. Les reproches faits 
à la version précédente ont 
trouvé une réponse, qu'il 


s'agisse du mode multi-utili- 
sateurs, amélioré notamment 
dans le domaine des opérations 
sur plusieurs fichiers, des outils 
de développement ou de la 
compatibilité entre Mac et 
Windows. 

Plus rapide que 4D sur des 
fichiers simples (flat-file), 
Omnis est moins compétitif 
que son concurrent lorsqu'il 
travaille en relationnel, d’une 
part à cause d’un moteur mal 
adapté, d’autre part parce que 
nombre d’opération sur plu- 
sieurs fichiers sont facilitées 
par l’existence d’ensembles 
dans 4D. Dans l’ensemble, ils 
restent tous deux surclassés par 
FoxBase, qui sacrifie à la vi- 
tesse bien d’autres possibilités. 

En fait, il est très difficile de 


L'éditeur d'états permet d'intervenir sur un état généré automati- 
quement pour modifier les polices, rajouter des images et diffé- 
rents ornements. Seule critique à faire à cet outil exceptionnel : sa 
lenteur lors de la génération de l'état à l'écran. 
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comparer le SGBD de Blyth à 
celui d’ACT, tant la technolo- 
gie utilisée et les priorités rete- 
nues dans l’évolution sont dif- 
férentes. Là où Omnis choisit 
d’assurer une compatibilité to- 
tale, sans aucune conversion, 
entre les univers Mac et PC, 4D 
reste dans son splendide isole- 
ment (du moins pour quelques 
temps encore). Là où 4D déci- 
de de rivaliser avec les SGBD 
poids lourds, avec un moteur 
relationnel, avec la gestion de 
transactions, avec une future 
architecture client/serveur, 
Omnis 7 reste fidèle aux con- 
cepts micros qui ont fait le 
succès du monde XBase 
(compatibles dBase). Là où 
Omnis fait siens les concepts 
du Système 7 et de Windows 
en matière de communication 
inter-logiciels (Publier/ 
S'abonner, DDE), 4D privilé- 
gie ses hot-links propriétaires et 
ses modules dédiés. Là où 4D 
se dote d’un impressionnant 
arsenal d’outils de développe- 
ment (générateur de références 
croisées, compilateur, utilisa- 
tion de pointeurs), Omnis 7 ré- 
pond par ses outils de gestion 
de l'interface. 

De surcroît, Omnis 7 va se 
retrouver en concurrence di- 
recte avec le nouveau FileMa- 
ker Pro, qui s'oriente dans la 
même direction et sera lui aus- 
si multi-environnements. Un 
challenge d’autant plus diffici- 
le à relever que le prix d’'Om- 
nis passe à environ 10 000 F 
HT. 

Néanmoins, Aware, distribu- 
teur de Blyth en France, peut 
compter sur son parc installé, 
ainsi que sur une demande 
croissante des utilisateurs de 
Macintosh dans le domaine de 
la gestion. Il profitera égale- 
ment de l’essor de Windows, 
qui remporte un succès gran- 
dissant en France et sous lequel 
Omnis 7 surclasse actuellement 
tous ses concurrents. 


Véronique REYNIER :} 
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En PAO, 

il n’est plus 
possible 
aujourd’hui de 
parler de mise en 
page sans parler 
d'intégration 
texte/image. 
Pour faciliter 
cette opération, 
deux normes de 
fichiers ont 
rapidement 
émergé dans le 
domaine de 

la séparation 
quadri, qui 

sont les formats 
DCS et OPI. 


PRE-PRESSE 


Intégration texte/image : 
DCS versus OPI 


DCS : 
le format PAO 


Nous avons tout d’abord le for- 
mat DCS qui est le plus courant 
dans le monde de la PAO. DCS 
signifie “Desktop Color Sépara- 
tion” et a été introduit par Tim 
Gill, le concepteur d’Xpress sur 
la demande d’un des ingénieurs 
de la société américaine Cyber- 
Chrome qui voulait importer dans 
XPress des images couleur déjà 
séparées en quadri. 

Le format DCS est composé en 
fait d’un ensemble de cinq fichiers 
qui sont liés entre eux. Le premier 
de ces cinq fichiers, de taille ré- 
duite, est un fichier EPS (Encap- 
suled PostScript, contenant à la 
fois une image PICT associée à 
un code PostScript ), et se place 
dans le document effectué dans le 
logiciel de mise en page. Il appelle 
automatiquement au moment de 
l'impression les quatre autres fi- 
chiers qui contiennent l’informa- 
tion haute résolution de l’image. 
Pour faciliter le placement, on 
peut adjoindre selon désirs au 
cinquième fichier une représen- 
tation basse résolution couleur ou 
noir et blanc de l’image en 72 
points par pouces. Parce qu’elles 
utilisent les informations basse 
résolution, les sorties couleurs de 
contrôle à partir d’un fichier DCS 
ont une résolution fixe de 72 dpi, 
ce qui peut présenter un désavan- 
tage sur certaines imprimantes 
tels les CLC Canon ou les IRIS . 
Il est intéressant de noter que seul 
SpectrePrint Pro permet de choi- 
sir une résolution plus élevée pour 
la représentation de l’image, un 


avantage certain pour un contrôle 
plus précis des fichiers DCS 
sur imprimante couleur avant le 
flashage. 

Atout primordial du DCS, le fait 
de pré-séparer les fichiers cou- 
leurs avant de les importer dans 
le programme de mise en page 
réduit sensiblement les temps de 
flashage par rapport au placement 
direct d’un fichier EPS monobloc. 

Très rapidement le format DCS 
a été popularisé par les logiciels 
de traitement d’image tels que 
Photoshop et ColorStudio. Ces 
derniers lui ont adjoint des fonc- 
tionnalités supplémentaires, telle 
la possibilité de d’incorporer des 
masques vectoriels. Cette fonc- 
tion permet d’obtenir ainsi des 
détourages extrêmement précis 
sans pour autant nécessiter des 
résolutions d’image élevées, un 
atout indispensable pour la pho- 
togravure. 


OP] : 
le pont prepress 


On doit à Aldus, le créateur de 
PageMaker, la norme TIFF (Tag- 
ged Image File Format) qui était 
au départ un format de sauvegar- 
de de fichiers en provenance des 
scanners PAO et aujourd’hui de- 
venue le standard en PAO. pour 
les images demi-tons monochro- 
mes et couleur RVB. 

Aujourd’hui, Aldus propose le 
standard OPI (Open PrePress In- 
terface), pensé au début pour fai- 
re la jonction avec les systèmes 
de photogravure classique. OPI 
est un ensemble de commentaires 
PostScript qui permettent à un 
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logiciel de mise en page ou de 
dessin d’attacher des informations 
à une image numérisée avant la 
séparation, sans pour autant né- 
cessiter la présence de l’image 
complète au sein du logiciel de 
mise en page. 

Ces informations peuvent con- 
cerner la position de l’image, les 
changements d'échelle, de rota- 
tion ou de luminosité et de con- 
traste. Ainsi on peut travailler 
avec une image basse résolution 
dans son programme de mise en 
page, lui faire subir différentes 
modifications qui seront reportée 
automatiquement sur la version 
haute résolution au moment de la 
séparation et de l'intégration tex- 
te/image. 

Dans la pratique avec OPI on 
travaille avec deux types de fi- 
chier: un premier fichier TIFF 
pour les images couleur haute 
résolution et un fichier basse ré- 
solution qui peut contenir suivant 
les désirs une représentation en 
basse résolution de l’image. Cet- 
te opération est effectuée en gé- 
néral en photogravure tradition- 
nelle. Le photograveur stocke sur 
son système les images haute ré- 
solution et remet à son client les 
fichiers TIFF basse résolution que 
ce dernier placera dans sa mise en 
page. Ce dernier peut alors effec- 
tuer dans une certaine mesure des 
changements d'échelle, des rota- 
tions, modifier le cadrage et sortir 
des épreuves couleur en basse ré- 
solution. Ces modifications seront 
rajoutées sous forme de com- 
mentaires OPI. 

La philosophie de la norme OPI 
est donc différente du DCS : les 
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Solution OPI avec sortie PAO 


Positionnement du 
fichier TIFF basse 
résolution dans le 


à. programme 
de mise en page 


© 
7? 


Fichier TIFF 
basse 
Résolution 


Fichier TIFF haute . 
résolution couleur en û 
provenance de scanner _# 
prépress fasse HR COLELELELELELEE 
Fichier TIFF 
haute résolution 
CMIN 


Proof couleur 
basse résolution 


DELLE Fichier PostScript ERRER 


Données de mise pose 
+ commandes OP. 
(position, échelle, cadrage, 
orientation.) 


Fichiers haute résolution 
stockés sur le serveur OPI 


Solution OPI avec sortie système pré-presse 


Positionnement du 
fichier TIFF basse 
résolution dans le 

ramme 
de mise en page 


Plotter prépress 


é ... B R ...... 
a 
a 
à Proof couleur 
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: Résolution 
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LE n LI 
Fichier PostScript , 
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Table de montage électronique 
Intégration des images haute résolution 
Solution DCS avec sortie PAO 
… Fichier haute 
Ma 4 band 4) Positionnement 
scanner PAO ou de Role “pod le 
scanner prépress programme 


de mise en page 


5 ème fichier DCS 
our le 
positionnement et 
contenant la 
représentation basse 
résolution de l'image 


ColorStudio 


PhotoShop 
PrePrint 
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Logiciels PAO générant = 
” le format DCS 


Fichier DCS 
PostScript haute 
résolution 
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Proof couleur 
basse résolution 


Au moment du flashage et 
de la séparation 
le cinquième fichier DCS 
appelle les quatre autres 


Fichiers haute résolution stockés 
sur le disque dur interne (A) ou 
sur un serveur DCS (B) 


Unité de flashage PostScript qualité 
quadri. Remplacement des fichiers 
basse résolution par les fichiers haute 
résolution grâce aux commandes OPI 


Séparation 
sur films 
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Séparation 
sur films 


Séparation 
sur films 
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images haute résolution ne tran- 
sitent pas par le micro-ordinateur, 
mais sont en général stockées sur 
un serveur qui se chargera de les 
envoyer directement à l’unité de 
flashage lors de la sortie finale. 
Avec OP], le logiciel de mise en 
page génère un code PostScript 
décrivant les différentes localisa- 
tions des TIFF basses résolution 
ainsi que les modifications de 
changements d'échelle, de rota- 
tion et de cadrage éventuels. En- 
suite, le système de photogravure 
identifiera alors les codes PostS- 
cript reçus et remplacera chaque 
basse résolution par sa version 
haute résolution et effectuera 
l’incorporation texte/image. 

Nous avons vu qu’au départ 
OPI était surtout une norme des- 
tinée à établir une passerelle en- 
tre systèmes PAO et systèmes 
prépress. Avec la montée en qua- 
lité et puissance des flasheuses 
quadri, OPI est une solution uti- 
lisable désormais dans une con- 
figuration tout PAO. Tout comme 
précédemment les images haute 
résolution seront stockées sur un 
serveur, les images basse résolu- 
tion servant au placement dans la 
mise en page. Des serveurs OPI 
pour la PAO existent chez Hy- 
phen avec le système SpeedWare 
et Archetype avec InterSep. 


Cette notion de serveur pour les 
hautes résolutions existe depuis 
peu pour le format DCS avec 
ColorCentral qui permet de créer 
un serveur sur un Macintosh ré- 
servé à cette tâche. Seul le cin- 
quième fichier DCS est incorpo- 
ré dans la mise en page. De plus 
Color Central peut réduire les 
tailles du cinquième fichier DCS 
de façon à augmenter encore le 
niveau de performance. 

Cette solution augmente sensi- 
blement la productivité. Dans les 
deux cas, les images haute réso- 
lution ne transitent plus par le lo- 
giciel et la station de mise en page 
PAO, les libérant ainsi de calculs 
intensifs dus aux tailles impor- 
tante de l’image. Le temps des 
épreuves couleur de contrôle est 
grandement amélioré grâce à 
l'emploi des basses résolutions 
DCS et OPI. Autre avantage, en- 
voyer un fichier basse résolution 


vers le système de flashage est 
beaucoup plus rapide que d’en- 
voyer son homologue en haute 
résolution. Au moment de l’im- 
pression le logiciel n’a plus à gé- 
nérer un code PostScript impor- 
tant. Et au niveau du serveur 
comme l’image haute résolution 
ne transite plus à travers l’appli- 
cation et le système de la station 
de mise en page, les performan- 
ces sont également améliorée. 


Séparation des 
fichiers couleurs : 
DCS ou OPI ? 


Qui de DCS ou de d’OPI va 
l'emporter ? En fait comme tou- 
jours la réponse est nuancée et 
dépend surtout du fait si l’on se 
trouve dans une chaîne tout PAO. 
ou dans un environnement mixte 
PAO/prépress. Au niveau de la 
PAO le format DCS est largement 
popularisé. On le retrouve dans 
les principaux logiciels de mise en 
page : Xpress, Multi-Ad Creator, 
FrameMaker, DesignStudio. 
Ce succès à d’ailleurs contraint 
Aldus à incorporer le format DCS 
dans PageMaker et PrePrint. A 
partir d’un fichier TIFF RGB ou 
CMYK, il est facile d'obtenir un 
fichier à la norme DCS en utili- 
sant PhotoShop et ColorStudio. 

Le format DCS est générale- 
ment de taille plus importante que 
le format OPI, donc nécessite plus 
de place en stockage (le format 
DCS est au format PostScript qui 
a toujours eu de grandes faiblesses 
pour décrire et gérer de façon ef- 
ficace la taille des fichiers bit- 
map). De ce fait le format DCS 
est plus lent à flasher. En contre- 
partie, comme nous l'avons vu, le 
format DCS peut associer des 
formats bitmap et vectoriels, 
comme par exemple un masque 
de détourage vectoriel. 

Dans le format DCS on fixe les 
paramètres de trame, de linéatu- 
re, de type de papier et d'encre, 
d’engraissement du point, de re- 
trait sous couleur... Jusqu'à une 
date très récente si par malheur il 
fallait changer l’un de ces para- 
mètres, il fallait retourner obli- 
gatoirement retourner dans Co- 
lorStudio ou PhotoShop. Avec 
certaines unités de flashage, on 


peut dorénavant modifier ces pa- 
ramètres au moment du flashage, 
sans pour autant intervenir de 
nouveau sur le fichier DCS de 
base. Un des aspects les plus 
contraignant du format DCS dis- 
paraît ainsi. 


Pour les logiciels pouvant tra- 
vailler avec la norme OPI, nous 
avons bien sur le couple Page- 
Maker/PrePrint, mais aussi Free- 
Hand, DesignStudio, Poster- 
Works... 

Généralement les fichiers OPI 
basse résolution sont fournis par 
le photograveur, ce qui est moins 
souple que le DCS, qui comme 
nous l’avons vu peut être généré 
directement par l’utilisateur. 

L'avantage premier d’OPI, 
grâce aux ponts vers les systèmes 
prépress traditionnels, est de li- 
bérer l'utilisateur PAO. des con- 
traintes liées aux tailles impor- 
tantes des fichiers quadri. De plus 
l'utilisateur travaille au niveau de 
la station de montage avec une 
image non séparée. Il peut tou- 
jours demander à son photogra- 
veur une modification des para- 
mètres finaux concernant le type 
de papier utilisé, les réglages de 
retrait des sous-couleurs. 

Ces derniers mois, la PAO a fait 
d'énormes progrès en terme de 
qualité et de vitesse au niveau des 
flasheuses. Aujourd’hui il devient 
tentant, grâce à l’utilisation de 
serveurs OPI, de choisir une sor- 
tie directe des films sur une unité 
de flashage PAO. qualité quadri. 

Dans un proche avenir, la mon- 
tée en puissance des stations de 
travail et l’amélioration de la 
qualité des scanners PAO. va 
simplifier le processus OPI en 
éliminant le recours à des systè- 
mes prépress dédiés pour l’ob- 
tention et la manipulation d’ima- 
ges couleurs de haute qualité. 


La situation pourrait paraître se 
compliquer avec l’arrivée du 
nouveau format TIFF CMYK. 
Comme son nom l’indique, c’est 
un format contenant les descrip- 
tions cyan, magenta, jaune et noir 
de l’image. Généralement, les fi- 
chiers au format TIFF CMYK 
sont de tailles plus petites que 
leurs homologues en format DCS. 


Deuxième avantage, le TIFF 
CMYK peut être plus facilement 
compressé à l’aide d’algorithmes 
simples comme le LZR. De plus 
les tests de temps de sorties di- 
rectes (sans utilisation de serveur) 
donnent un net avantage au for- 
mat TIFF CMYK par rapport au 
DCS. Il est intéressant de noter 
que PhotoShop peut sauvegarder 
un masque de détourage vectoriel 
au format TIFF CMYK. Hélas 
pour l’instant aucune application 
de mise en page en tire partie. Il 
reste la possibilité de coller une 
image TIFF CMYK à l’intérieur 
d’un masque vectoriel créé par 
exemple sous FreeHand. Lors de 
la sauvegarde du fichier dans 
FreeHand il n’est pas nécessaire 
de lui associer l’image haute ré- 
solution correspondante. Free- 
Hand génère un pointeur qui lie 
le fichier EPS à l’image TIFF 
haute résolution. Au moment de 
l'intégration finale texte/image 
sous PrePrint, ce dernier se char- 
gera de la fusion des deux fichiers 
tout en préservant le contour 
vectoriel créé dans FreeHand. 


Bientôt le TIFF 6 


On peut donc prédire une 
adoption rapide du format TIFF 
CMYK associé à la norme OPI 
dans le monde de la photogravu- 
re PAO. Ce format sera intégré à 
la toute dernière définition du 
format TIFF, le TIFF 6 qui vient 
d’être annoncé par Aldus. Cette 
norme reste encore à finaliser, 
notamment au niveau des mas- 
ques vectoriels. À noter que ni le 
DCS, ni OPI ne permettent pour 
l'instant la création de masques 
vectoriels à bords flous. La pro- 
chaine disponibilité de Quick- 
Draw GX (les routines graphique 
interne du Macintosh) sera une 
réponse à ce problème et assure- 
ra une meilleure cohérence entre 
les images couleur bitmap et les 
images vectorielles qui restent 
encore trop séparées dans le 
monde PostScript. 


Christophe LOMBART 


Cliquez sur Icônes : 
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Distribué sous 
l'appellation 
WriteOn par 

Easydoc et LinoPlan 
par Linotype, ce 

logiciel hollandais 
gère le planning et 
les étapes de la 
production d'un 
magazine. 


PRESSE 


WriteOn-Linoplan : 
le chemin de fer 
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Le chemin de fer d'un magazine. Les couleurs correspondent à l'état d'avancement des articles, les 
chiffres à celui de la page (0 quand rien n'est fait, 7 quand la page est terminée). Les trames sont 
fonction des rubriques. À noter que si les pages peuvent être interverties, un article courant sur plu- 
sieurs pages doit être placé manuellement, le logiciel ne gérant qu'une page à la fois. 


L'organisation des pages d'une 
publication est un véritable cas- 
se-tête surtout lorsque comme 
pour /cônes, tous les cahiers ne 
sont pas en quadri. Il faut répar- 
tir harmonieusement les publici- 
tés en fonction de la place res- 
tante à la fin des articles qui 
eux-mêmes doivent être placés en 
fonction de leurs illustrations : 
quadri ou deux couleurs. Les édi- 
teurs utilisent pour ce faire un 
chemin de fer (les pages en ré- 
duction apparaissent comme des 
rails, d'où le nom) où sont crayon- 
nés les différents contenus. 

L'intérêt d'un chemin de fer 


électronique, interactif avec le 
texte et la maquette, est évident 
pour suivre l'avancement de la 
production en temps réel et dé- 
tecter rapidement tout oubli ou 
anomalie. C'est pourquoi la so- 
ciété néerlandaise Van Gennep 
a développé ce produit pour Te- 
levizier, le premier hebdoma- 
daire de télévision en Hollande. 
C'est également pourquoi le 
groupe Prisma Presse l'a adopté 
pour gérer son magazine Voici. 
WriteOn, qui est disponible sous 
forme d'XTension pour le logi- 
ciel de Quark ou en application 
indépendante, est composé de 


trois modules installés ou non sur 
poste serveur. En version mono- 
poste, le module Planning vaut 
environ 8 000 F, Administration 
moins de 4000 F. Le module 
Production, où sont stockés les 
diverses contributions à la revue 
et qui ne se justifie qu'en version 
réseau, est facturé près de 
28 000 F plus 3000 F par accès. 
Pour un site de 20 postes, il faut 
compter un investissement de 
l'ordre de 180 000 F. 

Une version pour la presse 
quotidienne est en préparation. 


Jean-Pascal Grevet :} 
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Définir les Utilisateurs. 


Utilisateurs. 
LEENDERT 


Groupes. 


C] ADMINISTRATE 
C1 REDAC CHEF 
[I SR 

C] JOURNALISTE 
D] MAQUETTE 

C2 CHEF DE FAB 


x DE FAB EdRer 


Cseuve. 
Nbre d'Utilisateurs : 6 


La définition de l'appartenance à un groupe des membres de la 
publication. 


Flux de la Copie pour : C-EASYDOC.. 


Pre Etape [+] Refaire 


Cv) 0 


Ci]? 


Description 


Nbre Maximum 
C2 | CORRECTION ) 

d'Étapes 
CI [REDAC CHEF 
C2 | MAQUETTE Premier Niveau 


Premier Niveau de 


Flashage 


ORNRNORHEE 


Ce 


La définition du nombre d'étapes, identifiées par des OKO à OK9, 
de la rédaction à l'impression, permet de suivre et de protéger la 
matière éditoriale à travers le cycle de production. 


Privilèges et Accès du Groupe. 


Groupe | ADMINISTRATEUR À 


Privilèges. Accès Lecture. 
CA Afficher Chemin de Fer C1 OKO JoURNALISTE 
D Modifier Chemin de Fer Œ OK1 CORRECTION 
Supprimer Chemin de F C1 0K2 rEDAC CHEF 
EF Modifier Paramétrages F1] 0K3 MAQUETTE 
CT Afficher Administration 1 0K45sr 
Modifier Administration] C2 0K5 cHer DE FAB 
1 0K6 ar 
Œ 0K7FLASHAGE 
OKB8 IMPRESSION 


Accès Ecriture. 
F1 0K0 JoUuRNALISTE 
Œ 0K1 corrEcTIoN 
] OK2 rEDAC CHEF 
1 OK3 MAQUETTE 
A 0K4sr 

C2 OK5 cHer DE FAB 
1 0K6 Bar 

Œ OK? FLASHAGE 
F1 0KB8 mPrREssION 


Récupération même si en cours d'utilisation 
Ne pas changer l'indication d'utilisation 


Les autorisations d'accès. Ici, un membre du groupe "Administra- 
teur" a accès à toutes les étapes du flux de la copie. Certains 
utilisateurs ne pourront par exemple pas modifier le chemin de fer 
ni intervenir sur le texte, mais auront accès à la maquette. 


En cliquant sur "Administration" dans la fiche technique , on ac- 
cède à l'écran ci-contre. C'est la fiche comptable de la page : 
publicité ou droits d'auteurs pour articles, photos, dessins. 

Au final, un rapport d'activité permet de lister toute l'activité : 
C.A. publicitaire, dépenses, états des travaux, contenu, nom des 
journalistes. 


Éd] 721 


Édition d'Élément 


Abréviation 


Nom 


© Afficher/Imprimer Taille 
[] Contrôle des Limites 


voit DIRE 


Le choix des trames qui apparaissent sur les mini-pages en fonc- 
tion du type de travail : rédactionnel, publicité, photo, graphi- 
que... 


Lire fichiers de production. 


Etape Utilisateur 


fnnée[92 ]Numéro[s ] 


Filtre 


; Numéro de Page =. 
{nom [7 


! Select. © Automatique 
Î Q Pages 

O Layouts 

© Documents 


2EME COUU 
B |IcONES 
à PM4 


& 
î 


00000W—-0—— — 


[1 Masquer ce qui ne peut être sélect. 
[] Invalider si le fichier n'existe pas 


La liste de tous les fichiers en cours. Ceux dont les icônes sont 

barrées sont prévus sur le chemin de fer mais n'y ont pas encore 
été placés. 

a C9101 °2:8e Pay 10 

PA } 

Etape Cat +] & ! Date/Heure 


Een dEtats-unis| |! 
jar =) 
y Liaisons 


- Utilisateur 


Atoué [2] 


Utilisé par : 


L 
Quadri 


F SES 


: Utilisé par: 


PE | 
[] 
Etapel GK2 vw 
Béministrauion 


Î Date /Heure: 


En cliquant sur une mini-page on obtient la fiche technique de la 
page. En haut les informations (memo permet de joindre des com- 
mentaires), au centre les informations sur les articles et la surface 
qu'ils occupent, en bas les fichiers envoyés et récupérés du serveur. 


Nom de Page: ACTU 3 
Nom d' Élément: Etats-Unis 
Nom de Doc : Etats-Unis 


Produit 
Description [PUBLICITE 


Ne Client Code [1 ] 


| Nom de Client [ERSYDOC 


Total 15062 . 20 


| Ne de Compte[ 145283 | [145263  ]Code E] 
Payable/Recevable P | 


Date | 26-03-92 
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MT- Osterreich Nr. G+. M Erscheinungstag: À 


Umfang - Anzeigen 4.4 Seiten = 2ÿ x  Lombrucn/Dstum: 

Gel-Anzeigen - Seiten = ; % 4 at | 

Eigenanzeigen : Seiten = 7 x [al dr |] 

redaktioneller TextÆ#fx Seiten = SZ * est —| 

Durchleger bzw. Einleger # Seiten = $ %* D'ALE | 
CES 

Gesamtumfang: #7 Y- 77 + ceiten = 100 % 

Redaktionelle Farbe auf Seiten........... 

Verschiedenes: 

Aufkleber/Beilagen ete. S.S auf sekleloie Los arte 


Mit Ko Le 
Pete de & 


v 


G1040(#) 


Ci-dessus, le chemin de fer traditionnel sur papier, remis à jour quotidiennement au crayon, à la gomme, et même à la pâte blanche. 
Contrairement à cet exemplaire unique, le chemin de fer électronique produit par WriteOn/LinoPlan (ci-dessous) est accessible à tous les 
utilisateurs qui peuvent consulter en temps réel l'avancement des travaux. 


+ 


huiohjiOhuis 08] ndjafna, 
12Q À 1/20 
Anz | Bil 


PREMIERE IMPRIMERIE NUMERIQUE DU NORD/PAS-DE-CALAIS 


+ Brochures A4 - AS 
agrafées ou collées 


e Edition de livres 
en petite quantité 


° Incorporation logos, 
dessins, photos en 600 DPI 
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= TABLEUR 


Excel se pare 
d’une nouvelle 
livrée pour cet 

automne. Encore 
plus souple, d’une 
puissance accrue, 
cette quatrième 
mouture dispose 
de tous les atouts 
pour renvoyer ses 
challengers dans 
les cordes, mais 
aussi pour exclure 
les possesseurs 
de petites 
configurations. 


Excel 4 : 


beau et gourmand à la fois 


La guerre des nouvelles ver- 
sions fait rage dans le monde 
PC. Fermement décidés à pro- 
fiter du boom de Windows pour 
conquérir des parts de marché 
conséquentes, les grands du lo- 
giciel, Borland, Lotus et Micro- 
soft en tête, raccourcissent de 
manière drastique le cycle sé- 
parant deux mises à jour de leurs 
produits phare. Soucis d’homo- 
généité entre les gammes PC et 
Mac oblige, la machine de Cu- 
pertino subit les répercutions de 
cette situation, comme en té- 
moigne la sortie d’une nouvelle 
mouture d’Excel, un an seule- 
ment après la version 3. 


Une ergonomie 
revisitée 


Aucun doute, l’ergonomie est 
de rigueur pour cette nouvelle 
édition. Une multitude de petites 
astuces, pour la plupart totale- 
ment inédites, concourent à fa- 
ciliter la vie de l’utilisateur. Im- 
possible de les citer dans leur 
intégralité. Contentons-nous 
d’aborder les plus marquantes. 
Ainsi, la possibilité de sélec- 
tionner un tableau entier et de le 
déplacer librement à la souris 
sans effectuer de couper/coller, 
ou encore la fonction autorisant 
le centrage d’un texte à cheval 
sur plusieurs cellules (enfin !). 
Des innovations qui apparais- 
sent si évidentes qu’on se de- 
mande pourquoi personne n’y 
avait pensé plus tôt. Toujours au 
registre de l’ergonomie, la 
création, des suites logiques 
économise un temps précieux : 


Format de tableau: 


Format automatique ===> 


Classique 1 
Classique 2 
Classique 3 
Finances 1 
Finances 2 
Finances 3 
Couleurs 1 


Couleurs 3 


5 Nombre 
D Encadrement 


[2 Police 
[ Motifs 


(es à appliquer: 


Position 


C2 Largeur/Hauteur 


La fonction de formatage automatique permet de gagner un temps 
précieux lors de la création de tableaux. Dommage qu'il soit im- 
possible de créer ses propres formats. 


rentrez par exemple Janvier, sé- 
lectionnez plusieurs cellules at- 
tenantes et les libellés «Février ; 
Mars ; Avril...» s’afficheront 
automatiquement. Evidemment, 
ces suites incrémentées fonc- 
tionnent également avec des 
données numériques. 

La barre d’icônes s’impose de 
plus en plus comme un élément 
indispensable à la convivialité. 
Jusqu'ici, on pouvait lui faire 
grief de deux défauts : le carac- 
tère restreint des fonctions pré- 
sentes et l’impossibilité de tou- 
te personnalisation. Plus rien de 
tel aujourd’hui. Neuf barres 
d’outils différentes, groupées de 
manière logique (macros, gra- 
phiques, formatage...) s’affi- 
chent à volonté. Plus apprécia- 
ble encore : il est désormais 
possible de personnaliser une 
barre en ôtant ou rajoutant des 
icônes, et ce par un simple glis- 
sement, voire de créer ex nihilo 
sa propre barre. Quant à leur as- 
pect, elle reste à l’entière dispo- 


sition de l'utilisateur puisque 
celui-ci, non content de les dé- 
placer librement sur l'écran, 
peut même leur donner une for- 
me spécifique pour les «caser» 
ça et là. Cette refonte du concept 
de barre d’icônes ne rend toute- 
fois pas caduque la notion de 
menus : ceux-ci effectuent 
même un retour en force sous 
forme de menus locaux. En cli- 
quant en n’importe quel point de 
la feuille, vous avez accès à un 
mini-menu ne proposant que les 
commandes directement appli- 
cables à l’endroit sur lequel vous 
travaillez ! Seule réserve à cet 
inventaire dithyrambique : l’en- 
semble de ces manipulations 
s’effectuant par une pression 
conjointe du bouton de la souris 
et des touches du clavier, une 
phase d’adaptation s’impose 
pour jongler avec l’ensemble 
des astuces. Mais une fois l’in- 
terface bien en main, dieu que 
les autres tableurs semblent ar- 
chaïques ! 
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Absent du dictionnaire: échéace 
Remplacer par: 


q=— = 
Ignorer ___}}{_ ignorer toujours 
Remplacer Remplacer partout 


[] Ignorer les mots en MAJUSCULES 
Ajouter les mots à: 


Toujours suggérer 
Dictionnaire [Dictionnaire personnalisé | [Dictionnaire personnatisé |] = J ss 


Valeur de la cellule: 1ère échéace de la table: 


échéance | 
échéances 
échéante 
éléate 
échéant 


Suggestions: 


Grâce au : vérificateur orthographique, d'une interface légèrement 
différente de celle de Word, la génération de documents exempts 
de fautes ne tient plus du doux rêve. On ne peut que se féliciter en 
voyant cette bonne idée, apparue avec Resolve, se généraliser. 


> sis tant Graphique - Etape 4 sur 5 == 
Exemple de graphique 


Séries de données en: 
Q Lignes 

@ Colonnes 

Utiliser la première colonne comme: 
O Etiquettes des secteurs 

© Première série de données 
Utiliser la première ligne comme: 

© Iitre du graphique 

© Premier point de données 


L'Assistant graphique autorise la création de graphiques en ré- 
pondant simplement à une série de questions. 


cl Fichier Edition Sélection Format Données Options Macro Ecran [#2] % x 
REMISE — =—5 ELA ESS 506 EM 
I 
Ps CC d' STE IE) 
EL ES à sr . 
1 Table re Ent t [] 
Z [June sie [normal ]{#) F4 échéances de remboursement dun prêt 
1) Pour n'importe quelle valeur de la zone “Données initiales" dl [F) 
2) Pour 1 Issez 1a commande Fichier Imprimer D RLEE) 


CARACTERISTIQUES DE LA TABLE 
Dete de début 
ou numéro de l'échéance: |1 


La table se sert du montant calculé, & moins que 
516,91F vous ne anne ne valeur pour Thontsnt entré” 


Montant entré 
Montant calculé 


14 
15 JCALCULS 
16 


Montant dû avant l'échéance 1 
Intérêts cumulés svent l'échéance 1 


Utilise paiement de S16,91F 


1ère échéance de ls table: 1 


Montant 
dû avant 
20 000, 00 


l'échéance laterëts 


15/06/90 


E n déformant et en plaçant les barres d'outils à son gré sur l'écran, 
il devient possible de bâtir son propre environnement de travail. 
Mais mieux vaut disposer d'un écran spacieux. 


Toujours plus tourné 
vers la PréAO 


autour de tableaux et de graphi- 
ques. En dépit de la richesse 
d’Excel 3 en la matière, cette 
version trouve encore le moyen 
d’incorporer de nouveaux élé- 
ments. Les améliorations sont 


Les logiciels de Présentation 
Assisté par Ordinateur ont long- 
temps fait leurs choux gras des 


trois axes sont désormais libre- 
ment manipulables et même dé- 
formables à volonté à la souris. 
De même, le formatage auto- 
matique fera gagner un temps 
précieux lors de l'élaboration de 
tableaux : cette fonction applique 
une succession de feuilles de 
style à un tableau, permettant 
ainsi une mise en forme com- 
plète, avec couleurs, typogra- 
phie…. en une seule commande. 
L’orthographe est indissociable 
de la présentation : grâce à l’ar- 
rivée d'un correcteur, vous 
n'aurez plus d’excuse pour ren- 
dre des feuilles bourrées de fau- 
tes de frappe. Excel 4 s’aventu- 
re également dans le domaine du 
son, en acceptant les commen- 
taires sonores enregistrés par 
exemple avec les microphones 
des LC et du SI, et de l’anima- 
tion en permettant de réaliser de 
petites successions d'images 
avec effets de transition. 


Un tableur 
«poids lourd» 


Un tableur est avant un outil 
de calcul et d'analyse. Là enco- 
re. la firme de Redmond a fait 


PLUS DE CENT FONTES 


les choses en grand et on peut 
affirmer sans coup férir que nous 
voilà en présence du tableur le 
plus complet en matière d’ana- 
lyse de données, à l’exception 
notable d’/mprove sur NeXT. 
Le «gestionnaire de scéna- 
rios» permet ainsi d'élaborer des 
prévisions à partir d’un tableau 
en modifiant diverses variables. 
Pouvoir obtenir des prévisions 
optimistes, pessimistes ou mé- 
dianes et les stocker séparément 
sous forme de modèle synthéti- 
que facilite grandement la prise 
de décision pour tout projet 
financier ou commercial. Les 
gros consommateurs de chiffres 
apprécieront pour leur part 
l'inclusion de nouvelles fonc- 
tions hautement spécialisées et 
l'amélioration du «solveur», 
outil de résolution des équations 
à plusieurs inconnues. Last but 
not least, le concept de classeur 
facilite la gestion de feuilles 
multiples et révèle toute son 
utilité lors des consolidations : 
un classeur regroupe, au sein 
d'une même feuille, plusieurs 
feuilles, macros et graphiques. 
Nous reviendrons sur cette no- 
tion. au cours d’une rubrique 


TRUE-TYPE" SYSTEME 7 


LE TYPOGRAPHE 


Incroyable mais vrai : dans ce coffret exclusif se trouvent plus de cent 
fontes de polices de caractères fantaisie au format TrueType" pour le 
Système 7. De la lettrine aux caractères manuscrits, en passant par les 
lettres bâton, entre autres, voici déjà une collection de caractères sans 
précédent. Ajoutons-y les caractères de l'Hébreu, du Japonais, du Russe 
livrés en standard, et l'on obtient Le Typographe, la boîte à outils PAO de 
rêve, l'équivalent disquettes d'un rayon entier de lettres-transfert. Une 
occasion unique à ne pas laisser passer ! 


La coLLecTion DE CARACTERES : D95,00 F TTC 
MICRO 101 


215, Bd Voltaire, 75011 Paris Tel : (1) 40 24 10 14 - Fax (1) 40 04 90 32 
Boutique ouverte du lundi au samedi, de 10 h à 19 h. Métro Boulets-Montreuil ou Nation. 
Oui, je commande immédiatement Le Typographe, qui me sera envoyé par 


retour franco en Colissimo. Je recevrai en cadeau le PIN'S exclusif Micro 101. 
NOM : DATE : 


carences des tableurs en matière 
cosmétique. La situation est en 
passe de changer radicalement et 
l'existence d’un produit comme 
Excel rend totalement inutile 
l'acquisition de logiciels dédiés 
pour des présentations axées 
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particulièrement sensibles en 
matière de graphiques : de nou- 
veaux formats font leur appari- 
tion, et, surtout, la gestion des 
figures 3 D a fait l’objet d'amé- 
liorations bienvenues. Camem- 
berts, tableurs et autres objets sur 


PRENOM : 


AGE : 


ADRESSE : 


Cde. P. : 


Je règle immédiatement par 
Q Chèque 
N° de carte bancaire 


VILLE : 


Q Carte Bancaire (Visa, Amex MC, EuroCard) 


Date de validité ALES 


Téléphone 


Signature (obligatoire pour paiement par carte) : 
Minitel : 3615 SVMxCCI 


Par sécurité, toute carte fait l'objet d'une autorisation au centre CB. 


j 
ê 


8 DELTALTE) 


é] Porn 8 Je LTAT T9) E 


SO SEE 


_] : A19 Il 
E = Suivi des ventes — = = — Table d'amortissement = 
Far E " Lux Il EH Qu [5€ D 
Contenu du classeur n LA ca j dù avont Intérêts és | 
# DT 6 | 1 
Le : j 4 
F3 [s4 19 
Analyse des vente: Ô ” 
| ] | ! 2 | 
== Options de document ñ 
1 
Nom du document L ELA 
[Bitan des ventes ———, 3 ai 
——_———— — { Annuler | | VEUT : 
Conserver le document dans— à | Couper æu 
[e Fichier de classeur (inclus) | à Copier 
Fichier séparé (non inclus) 1 
6 Effacer. œF 
+ Supprimer. æu |} 
Insérer. æl | 
| Nombre... 
Position. 
———— + — < Police. 
\ ") Encadremeny.….. 
fijouter.… | | Supprimer | | Options... | Hs Motifs. 


L'Appuyer sur Commende+? pour une aide su 


«Pratique», tant elle se révèle 
utile. Aucun doute, la maigre 
fraction d'utilisateurs qui bute 
fréquemment sur les limites des 
tableurs trouvera dans Excel 4 
le compagnon idéal. 


Les assistants, 
transfuges 
de charme 


Depuis quelques temps, Mi- 
crosoft truffe ses produits Win- 
dows de modules étranges 
nommés «Assistants». Sous 
cette dénomination se dissimu- 
le une sorte de didacticiel inte- 
ractif pilotant des séries de 
macros. Un assistant permet par 
exemple de créer un graphique 
en se contentant de répondre à 
une série de questions (concer- 
nant par exemple le type de gra- 
phique, l'orientation). Excel 4 
marque l’intrusion de ces assis- 
tants dans le monde Apple : il 
incorpore en effet deux de ces 
petits «magiciens» (leur déno- 
mination en anglais), chargés de 
la conception de graphiques et 
de l’analyse prévisionnelle. Si 
l'amateur confirmé risque de les 
trouver rapidement trop limités 
et préférera certainement effec- 
tuer l’opération par lui-même, 
les débutants apprécieront sans 
conteste ces outils permettant 
d'obtenir des résultats corrects 
sans aucun apprentissage. 


Tant de nouveautés se paie 
fatalement en terme de perfor- 


76 


boîte de dialogue Num 


L 


mance. Excel 4 semble plus lent 
que l’édition précédente. Mais 
cette légère dégradation de per- 
formances devient surtout sen- 
sible lors de l’utilisation des 
fonctions avancées. Une chose 
est sûre en revanche : l’encom- 
brement mémoire du tableur de 
Microsoft a encore enflé. 8 Mo 
pour l’ensemble du dossier et 
près de 2 Mo pour le program- 
me seul, ce n’est pas rien. Dans 
de telles conditions, lancer si- 
multanément Excel et Word 
sous système 7 tient de la ga- 
geure : même avec 5 Mo de mé- 
moire vive, une telle opération 
ne devient désormais possible 
qu’à condition de dépouiller son 
système de la majeure partie des 
Inits qui pourraient y traîner. 


En pôle position 


Malgré cette occupation mé- 
moire accrue, il est difficile, fi- 
nalement, de ne pas sombrer 
dans l'éloge aveugle. Microsoft 
a réussi le prodige d’améliorer 
grandement la puissance de son 
produit vedette, le transformant 
en superbe outil de simulation, 
tout en accroissant parallèlement 
la facilité d'utilisation. Néo- 
phytes et utilisateurs confirmés 
trouveront chaussure à leur pied 
dans cette version 4 qui creuse 
davantage l'écart avec la con- 
currence et devrait générer des 
sueurs froides du côté de chez 
Lotus ou Claris. Excel n’a ja- 
mais autant mérité sa réputation 


enviée de tableur roi du monde 
de la pomme. Indépendamment 
de la qualité incontestable du 
produit, se pose toutefois un 
problème d'ordre pécuniaire 
pour les possesseurs de la ver- 
sion 3. Une mise à jour tous les 
ans, c’est beaucoup et si les 
améliorations ergonomiques ne 
manqueront pas d’intéresser tout 
un chacun, on ne peut en dire 
autant des fonctions avancées 
qui ne seront réellement utiles 


Vos thèmes 
sur Mac 

en quelques 
instants ! 


840 F. TTC port inclus 


Nécessite Hypercard 2.x ou 1.2.x 


TT os 


qu'à une minorité des utilisa- 
teurs. Les adeptes d’'Excel ac- 
cepteront-ils de débourser près 
de 1000 F pour une nouvelle 
mise à jour ? La réponse risque 
d’être certainement plus mitigée 
que l’an dernier et la migration 
du parc d’Excel 3 en Excel 4 
pourrait bien durer plus long- 
temps que le passage de la ver- 
sion 2.2 à la version 3. 


Olivier SCAMPS 


Natal 

RS 

RL 

Transits 

Prog. symboliques 
Thème progressé 
Etudes statistiques 


Renseignements: Minitel 3615 TARUS 
RVH communication 


8, RUE DES COMPAGNONS 


14000 CAEN 


- À propos, la compta dont tu m'as parlé, 
elle ne doit pas être donnée !... 


- 1500 francs !!! 


- Tu plaisantes ?1! 


FREE COMPTA PRO. 


IL N'Y A PAS QUE SES PERFORMANCES QUI VONT VOUS ETONNER. 


1500 Frs, cela peut vous paraître étonnant pour 
une comptabilité qui respecte parfaitement l'esprit 
du Mac et qui compte-tenu de ses performances 
devrait vous coûter beaucoup plus cher. 


Pourquoi un prix aussi bas ? 


Tout simplement parce que la Solution Douce 
produit et vend directement ou par le réseau des 
revendeurs sans intermédiaires. Sa politique de 
diffusion importante (plusieurs milliers 
d'exemplaires vendus) lui permet de baisser 
largement le coût de vente de chaque application. 
Côté performances, jugez plutôt : Free Compta Pro 
vous offre toutes les possibilités d'une grande 
comptabilité : Grand livre, balance, extrait de 
compte, recherche multi-critères, gestion analytique 
à 3 niveaux, déclaration de TVA, bilan, compte de 
résultats. Nombre d'écritures, journaux et comptes 
illimités, gestion en temps réel, encombrement sur 
disque optimisé, automatisme de saisie, multi- 
sociétés, multi-exercices, des possibilités de recherche 
d'écritures multi-critères (recherches sur les 
montants, libellés, etc...) ainsi qu'une intégration 
facile avec les applications de la Solution Douce 
fonctionnant sous Microsoft Excel. 

L'énumération de ses possibilités serait incomplète 
si l'on ne vous parlait pas de l'avantage majeur de 
Free Compta Pro : 


Sa grande simplicité d'utilisation 


RE PRIS: E 


o O00FTtS DE 


VOTRE 


FreaCOMPTA PRO 


& pi LE») ? 


Plan Contatie Utitre lt 


| Quitter ] 


Une "Palette comptable" attrayante permet 
d'accéder directement par un simple clic de souris 


aux principales fonctions comptables. Free Compta 
Pro exploite le multi-fenêtrage : vous pouvez 
consulter simultanément les journaux, le grand 
livre, la balance, etc. 

La saisie rapide est possible grace à des 
automatismes accessibles au pavé numérique. La 
TVA se calcule automatiquement. Si vous utilisez 
Microsoft Excel, vous pourrez obtenir un bilan et 
un compte de résultat, ou encore exporter les 
écritures vers Gestion Prévisionnelle. 

Rapport qualité-prix, c'est difficile de ne pas tenir 
compte de Free Compta Pro. 


La Solution Douce 


78, rue du Gros Horloge 76000 - Rouen 
Tél:35-88-17-00 Fax : 35-98-57-58 
28, rue Letellier 75015 - Paris Tél: 45-77-55-83 


ANCIEN 


La Solution Douce c'est aussi : 


Amortissements ..…..................…. 699 F 
Excel Facture …....................... 1 500 F 
Analyse Mensuelle 1 500 F 
Paye Excel ...cscsssrersanrs 1 500 F 
Comptexcel … 1500F 
Liasse Fiscale à partir de 2 500 F $ 
Windows d'Or 1991 de la gestion £ 
LaserLiasse-TDFC 10000F £ 
Diagnostic .............................. 1 990 F £ 
Rapport de Gestion 2 500 F ë 
Disquette d'Or 1990 des experts comptables F 
Evaluations 1 500 F Ë 
Gestion Prévisionnelle 1 990 F em 
Business Plan …................... … 1990F E. 
Solutions Personnelles 499F x 
Impôt sur le Revenu 990 F $ 
5e 
< 


Ces prix s'entendent hors taxes 


: Demande de documentation GRATUITE 
' Disquette de démonstration (joindre 10 Frs en timbres par application] 
' 


: Nom 
Société 
1 Adresse 


CP Ville 
Tél Fax 
Q Macintosh Q Autre 


Disquettes : Q 3" 1/2  Q Autre 
Q Excel 2.2 Q Excel 3 


Matériel 


Tableur utilisé Q Autre 


= CONTACT = 


Au-delà des 
simples 
messageries, 
Inforum introduit 
le concept de 
réunion 
électronique, 
en exploitant 
les nouvelles 
capacités du 
Système 7. 


Quand un participant introduit 
un nouvel élément dans un fo- 
rum, tous les Membres sont aver- 
tis quelques secondes après par 
cette boîte de dialogue. Le bou- 
ton Afficher lance l'application 
Inforum et ouvre automatique- 
ment le forum concerné, grâce 
aux programmes invisibles Agent 
Inforum et Messager Inforum. 


Le forum “Préparation Icônes" 
contient des éléments nouveoun 
ou modifiés. 

eee 


Inforum : l’anti-réunionnite 


Peut-être eux-mêmes atteints 
du virus de la réunionnite, les 
ingénieurs hollandais de FMX 
Software ont découpé en ron- 
delles le principe des réunions 
classiques, obtenant d’une part 
les différents rôles des partici- 
pants, et d’autre part les types de 
tâches accomplies durant ces 
rencontres. 

Le premier rôle, c’est celui de 
l’Administrateur. I organise la 
réunion en fixant la date et le 
lieu, et en désignant le deuxiè- 
me type de personnage : l’Ani- 
mateur. Ce dernier fixe l’ordre 
du jour et conduit la réunion 
après avoir invité les participants 
qui deviennent Membres de la 
réunion. De même, les tâches 
peuvent être décomposées en 
plusieurs niveaux hiérarchiques. 
D'abord la réunion, dont l’objet 
est de traiter une liste de sujets. 
Pour chaque sujet, certains par- 
ticipants font des interventions, 
qui entraînent des réponses de la 
part d’autres participants. Dans 
la pratique, cette analyse idéale 
du déroulement d’une réunion 
est battue en brèche par de 
nombreux facteurs parasites : 
manque de temps, participants 
indisponibles à l’heure prévue, 
points importants noyés dans les 
détails, etc. 


Inforum tente de réduire l’in- 
fluence de ces parasites en 
permettant des réunions élec- 
troniques, auxquelles chacun 
participe depuis son poste de 
travail, au moment qu’il a choi- 
si. Le réseau informatique de 
l’entreprise (AppleTalk, Ether- 
net, Token Ring) devient alors 
un lieu virtuel de réunion, pour 
peu qu’il soit entièrement com- 


= Lecture = 


Introduction 
Fax-machine : Agoris 50 
Certes PowerBook: Fax Apple 


PowerModem PSI 


Boîtiers : Comstations 
KX Pocket 
Teleport 
DoveFax + 
LightFax 


: À Jean-Pascel 


|: © 4/08/92, 23:58 


Annexe P.-papiers 


D LightModem COM1 

e Fonctionne avec LightCom 

O PSI Comstation 4 

e Bouton d'allumage en face avant 
e Réglage du volume 


e Annusire modifiable depuis le dialogue d'impression, sauf si fax Manager 


est ouvert 


e Création de arouves de destinataires 


TEXT 4015 octets 


En haut, la fenêtre depuis laquelle on consulte un élément. À droite, les 
flèches du Mini-Pilote, qui permettent de naviguer rapidement entre les 
niveaux hiérarchiques. Les trois icônes en bas et à gauche de la fenêtre 
indiquent si des objets sont annexés (ici, un document et l'annexe du 
Presse-Papiers). Le contenu de la fenêtre du bas peut être copié/collé dans 
n'importe quelle application par l'intermédiaire du Presse-Papiers. 


posé de Macintosh sous Systè- 
me 7. En effet, Inforum utilise 
les capacités de liaisons inter- 
applications de ce dernier, ainsi 
que les bulles d’aide et le Sound 
Input Manager (pour les messa- 
ges vocaux). L'un des ordina- 
teurs du réseau fait office de 
serveur, et sert de plaque tour- 
nante à Inforum. C’est sur celui- 
là que l’Administrateur installe 
l'application Serveur Inforum, et 
que les fichiers correspondant 
aux différentes interventions 
seront conservés. Sur les ma- 
chines des futurs participants, on 
installe le programme Inforum, 
qui permet la consultation et 
l'écriture des contributions, et 
deux petits programmes qui 
fonctionnent de manière totale- 
ment invisible : Agent Inforum 


et Messager Inforum. Ce sont 
eux qui exploitent les liaisons 
inter-applications du Système 7, 
en rendant interactifs Serveur 
Inforum et Inforum. 


En pratique, les choses se 
passent de la manière suivante : 
l’Administrateur lance Serveur 
Inforum et désigne des Anima- 
teurs. Ceux-ci lancent Inforum 
sur leur poste de travail et créent 
des Forums, c’est-à-dire des 
réunions matérialisées par une 
fenêtre à l’écran et un dossier sur 
le serveur. Chaque Animateur 
choisit des Membres partici- 
pants pour chacun des Forums 
créés. S’il le désire, il peut 
autoriser l’accès aux invités non 
identifiés, pour consultation 
uniquement. Les Membres lan- 
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cent à leur tour Inforum sur leur 
ordinateur, et peuvent alors ad- 
hérer aux forums auxquels ils 
sont autorisés à participer. Cet- 
te étape semble d’ailleurs un peu 
superflue, d'autant plus qu’elle 
est incontournable. Pourquoi 
n'avoir pas prévu une option 
d'adhésion automatique, puis- 
que les membres sont déjà sé- 
lectionnés par l’ Animateur ? 


Après avoir adhéré à un fo- 
rum, le participant peut l'ouvrir. 
S’affiche alors une fenêtre au 
nom du forum, divisée en trois 
colonnes. Son organisation hié- 
rarchique rappelle un peu le 
bureau du NeXT : lorsque l’on 
clique sur un Sujet, dans la co- 
lonne de gauche, la liste des In- 
terventions qui lui sont attachées 
apparaît dans la colonne du mi- 
lieu. De même, si l’on clique sur 
une Intervention, la liste des 
Réponses associées à celle-ci 
s'affiche dans la colonne de 
droite. Chaque élément dont le 
consultant n’a pas encore pris 
connaissance est marqué par une 
pastille bleue. Si un Sujet ou une 
Intervention comporte des élé- 
ments associés, son nom est 
suivi d’un triangle bleu, qui in- 
vite à déployer la hiérarchie. 
Lorsque l’on sélectionne un 
élément, le nom de l’auteur, la 
date et l’heure de création ap- 
paraissent sous la colonne con- 
cernée. Un double-clic ouvre 
l'élément visé, et affiche une 
fenêtre de lecture. Dans celle-ci, 
on prend connaissance du con- 
tenu de l’élément, auquel peu- 
vent être annexés plusieurs types 
d'objet. On accède à ces objets 
en cliquant sur les icônes en bas 
et à gauche de la fenêtre, lors- 
qu’elles sont marquées par une 
flèche rouge. La première icône 
permet de récupérer un fichier 
que l’auteur a mis à la disposi- 
tion des lecteurs de son inter- 
vention. Ce fichier se trouve 
dans le dossier Inforum du ser- 
veur, et d’un simple clic sur 
l'icône, on enregistre une copie 
sur son disque dur personnel. La 
deuxième icône est une annexe 
du Presse-Papiers, qui peut 
stocker un document PICT ou 
TEXT, que l’on transfère par 


copier/coller vers l'album ou 
dans n’importe quelle applica- 
tion. Dernier type possible 
d'objet annexé: le message vo- 
cal, que l’on écoute en cliquant 
sur la troisième icône. L'auteur 
n’a pu l’enregistrer que depuis 
un Macintosh équipé d’une en- 
trée son. 


Pour répondre à cette inter- 
vention, il suffit de cliquer sur 
la croix, en haut et à droite de la 


Courrier des lecte 
Dossier Archivage 
Dossier Mac-PC 


réseau, grâce aux liaisons inter- 
applications du Système 7. 


Lorsque les éléments devien- 
nent nombreux, on utilise la 
fonction Recherche pour re- 
trouver une intervention précise 
par son titre. Pour une sélection 
multiple, à l’aide de critères plus 
variés (date, auteur, éléments 
non lus ou marqués, etc.), on 
dispose de la fonction Filtre. 
Celle-ci sert aussi à l’impres- 


L Tableau comparatif 
Rajouter Comstation 5 


Dossier Télématique 1} Les fax- modems 
Edito Les modems 
Nouveautés Les serveurs 


Rubrique Jeux Numéris 
Rubrique Livres 
Rubrique Musique 
Rubrique Pratique 
N Jean-Philippe 
© 4/08/92, 22:31 


La fenêtre d'un forum présente trois niveaux hiérarchiques. Les points 
bleus marquent les éléments non consultés. Le point d'exclamation indique 
un élément important. Le triangle montre les éléments qui comportent 
d'autres éléments d'un niveau hiérarchique inférieur. Les auteurs des 
contributions sélectionnées sont indiqués au bas de chaque colonne. 


fenêtre. Une fenêtre d'écriture, 
très semblable à la précédente, 
permet alors de créer une nou- 
velle intervention comportant 
les éléments cités plus haut. De 
même, la création d’un élément 
est possible depuis la fenêtre du 
forum, à n'importe quel niveau 
hiérarchique. On peut enrichir le 
texte de l'intervention avec des 
caractères gras, italiques ou 
ombrés. Si celle-ci est particu- 
lièrement importante, on peut la 
marquer, et un point d’excla- 
mation apparaît alors devant son 
nom dans la liste, ainsi que dans 
tous les éléments d’un niveau 
supérieur auxquels elle est rat- 
tachée. Lorsque l’on valide le 
message, celui-ci est stocké sur 
le serveur. Quelques secondes 
après, une alerte apparaît sur 
l'écran de tous les membres du 
forum, pour les avertir que celui- 
ci contient des éléments nou- 
veaux. Un clic sur le bouton 
Afficher lance le programme 
Inforum et affiche automatique- 
ment le forum concerné : les 
petits programmes invisibles 
(Agent et Messager) ont encore 
frappé, nageant comme des 
poissons dans l’eau à travers le 


Critères de sélection des éléments : 
3 Moaiiés 
Q'Csoumis ___7}pam[seonposcsl >] 
E) contenant [toutiupe donnee | >] 
Les is fichier 


ClMarqués L_509 
es) Co) 


Le Filtre permet de sélectionner 
seulement une partie des éléments 
pour consultation, lorsque ceux-ci 
sont très nombreux. Il est utile 
aussi lors de l'impression, en con- 
jonction avec les Options d'im- 
pression, afin de n'imprimer que les 
éléments voulus. 


sion, lorsque l’on décide de 
n’imprimer que certains élé- 
ments d’un forum. La sécurité 
des échanges et le respect de la 
hiérarchie des participants sont 
assurés par un système de mots 
de passe. Suivant son niveau 
hiérarchique, chaque intervenant 
dispose de certains privilèges. 
L’Administrateur contrôle le 
niveau d'activité depuis le pro- 
gramme Inforum Serveur. Il 
peut être lui aussi Membre ou 
Animateur de forums, s’il a ins- 
tallé les programmes adéquats 
sur son disque dur. Lui seul peut 


éteindre le Macintosh serveur 
(pour la nuit par exemple), après 
avoir introduit son mot de pas- 
se. Un Membre peut modifier les 
éléments dont il est l’auteur, 
pour les mettre à jour, par 
exemple. Ceux-ci seront alors 
marqués comme s'ils étaient 
nouveaux chez les correspon- 
dants, invitant ceux-ci à les reli- 
re. Mais seul l’ Animateur peut 
supprimer des éléments, ou 
mettre fin à un forum. 


L'ergonomie du logiciel est 
bonne, et elle est complétée par 
une esthétique particulièrement 
agréable. Système 7 oblige, les 
bulles d’aides sont au rendez- 
vous, secondées par une fenêtre 
d’aide plus classique quand on 
souhaite plus de détails. Pas de 
problèmes de fonctionnement, 
sauf sur Macintosh Quadra où 
quelques bugs pointent encore le 
bout du nez. En conclusion, In- 
forum est un succès, qui permet 
sans aucun doute de réduire le 
nombre de réunions «humai- 
nes», et aussi rendre celles-ci 
plus efficaces grâce à une 
meilleure préparation. En évitant 
le rassemblement des partici- 
pants dans le même lieu, il 
échappe à la contrainte spatiale. 
Associé à des programmes 
permettant de se connecter au 
réseau par modem, tels qu'Ap- 
pleTalk Remote Access, Net- 
Modem de Shiva ou Liaison de 
Farallon, il autorise des réunions 
à des kilomètres de distance. La 
deuxième contrainte évitée est la 
contrainte temporelle : les utili- 
sateurs d’Inforum peuvent ap- 
porter leur pierre au travail col- 
lectif au moment où ils le 
souhaitent. Il nécessite tout de 
même une façon différente 
d'aborder le travail, qui sem- 
blera un peu froide à certains. 
Après tout, rien ne remplace le 
contact humain, surtout dans les 
équipes mixtes. 


Edité et distribué par Mac 
Vonk. Prix pour un serveur et 
cinq utilisateurs : 5 000 F envi- 
ron. Cinq utilisateurs supplé- 
mentaires : 2 000 F environ. 


Jean-Philippe DUBRUN | 
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COMPUTER BENCH PROPOSE TOUS LES MOIS DE NOMBREUSES PROMOTIONS. EXEMPLE: POWERBOOK 6/40: 9875F HT. 


MH et les services 


COMPUTER BENCH 
LES MEILLEURS PRIX GARANTIS 


COMPUTER vous propose les meilleurs produits aux meilleurs prix avec, en plus, le conseil 


‘attendent tous les utilisateurs de Macintosh: un SAV 


BENC 

Minute(1), le me une machine (2), une maintenance au meilleur coût (3) sans obligation de 
vous engager à l'année, un service complet de location de matériel, l'installation d'une simple 
machine ou d'un parc complet en réseau, une formation selon vos besoins et bien d'autres 
prestations qui font de Computer Bench une référence dans le monde du Macintosh. Et s’il arrivait 
qu'un produit ou une configuration vous soit proposé, ailleurs, à un prix inférieur(4) au nôtre, 
consultez-nous. Computer Bench vous proposera alors le même prix(5) et vous aurez, de surcroît, 
le plaisir de choisir un cadeau(6) sur une liste affichée en permanence dans nos locaux. 


(1) Réparations immédiates selon tarif affiché. 
(2) De gratuit à 50% du prix locatif selon les cos. 


ÉCRANS APPLE: 

12" couleur: 3558F 

12" n/b: 1779F 

13" couleur: 5692F 

15" n/b: 5930F 

16" couleur: 10750F 

21" couleur: 24998F 

VRAM LC: 550F 

VRAM Quadra: 490F 

8.24 GC: 8900F 

Carte 12"/15"/21" pour 

Classic ou LC: 3100F 
Ecran 15" n/b Apple 
+ carte LC: 8900F 
LC 4/40 + écran 15" 
Apple: 13995F 


RASTEROPS + Cartes 
20"/XLTV: 58600F 

19" nb-Nubus: 12900F 
19" 256 gris: 16600F 
20" 256 Coul/LC: 25700F 
19" nb LC: 12400F 


Hi MULTIMEDIA 
3 OFFRES 
34 APPLE 


+ DECOUVERTE: 
AppleCD 150 + 5 CD 
(Astérix, QuickTime, 
Mozart, S. Noisy House, 
S. Holmes) + écouteurs: 
4732F (Offre limitée) 
+ VIDEO: AppleCD 150 

+ 2 CD (QuickTime, Me- 
lodyMaster/D. Sounds) 
+ Adobe 1ère + Vidéo- 
Spitgot + écouteurs: 

7 104F (Offre limitée) 
+ PAO: AppleCD 150 + 4 
CD (QuickTime, Type on 
Call, Bitstream, Portfo- 
lio + écouteurs: 
4732F (Offre limitée) 
Sony VideoDisc: 5980F 
Canon lon: 6285F 
Harlequin Genlock: 19900F 
Quickimage: 6900F 


(4) Acheté et garanti dans les mêmes conditions. 
(5) Sur présentation de devis ou de tout autre justificatif. 


(6) Accessoires, logiciels, livres, périphériques, etc. 
(3) Par carnet de 10 bons de maintenance, valables 2 années. 
ED 2990F ht le carnet jusqu'au 30 11 92 au lieu de 3300F ht. 
s 4000 PRODUITS MAC = 


TOUS LES PRIX DE CETTE PAGE SONT TTC. 


D2 BY STARCK 
Formac 20: 1990F 
Formac 80: 3990F 
Formac 120: 4990F 
D2 400: 13990F 

K1 50: 3900F (Starck) 

K1 100: 5700F (Starck) 

K1 200: 7800F (Starck) 

d2 Mac 310: 14500F 

d2 Mac 630: 23900F 
d2 Mac 1000: 29900F 

Spee d2 315: 22772F 


AMOVIBLES D2 
Lecteur 44 mo: 4250F 
Lecteur 88 mo: 6800F 
Disque 44 mo: 590F 
Disque 88 mo: 1250F 
CD 128k 11975F 

CD 600 mo: 27750F 

ii 


É SCANNERS 

A PLAT 
Apple 256 gris: 9250F 

* Agfa ARCUS couleur, 
1200 dpi, 1 milliard de 
coul., 1024 gris: 26500F 
ScanJet C: 13990F 


SCANNERS 
A MAIN DE LA 


GAMME ANIMAS 

400 dpi + ROC: 1990F 
400 dpi+256 gris: 2800F 
4096 couleurs: 4200F 


T FAX & MODEMS 
À SUPERPROMO 
Fax & modem KORTEX 
9600 bauds et Minitel: 
Monoposte: 4975F 
Multipostes: 7500F 
GAMME HELLO 
PICCOLO + MACTELL 3 
1200 bauds et Minitel: 
1898F TTC 

H130 + MACTELL JR: 
889F TTC 


COMPUTER BENCH 


Apple Center agréé A/UX et Éducation 
13, RUE A. CROIZAT, 94800 VILLEJUIF 
TEL. 49 58 11 00 +. FAX: 46 78 19 11 
HORAIRES: 9H A 12H - 14H À 19H 
Du Lundi au Samedi inclus 


OFFRE SPÉCIALE: MACINTOSH LC II 4/40 + ÉCRAN 12° COULEUR + ONDULEUR ALINE LC: 


BARRETTES MÉMOIRE 
Montage gratuit 

+ 1 mo: 330F 

+ 2 mo: 780F 

+ 4 mo: 990F 

+ 16 mo: 8200F 

+ Coproces. LC: 550F 

+ Coproces. SI: 1290F 
+ PB2 MEGA: 1175F 

+ PB 4 MEGA: 1990F 

+ PB 6 MEGA: 2650F 
Branchez tout écran 
Apple à v/ PowerBook 
+ Envisio 0 mo: 6700F 
+ Envisio 2 mo: 9956F 
+ Envisio 4 mo: 11700F 


— IMPRIMANTES 
Personal LS: 7709F 
Personal NT: 15180F 
Personnal NTR: 18857F 
Laser Il f: 24787F 
Laser Il g: 31903F 
ImageWriter Il: 3560F 
DeskWriter NB: 3689F 
DeskWriter CL: 5990F 
StyleWriter: 3500F 
Laser A3 et A4: 55500F 
RasterOps: CorrectPri 
16 millions de couleurs 
sublimation, PostScript 
& EtherNet: 85300F 


) 
TABLETTES 
GRAHIQUES 
Elles existent aussi à 
pression variable. 


Kurta A4: 4500F 
Kurta A3: 7250F 


-H FORMATION 
S/ CASSETTES 
3 VIDEO de 1H30 


EXCELLENTE 
METHODE AUDIO- 
VISUELLE D'AUTO- 
FORMATION 
Demandez le sommaire 
de chaque cassette. 
Deux niveaux sont 
proposés: INITIATION & 
PERFECTIONNEMENT: 
Système 7, Word, 
Excel, Le Macintosh. 
Nombreux autres titres. 
495F (Chaque cassette) 


= 
4D Vf 
4D Calc Vf 

4D Compiler Vf 

4D Mover Vf 

4D RunTime Vf 

4D Write Vf 

ABC 2035 Vf 
Claris Resolve Vf 
Claris Works Vf 
Etats C. & Fiscaux 
Etiquick Pro Vf 
Etiquick Standard Vf 
Excel 3.0 Vf 

File 2.0 Vf 
FileForce Vf 
FileMaker Pro Vf 
FullContact Vf 
KaleidaGraph 
MacPaie 10 
MacPaie 50 
MacPaie TDS 
Maestria Gestion Jr 
Maestria Gestion Sr 
Maestria Junior 
Maestria Senior 
Maestria Serveur 
Maestria Paie Jr 
Maestria Paie Sr 
Météor Compta Jr 
Météor Compta Std 
Météor Compta Pro 
Météor Gestion Jr 
Météor Gestion Std 
Météor Gestion Pro 
MacProject || VF 
Palais Brongniart 
SelfBudget Vf 
StatView 2 Vf 
WinFile Light Vf 
WinFile Pro Vf 
Works Il Vf 


Adobe Font Catalog 
Apple & les communications  80F 
Architectures RISC  160F 
Au coeur du Macintosh 285F 
C++ Programming 415F 
Catalogue Apple 90F 
Excel 3 pas à pas 225F 
Formation active Excel  235F 
Guide PageMaker 4  520F 
Guide 4D 520F 
Guide HyperCard 520F 
Guide MacTell 520F 
Guide Excel 520F 
Guide MS Word 520F 
Guide MS Works 520F 
Guide PSI XPress 3  350F 
HyperCard Book 2.0  339F 
Illustrator 3.2 mode d'emploi 82F 
Inside Mac 1 à 5 /XRef 290F 
Inside Mac 6 490F 
Le livre d'AppleTalk  295F 
Le livre du Système 7 165F 
Les liaisons Mac-PC  275F 
MacApp Programming 415F 
MacBible 298F 
Macintosh Collection Vf 298F 
Macintosh Système 7 225F 
Mac mode d'emploi 86F 
MacRevealed 1, 2 et3 401F 
MacTutor | à V 495F 
Mathematica 415F 
Petits secrets du Mac 250F 
PageMaker 4 Vf 238F 
Programming Secrets 294F 
RagTime 3 Vf 250F 
Réseaux locaux & com. 150F 
ResEdit 150F 
Ressources (Les) 1 ou 2 80F 


& SGBD 

6400F 
1650F 
5490F 
1423F 
1380F 
1800F 
2295F 
1990F 
1650F 
5950F 
1778F 
789F 
3100F 
2140F 
2550F 
2490F 


1990F 


168F 


SuperCard Handbook 310F 
Système 7 mais c'est simple 95F 
Visual PostScript 495F 
Word 5 par la pratique  298F 
XPress 3 par la pratique 398F 
PAO/CAO 


Adobe Type Manager  595F 
Plus Pack pour ATM  1490F 
Adobe Type Reunion  490F 
Ashlar Vellum Vf  13900F 
Canvas III Vf 3990F 
Carto 2D 3800F 
ClarisCad Vf 8690F 
ClickArt Business 495F 
ClickArt Eps Illustrator 998F 
CorrectGrammar 990F 
CricketPresents VF 4950F 
DeltaGraph Vf 1990F 
Digital DarkRoom Vf  3980F 
Director 3.1 (Q. Time) 7500F 
Expressionist Il Vf 
Fontographer 
FrameMaker Vf 
FreeHand 3 Vf 
Hugo Plus Vf 
Illustrator 3.2 Vf 
ImageStudio Vf 
LetraStudio Vf 
MacDraw || Vf 
MacDraw Pro Vf 
MacPaint 11 Vf 
MacPlot A0 

MacPlot A3 
MacWrite Il VF 
ModelShop II 

More 3.1 Vf 
OmniPage Pro. Vf 
PageMaker 4 Vf 
Painter 

Personal Press Vf 
Persuasion Vf 
PhotoMac Vf 
PhotoShop Vf 
PixelPaint Pro Vf 
PowerDraw Vf 
PowerPoint Il Vf 
Publish It Easy Vf 
Quark/XPress 3.1 Vf 
RagTime 3.1/7 Vf 
RagTime Classic 2 
Sans Faute 2.0 Vf 
Stepping Out 
StreamLine Vf 
SuperPaint 11! Vf 
Swivel 3D Pro 
TopWriter Vf 
TypeAlign 
TypeStyler Vf 
WinText Vf 

Wizard Paint Vf 
Word 5 Vf 2890F 
WriteNow Vf 490F 
WriteNow Grammaire Vf 1790F 


> EDUCATIFS 


Amanda's Stories Vf  299F 
Anatronic Vf 330F 
HyperFrance Vf 710F 
J'aime apprendre à lire 593F 
KidPix (Dessin coul.)  399F 
Les Fractions Vf 327F 
ManHole Vf 499F 
Mathex 4è/3è VI 390F 
MyVerbs Vf 297F 
Orthogus tou2Vf  390F 
Pepito: 4 ans Vf 688F 
Pepito: 5 ans Vf 449F 
Puppy Love 390F 
The PlayRoom 340F 
Venut 5 Vf 330F 
Vicky the Tortoise Vf  593F 


3350F 
890F 
3608F 
1700F 
890F 
5766F 
3490F 
11500F 
7450F 
4850F 
995F 
3990F 
8174F 
9900F 
6490F 
11500F 
2890F 
1990F 
8300F 
3900F 
1350F 
1580F 
609F 
2490F 
2421F 
3990F 
590F 
659F 
1100F 
1950F 
1600F 


Es UTILITAIRES 


AfterDark 

AutoDoubler 

AutoSave || 

CalendarCreator 
CalendarMaker 

CanOpener 

Capture 

Cerbère Vf 

Crash Barrier 

Curator 

DAtabase 

Diamant Vf 

DiskCat Vf 

DiskDoubler 

DiskExpress Il 

DiskFit PRO 

DiskTop 

DosMounter 

Exposure Pro 

FastBack | 

FontMonger 

Freedom of Press Light 690F 
File Director 880F 
FileGuard Vf 1650F 
FolderBolt 990F 
Hand Off Il 560F 
Icon it 550F 
InitPicker 438F 
Jag 889F 
MacTools de Luxe 790F 
MasterJuggler 580F 
Maxima 690F 
Memoria Vf 790F 
Microcom 911 Utilities 997F 
More AfterDark 260F 
MultiClip 850F 
MyDiskLabeller 450F 
NightWatch 990F 
Norton Utilities + SUM 1200F 
NowUiilities 790F 
OnLocation 690F 
OnCue Il 540F 
PowerMenus 510F 
Pyro 260F 
QuickKeys 11 990F 
Redux 570F 
Reports 990F 
Rival Vf 590F 
ShadowWriter 1200F 
SmartArt | à IV 990F 
SmartScrap 628F 
Snooper 1590F 
Souvenir Vf 690F 
Stuff it DeLuxe 620F 
SuitCase | 530F 
SuperGlue |! 980F 
SuperLaserSpool 990F 
SAM VI 890F 
SUM Vf 1489F 
Virex 650F 
Virtual 68030 1350F 
WinType Vf 340F 


(al COMMUNI- 
CATION 

ABC 11 Vf 2420F 
AppleShare 3.0 11030F 
AT Remote Access 1390F 
Câble Minitel 220F 
EtherNet (Carte NB) 2728F 
InterNet Router 3480F 
Inter-Poll Vf 1305F 
LCE-COM Vf 440F 
MacLink Plus 1990F 
MacTell Vf 1649F 
MacTerminal Vf 1056F 
Microsoft Mail Vf 2660F 
MatraCom Numéris 13966F 
QuickMail 1990F 
Soft PC 2990F 
Timbuktu Vf 1275F 
Tokenring 512 7591F 


MUSIQUE 
ConcertWare Midi  990F 
Deluxe Music 998F 
EZ Vision 
Finale 
HyperComposer 
Interface Midi Apple 438F 
Performer 3990F 
SuperStudio Session 650F 
SuperStudio Midi 595F 
The book of MIDI 480F 


E) LANGAGES 


Capps' OnLine 

Fortran + MPW 

Frontier 

HyperCard 2.1 Va 
Interface 

Just Enough Pascal 889F 
MacFortran 020  4998F 
MacNosy Universal 3800F 
Object Grafpack  1698F 
Object Logo 1875F 
Prograph 4236F 
Prototyper 2089F 
Qued +Macros 1998F 
QuickBasic Vf 990F 
SmallTalk/V 3998F 
SuperCard 2260F 
Think C 2100F 
Think Pascal 1790F 
Think References  1475F 
TMON Debugger  1685F 
TMON Professional 1850F 
Z Basic 1289F 


L Taccrssoiess 
A/B Switch 

ABCD Switch 

Boîte disq. avec clé 

Câble ADB Long 

Câbles Mac I! longs 
Cartouches LW 

Encre DW (simple) 

Encre DW (double) 

Encre StyleWriter 
Chaïneur scsi 

Etiquettes LW MDL 

Filtre polarisant 9° 

Filtre polarisant 13" 
JoyStick adb 

Kit de sécurité 

KONICA DISQUETTES: 

+ 10 disg. 800k 80F 
+ 10 da. couleur 800k 100F 
+10 disq. 1,44 mo 
MouseBox 
MousePen 
Porte-Copie 
Ruban IW noir 
Ruban IW couleur 
Sac 12" ou 13" 
Sac ImageWriter 
Sac Mac De Luxe 
Sac Mac LC/SI 
Sac StyleWriter 
Support 13" Apple  475F 
TurboMouse 1390F 
SPECIAL POWERBOOK 
Valise de transport 1186F 
Pavé numérique  1190F 
Adapt. allume-cigare 990F 
PowerDisk (Monté) 990F 
Sac PBook De Luxe 690F 
Kit autonomie 1350F 


350F 


© 
[8] ONDULEURS 
Aline SE/Classic 
Aline LC 
Aline CI 
Aline FX 
Aline 1S2 


Offres non cumulables avec d'autres promotions et limitées au stock disponible. Nos tarifs peuvent être changés du fait de nos fournisseurs et ce à tout moment et sans préavis. 


13898F HT. 


at ne ont 


PROMOTION: MAC LC II 4/40 + ÉCRAN 12" CL + DESKWRITER N/B: 14979F HT OU AVEC DESKWRITER CL: 16898F HT. 
DES SOLUTIONS MACINTOSH PROFESSIONNELLES 


Kele7,el\E 


2jours 7 jours 
378 
462 
1410 
829 
569 
400 
330 
462 
777 
210 
399 
400 
136 
575 
755 
440 


Prix ht 

Tout Classic ou SE 
LC + 12" ou LC II seul 
QUADRA 700 ou 950 
Mac || Si ou Ci 
POWERBOOK 170 
POWERBOOK 100/145 
Ecran 13" cl ou 15" n/b 
Ecran A3 n/b ou 16" cl 
Ecran A3 couleur 
Disque dur 40/80/120 
Disque dur 170/210 
Syquest 44 ou 88 
CD-ROM Apple 
Réinscriptible 128 mo 
Réinscriptible 600 mo 
DeskWriter ou StyleWriter 
DeskWriter COULEUR 
ImageWriter |l 

Bac F/F pour IW II 
Modem ou Fax-Modem 
Lecteur de disquettes 
Personal Laser NT 
LaserWriter 11 F où G 
Caméra ou VidéoDisc 
Agfa Crystal 
Rétroprojecteur 
Scanner Apple 

Scanner Agfa 800 GS 
Scanner couleur 
Tablette graphique 


1 mois 
1869 
2310 
7050 
3728 
2849 
1998 
1530 
2310 
3864 

990 
1900 
980 
666 
2750 
3775 
1942 
2750 
379 
199 
1835 
305 
1998 
3449 
3299 
2399 
689 
1200 
3299 
3465 


855 1875 


Ceci est un extrait de notre parc. Nous louons prati 
quement tous les périphériques Apple et non Apple 


LC 4/40 = 
12" COULEUR 
Gratuits: 
RagFACT Vf 
inFile Vf 
ou TopWriter Vf 


7580F. 


Tva 18,6% en sus 


Dans la limite du stock disponible 


A UN MACINTOSH POUR TOUS ! 


Voilà le mot d'ordre de Computer Bench 


PROMOTIONS 
CLASSIC & CLASSIC Il 


Classic 4/40 

+ Claris Works: 5819F ht 
Classic Il 4/40 

+ WinFile: 7500F ht 


LC 11 + WINFILE 


LC 11 4/40 + 13" CL 
12996F ht 
LCII4/40+ A3 NB: 
12998F ht 


Bi LC 11 4/40, Clavier, 
13" couleur, StyleWriter: 
15496F ht 


M LC Il 4/40, Clavier, 
13" C, Scanner Apple: 
19986F ht 


MLCII4/40, 
Formac 16" couleur, 
DeskWriter couleur: 

26849F ht 


REPRISE DE TOUT 
CLASSIC CONTRE UN 
LC/12" COULEUR 
**6445F ht 


SI 5/40 + WINFILE 


Si 5/40 + Clavier ISO 
+ 19" N/B Formac 
20590F ht 


Si 5/40 + Clavier ISO 

+ un écran couleur 
13" Apple: 18300F ht 
16" Formac: 27290F ht 


REPRISE DE TOUT LC 
CONTRE UN SI 3/40: 
**8995F ht 


LES QUADRA 


68040 25/33 MHZ 


700/4-80: 29995F ht 
950/4 mo: 42210F ht 
SUPER PROMO 
950/4 mo + 21" couleur 
Apple: 59995F ht 


700/4-80, Ecran 16" 
couleur Apple, Clavier 
étendu, Quark X/Press: 
44995F ht 


700/4-80, Ecran 21" 
couleur Apple, Clavier 
étendu, Quark X/Press: 
57495F ht 


“SUPER REPRISES 
REPRISE des Il, IX, FX, 
CX et CI contre un 
Quadra 700/4 mo: 24747F ht 
Quadra 950/4 mo: 34237F ht 
Quadra 900/4 mo: 28237F ht 


«le POWERBOOK 


PROMOTION 
Extension de 4 mo: 
1699F ht 

145 4/40: 12998F ht 

145 4/80: 14850F ht 
170/4-40: 25995F ht 
170/4-80: 27200F ht 

Fax p/ portable: 1999F ht 
‘* REPRISE des anciens 
Portables Mac contre un 
PowerBook: 3000F ttc 


PROMOTIONS 
PowerBook 170 4/40 

+ un écran Apple 

13" couleur: 35845F ht 
16" couleur: 39995F ht 
21" couleur: 53495F ht 
15" n/b: 35849F ht 


er: repnse déja déduite 


LOCATIONS-VENTE & CRÉDIT 


LC COULEUR + Laser Warren: 500F, Imois 


nous consulter. Tout type de crédit possible. 


Exemple de configuration parmi d'autres. Autres solutions 


SCANNER APPLE + OMNIPAGE III VF: 14490F HT 


La reconnais OmniPage HI 


vf 


sance opti- 
que de textes 
a atteint un niveau hy- 
perprofessionnel avec 


(9696F ht) qui reconnaît 
tous les caractères euro- 
péens, pilote tous les 
scanners et garde l'enri- 


chissement du texte. 

Il intègre désormais 
OmniDraft qui recon- 
naît des pages d'im- 
primante à aiguilles, 


OmniSpell qui corrige 
toute aberration d'une 
roc déjà pure à 90% et 
OmniProof qui compa- 
re différents textes, etc. 


REPRISE DE TOUT ORDINATEUR CONTRE UN MACINTOSH 


Nous rachetons 
tout ordinateur Apple 
ou non Apple contre tout 
Macintosh. 

*DEMANDEZ NOTRE BAR 


31.08.92/01 


1 


€ Maximum* 


Nous rachetons aussi 
toute imprimante ou tout 
écran contre un équivalent 


de la gamme Apple. 
DE REPRISE MACHINE PAR MACHINE. 


OCCASIONS 
— GARANTIES 
: 2 MOIS 


Demandez-nous notre 
liste complète des 
produits d'occasion 
disponibles à ce jour: 
— Logiciels 

— Unités centrales 

— Imprimnates 

— Périphériques 

Vous pouvez les 
acheter ou les échanger 
contre un autre modèle: 
Mac Plus: 2998F ht 
Classic/SE: 3750F ht 
Mac Il 4 mo: 9950F ht 
Cx 4 mo: 11500F ht 

Ci 4 mo: 12995F ht 

IX 4 mo: 12900F ht 

FX 4 mo: 12998F ht 
Ecrans 19" SE: 2500F ht 
Carte 19" cl: 2500f ht 
Carte Radius couleur 
pour 19" Sony: 4000F ht 
LW 600 points: 9998F ht 
Excel 3 Va: 1500F ht 
FileMaker Il: 1250f ht 
MacDraw Il: 1000F ht 
MacTools DL: 450F ht 
Illustrator 3 Va: 1800F 


FORMATION 
GRATUITE 
Computer Bench 
vous offre dans son 
Centre de Formation 
une séance de prise 

en main lors de l'achat 
d'une solution Si ou Ci: 
Envoi du catalogue 
des formations 

et du calendrier sur 
simple demande. 


POLICES 
MECANORMA 
BENCH À 

est dépositaire 
des polices de carac- 
tères MECANORMA 
dont le catalogue 
intègre aussi les 
polices Linotype et 
Adobe, soit plus de 
260 packs de polices. 
Certaines de ces 
polices sont vendues 
à l'unité au prix de 
350F ht 
Par pack, 
elles coûtent de 
890F à 3390F ht 


Demandez-nous le 


catalogue Mécanorma. 
LLLLLLL) 


COMPUTER 


UN QUADRA POUR TOUS 


16" couleur Apple 
+ eu 


100 4 /40 | 
Gratuits: 
FACT Vf 
inFile Vf 
ou TopWriter Vf 


2398F. 


Si 40 Mo 


_Gratuits: 
Mémoire 5 mo 
+ Clavier Iso 
+ 12" Couleur 


MISES A JOUR 


Nous échangeons contre tout ancien Macintosh 
(Mac Plus, SE, etc.) même en panne: 


PowerBook 100 4/40 


6985F: 


Si 3/40+12" couleur 


11998F ht 
800k/1,44: 2200F ht 
ï LO/PLNT: 9498F ht 
LQ/I: 15720F ht 


IW II/PLLS: 4945F ht 


Transformations 
SE/SE 30: 6750F ht 
CX/CI: 6900F ht 
900/950: 16900F ht 
LWIVI: 8900F ht 
LWil/Ig: 14900F ht 
CX/CI-700: 15900F ht 
CLASSIC Il: 3900F ht 
PLSC/PNT: 4500F ht 
12"A3" cl: 3675F ht 
LELLLLL. 


œ 


on j 


Envoyez-moi votre catalogue professionnel 


où chaque produit est décrit en détail. 


Société 
Nom 
Adresse 


BENCH 


COMPUTER BENCH 
13,r. Ambroise Croizat, 
94800 Tr. 
Tél. (1) 49 58 11 00 + 
Fax: (1) 46 78 19 11 


_— 31/08/92 


SUPER PROMOTION: RAGTIME 3.1/7 VF (CADEAU: RAGFACT (FACTURATION+STATISTIQUES) OU RAGSAV): 3898F TIC. 


ED MUSIQUE === 


Petit frère 

de Sol & Fa, 
Quatre 4 permet 
aux enfants et 
aux plus grands 
d'apprendre 

les rudiments 
du solfège 
rythmique, dans 
un environnement 
de travail très 
agréable. 


Reconstitue la séquence sur la portée | = 


4  J 


Ecouter 
N 
+ à À 


una a + 


Quant on clique sur le 
bouton Ecouter, l'ordinateur 
joue un rythme d'une mesure. 
On doit ensuite le 

transcrire à l’aide des symbo- 
les musicaux disponibles. 


Quatre 4 


le rythme sans le blues 


Nous avions découvert Sol & 
Fa dans /cônes n°32. Edité par la 
société S.M.I., ce logiciel, pré- 
senté à la manière d’une pile Hy- 
perCard, se proposait d'apprendre 
la lecture de la hauteur des notes 
en clé de Sol et en clé de Fa. 

Quatre 4, complément direct 
de Sol & Fa, s'intéresse aux 
durées des notes : il apprend en 
huit leçons les bases du solfège 
rythmique. 


Chaque leçon se déroule en 
plusieurs temps. On assiste 
d'abord à une présentation de la 
notion étudiée, puis on exécute 
plusieurs exercices d’application. 
Dans la première leçon, on ap- 
prend ce qu'est une pulsation, 
puis on découvre la valeur des 
noires et des blanches. Le premier 
type d'exercice consiste à rythmer 
la phrase musicale affichée à 
l'écran en frappant sur la barre 
d'espace, après avoir écouté le 
décompte qui donne le tempo. Pas 
évident au début pour de parfaits 
débutants, car l’exercice demande 
une certaine précision de frappe. 
Mais après quelques essais, le 
rythme finit toujours par entrer 
dans la peau. Le deuxième type 
d'exercice est plus mathématique 
(n'oublions pas que la musique et 
les mathématiques ont de nom- 
breux points communs). Une 
portée s’affiche avec des notes 
manquantes dans chaque mesure : 
il faut compléter en piochant les 
notes de durée adéquate dans les 
boîtes qui sont sous la portée, et 
les faire glisser à l’aide de la sou- 
ris au bon endroit. Au cours de cet 
exercice, on aborde les mesures à 


quatre temps, puis les mesures à 
trois temps. Après avoir collec- 
tionné quelques bons résultats, on 
aborde le dernier type d’exercice : 
la dictée rythmique. Rassurez- 
vous, rien de bien terrifiant ! 
Après avoir écouté une courte 
phrase rythmique, on doit la 
transcrire avec des notes repré- 
sentant la durée des sons enten- 
dus, en fonction bien sûr du tem- 
po donné par le décompte du 
début. Ouf ! Plus facile à faire 
qu’à expliquer ! Un petit point à 
revoir : en cas d’erreur, le pro- 
gramme inscrit la solution, mais 
ne permet pas, contrairement aux 
autres types d'exercices, de le 
refaire une deuxième fois. 


Dans la deuxième leçon, on 
étudie les croches. La troisième 
leçon est consacrée aux silences : 
soupirs et demi-soupirs. Les va- 
leurs pointées et les liaisons sont 
abordées dans la quatrième leçon, 
avant les double-croches et les 
quarts de soupirs de la cinquième. 
On termine la progression à la 
sixième leçon, avec les mesures à 
temps binaires et ternaires. La 
leçon sept est une révision théo- 
rique des notions abordées précé- 
demment. Elle regroupe l’en- 
semble des valeurs de notes ou de 
silences étudiés sous forme d’ar- 
bre, et permet de conceptualiser 
l’ensemble des savoirs acquis. La 
dernière leçon, un peu décevante, 
se contente de rassembler une 
petite dizaine de dictées rythmi- 
ques, choisies parmi celles déjà 
réalisées. On aurait aimé des 
exercices de révision différents 
dans leur contenu, sinon dans la 


forme, de ceux précédemment 
accomplis. Dans l’emballage du 
logiciel se trouve un petit cahier 
proposant huit exercices, à faire à 
la fin de chacune des leçons. 
Comme on ne dispose pas des 
corrigés, il est souhaitable de faire 
évaluer les réponses par une per- 
sonne compétente. 


Comme dans Sol & Fa, chaque 
élément théorique est présenté 
sous la forme d’une petite anima- 
tion visuelle et auditive, évitant au 
maximum d’assommer l'élève 
sous les détails inutiles. Le gra- 
phisme des écrans est d’une clarté 
exemplaire, encore rehaussée par 
l'emploi de la couleur (la nouvelle 
version de Sol & Fa sera elle aussi 
colorée). Une fonction d’aide en 
ligne est accessible depuis chaque 
écran par le simple clic d’un 
bouton. La «conscience» de 
l'élève est cette fois-ci un toucan 
très affable, qui ponctue parfois 
les résultats d’un claquement de 
bec ou d’un battement d'ailes. Il 
semble toutefois nettement plus 
endormi que le hibou de Sol & Fa. 
Une petite cure de vitamines le 
rendrait plus sympathique aux 
tout-petits. 


Quatre 4 est une belle réussite, 
à aborder toutefois avec un peu 
plus de circonspection que son 
prédécesseur, car l’étude du ryth- 
me demande plus de précision que 
celle de la mélodie. Pour 300 F 
environ, voilà quelques heures 
d’études assurées pour s’inoculer 
le rythme dans la peau. 


Jean-Philippe DUBRUN :} 
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Le spécialiste 
de l'image 
numérique 


F Canon lon L. 
me: Caméra vidéo = 
k: 


Kodak DCS 


Tirages couleurs 
M CLC 500 PostScript M 
FE) (avec carte. IM-192) 11 


— GraphiPress — 
280, av. de la Marne 
59700 Marcq-en-Barœul 
Tél : 20.65.08.74 — Fax : 20.65.08.77 


e Assistance 

e Maintenance 

e Développements 
spécifiques 


Devis gratuits 


Corrélations 


27, rue du Pavillon 
92100 Boulogne 
Tél.: 49 09 14 72 
Fax : 48 25 15 74 


TOÏEMAK 


Conception et réalisation de 
supports de communication 
animés et interactifs 2D/3D 


ANIMATIONS VIDEO 
Films d'animation 
Animatiques 
Habillages vidéo 
Story-Board animés 


BORNES INTERACTIVES 
Vidéodisques interactifs 


Contacter Guillaume Doret 
au 20-74-97-57 
Fax : 20-51-19-81 


Modules 


Boutiques 


Formation 
Flashage 
Services 


Modules régionaux 
exclusivement réservés aux 
revendeurs, VAR, centres 
de formation, de flashage, 
et sociétés de services. 


Minimum de trois insertions 
consécutives (six mois de 
présence) pour 1 500 F HT 

à chaque parution. 
Module de 80 mm de haut 
sur 56 mm de large. 


Nous fournir un film Lino sens 


offset ou un tirage laser. 


Tél : 20.70.54.90 


Vous pensez Mac ? 
Pensez EDITOMAC 


Un réseau de spécialistes lyonnais 


indépendants et multi-services, animé 


par Michel LANSARD. 


Conseil, formation, développement, 
PAO, PréAO, mailings, secrétariat, … 


EDITOMAC 


15 rue Germain 
69006 Lyon 
Tel : 72 74 15 30 
Fax : 72 75 05 70 


/7IMAGOL 


Votre concessionnaire 


@ APPLE 


PARIS Rive Gauche 
(agréé Education) 


72, Bd Raspail 
Metro Rennes - St Placide 


TS 42.22.05.55 
Fax : 42.22.15.25 


CHRISTIAN 
BERNARD 


imMmprimeurs 


Vos Brochures et Ouvrages imprimés 
SANS FILM d'après vos sorties 
laser papier, bromure [300 à 2500 dpi} 
à des coûts photocopies. 
Impression en 1, 2 cl sur tous supports. 
» SERVICE Flashage Professionnel 
» Brochage, Faconnage, 
une production efficace 16 h/j 
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BiblioDoc 


Universitaires, chercheurs, médecins, 


enseignants, avocats, juristes… 
avec un Macintosh et HyperCard, 
stockez, classez, 
importez, exportez et éditez 
vos fiches bibliographiques 
sur BiblioDoc, 


x 


un logiciel à la fois simple et complet. 


850 F TTC en monoposte 
1950 F TTC en version réseau 
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20, rue Ninau 31000 TOULOUSE 
Tél : 61.53.00.13 


En quelques clics 
magiques sur le 
tapis (volant) de 
votre souris, 
établissez la 
carte du ciel et 
dégagez tous les 
éléments utiles à 
l'interprétation 
d’un thème astral. 


Carte du ciel affichée 

à l'écran et, en bas à droite, 
le registre complet de toutes 
les études astrales. A l'impres- 
sion, certains commentaires 
peuvent figurer : signe solaire, 
signe ascendant. 


ASTROLOGIE 


ZodiaMac : «Juste ciel» 


Développé sur Hypercard, Zo- 
diaMac simplifie l’entrée des 
données afin de construire la car- 
te du ciel. 

Au démarrage, la date et surtout 
l'heure de naissance de la per- 
sonne étudiée sont à inscrire. 
L'heure est soit légale (celle ins- 
crite sur l’acte de naissance) soit 
définie en temps universel 
(l'heure réelle par rapport au lieu 
de naissance). Le logiciel de RVH 
Communication se chargeant de 
faire la conversion, il est inutile 
de perdre son temps dans le calcul 
du temps universel. Cependant la 
recherche ne saurait être efficace 
sans signaler les coordonnées 
(longitude et latitude) du lieu de 
naissance. À moins d’avoir les 
cartes géographiques appropriées, 
cette information est difficile à 
déterminer. Heureusement Zo- 
diaMac inclut une série de cartes 
comprenant toutes les régions de 
France ainsi que les cartes du 
Maroc, de la Tunisie, de l’Algé- 
rie, de la Suisse et du Bénélux. De 
nombreuses villes y sont déjà 
inscrites et en cliquant sur le point 
qui les identifie, les coordonnées 
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sont automatiquement répercu- 
tées. Si la commune n’est pas ré- 
pertoriée, le logiciel autorise son 
introduction dans la carte. Sans les 
trois données fondamentales que 
sont la date, l'heure et le lieu de 
naissance, une interprétation zo- 
diacale ne saurait être que de la 
poudre de Perlimpinpin. 

L’astrologie, ne se limitant pas 
au signe et à l’ascendant, présen- 
te différents niveaux d’interpré- 
tations pour définir les Transits 
(instantanés du ciel à un moment 
donné) indiquant les différents 
mouvements planétaires. La Ré- 
volution Solaire n’est pas en res- 
te puisque ZodiaMac l’étudie de 
même que la Révolution Lunaire. 
A ce stade, bien qu’une aide en 
ligne soit présente, l'apprenti as- 
trologue devra se munir d’un bon 
traité d’astrologie qui lui fera 
comprendre toutes les subtilités 
de cette «science». Car les régla- 
ges sont nombreux. Ainsi la do- 
mification est proposée sous trois 
mode : placidus, régiomontanus et 
égale. Le réglage des orbes (en 
opposition, trigones, Carrés, sex- 
tiles et conjonctions) des lumi- 
naires et des aspects influent sur 
les différentes formes de dessin de 
la carte du ciel. 

Grâce aux capacités de l’infor- 
matique, les calculs sont d’une 
précision extrêmes par rapport 
aux tables traditionnelles sur pa- 
pier. Toujours grâce à l’ordina- 
teur, un module de statistiques 
autorise, parmi toutes les person- 
nes entrées, la mise en évidence 
de certains facteurs communs. 
Cependant, les recherches ne se 
font qu’au niveau des individus. 
Une fiche d’identité plus com- 
plète aurait permis d’apprécier les 
facteurs communs en fonction de 


la profession, du niveau d'étude, 
du sexe... Car l’une des choses les 
plus remarquable de l'astrologie 
est la mise en évidence de thèmes 
astraux similaires pour certaines 
catégories de personnes telles que 
les militaires, les politiques, les 
champions sportifs ou encore les 
savants. Le monde scientifique, 
bien qu’il soit perplexe devant 
l'astrologie, ne s'intéresse que 
très peu à ces faits qui n’en de- 
meurent pas moins réels. 

ZodiaMac est livré avec une 
police de caractères contenant les 
signes spéciaux de l'astrologie (en 
version Type 1 compatible ATM 
eten TrueType). L’impression est 
donc d’une très bonne qualité car 
elle utilise le format QuickDraw 
et non le mode bitmap. 

Un disque dur est recommandé 
pour stocker tous les thèmes as- 
traux qui ne manqueront pas de 
s’accumuler. Pourtant un Classic 
est largement suffisant pour le 
traitement. ZodiaMac fonctionne 
aussi bien sur HyperCard 1.2 que 
sur 2.0. Quoique l’aide à l'écran 
soit partout présente, un petit 
manuel en bon vieux papier ne 
serait pas inutile pour bien com- 
prendre la structure et le fonc- 
tionnement de l’application. 


N'allez pas croire que Zodia- 
Mac (environ 700 F) propose 
l’horoscope comme certaines 
machines de fêtes foraines. Il 
n'apporte que la rapidité et sur- 
tout la précision des calculs dans 
l'établissement des cartes du ciel. 
L'interprétation, elle, est du res- 
sort de l’astrologue et c’est ce qui 
fait tout le mystère et le plaisir de 
l’astrologie. 
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nous dire quels 
sont vos logiciels 
et matériels 
préférés. 


REFERENDUM 


Gagnez un lecteur CD-ROM 
en élisant vos Icônes d'Or 


Participez à notre 6°" Réfé- 
rendum des Icônes d'Or en nous 
indiquant, pour chaque domaine 
figurant sur le bulletin réponse 
ci-dessous, le produit que vous 
utilisez ou qui vous semble le 
plus performant. 


Par exemple, pour la catégo- 
rie /ntégré, vous avez le choix 
entre Ragtime, MS Works (Mi- 
crosoft), ClarisWorks, Great- 
Works... 


Pour la rubrique Correcteur 
orthographique, vous indiquez 
soit le logiciel spécifique (du 
type Hugo, Sans-faute...), soit le 
logiciel de traitement de texte 
incorporant un correcteur qui à 
votre préférence. 


La catégorie Dessin regroupe 
les logiciels bit-map, PostScript, 
technique 2 et 3D, CAO-DAO, 
images de synthèse. 


Répertoire a trait aux petits 
gestionnaires d'adresses du type 
Souvenir où Mémoria, tandis 
que Agenda se rapporte aux lo- 
giciels, de groupe ou individuel, 
gérant vos activités. 

Présentation concerne les lo- 


giciels de création de transpa- 
rents ou d'animation. 


Enfin, pour la rubrique 
Flasheuse, si votre entreprise 
n'en possède pas, indiquez la 


marque de celle de votre 
flasheur habituel. 


Naturellement, si un domaine 
n'entre pas dans le cadre de vos 
activités, n'indiquez rien. Vous 
n'êtes pas obligé de remplir tou- 
tes les rubriques. Attention, il ne 
s'agit pas d'inscrire les noms des 
produits dont vous pensez qu'ils 
vont être élus, mais bien de nous 
donner votre choix personnel. 


Pour vous remercier de votre 
participation, un tirage au sort 
sera effectué en fin d'année par- 
mi les bulletins de vote. L'auteur 
du premier coupon sorti de l'ur- 
ne recevra un lecteur de CD- 
ROM offert par Hitachi. 

Pour être pris en compte, vo- 
tre bulletin de vote (un seul par 
personne) doit être rédigé en 
lettres capitales. 

Bonne chance ! 


Le premier prix de notre référendum 92 : un lecteur de CD-ROM. 


Voici mes icônes d'Or 92 


Correcteur 6HNOË sssssss 
TADIEUR Screens 
NHSE ERP rente 
Base:de données sais 
IMTÉPIÉ Hsemrmmansre 
DESSIN name 


Comptabilité : 


Gestion commerciale : 


PASS mundetomensacs nan 


sente : LHJOU : 
duc :.sss 
RÉPÉTIOITE : sis, 


AgCnda ! serres 
Présentation : 


Fax-modem : 


Scanner couleur :… 


Flasheuse::........... 
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PIÉAONLZ sn re ; 


ATOS SEE nn ani ; 


Code postés 


PEOLÉSSION Simmons ; 


Imprimantecouleur:i....ss.ss : 


7 Je suis abonné à Icônes. 


7 Je ne suis pas encore abonné. 


Bulletin de vote à renvoyer à : Icônes/Référendum 92. 13 Ave Delory 59100 Roubaix 
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Conçu au départ 
pour les 
journalistes 

de Libération, 

le traitement de 
texte toulousain 

a tellement rajouté 
de modules au 

fil de ses versions 
qu’il en est 
devenu un intégré. 


En même temps à l'écran, 
le traitement de texte 
et le module de dessin. 


A Fichier 


D'\REDAC4\ICONES\REDACA . TXU 


KTAN = 


Rédacteur 4 


du texte à l’intégre 


L'histoire du Rédacteur aura 
commencé avec un traitement de 
texte assorti d’un module d’im- 
pression graphique. Elle en est 
aujourd’hui à «l’intégré», le 
premier de cette qualité sur Ata- 
ri, dont la naissance fut préma- 
turément annoncée avec le Ré- 
dacteur-3 et ses utilitaires. 

Le grand ancien maniait une 
gestion de fichiers, complément 
naturel du mailing inclus dans le 
programme maître ; il savait 
aussi incorporer des images au 
texte, faire des tableaux auto- 
matiques et écrire des formules 
mathématiques. C’est ce qui a, 
sans aucun doute, incité l’équi- 
pe toulousaine d’Epigraf à 
poursuivre dans cette voie roya- 
le, largement ouverte par un 
switcher de programmes déjà 
inclus dans le moteur. 


L'occasion était belle de 
peaufiner le module de traite- 
ment de texte en lui adjoignant, 
notamment, la gestion de plan 
inactive dans le Rédacteur-3. Dix 
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niveaux de classement sont pos- 
sibles, associables à des gabarits 
de présentation. 

On trouve aussi aujourd’hui 
une gestion des «abrégés» qui 
consiste, par exemple, à taper 
TDT, qui est traduit instantané- 
ment en «traitement de texte». 
Plusieurs réglages sont mémori- 
sables, tels le format de mise en 
page, le tableautage, ou les pa- 
ramètres d'impression. Et, ulti- 
me confort, une calculette ins- 
tallée en accessoire de bureau est 
interactive avec tous les modu- 
les, en copier-coller, grâce au 
presse-papiers interne à l’intégré. 


Aztèque, la gestion de fichiers, 
gagne en souplesse et en puis- 
sance avec la possibilité de 
réaliser un masque de saisie 
«convivial» qui s’agrémente, à 
la demande, de boutons. Le 
marquage des fiches est plus 
puissant, les champs sont «dé- 
pliables» et les importations-ex- 
portations très largement déve- 
loppées, y compris vers Works, 
Superbase ou le Portfolio. 

Sur d’autres machines, un 
programme de communication 
de la puissance de Com coûte 
aussi cher que l’intégré complet 
Rédacteur-4 ! Com assorti d’un 
Minitel transforme un Atari en 
terminal évolué ; il ouvre, de 
plus, l’accès à de nombreuses 
bases de données et vous offre 
un modem PTT gratuit qu'il 
manipule pour tous les échanges 
possibles. Sa faculté d'apprendre 
des procédures, avec composi- 
tion du numéro de téléphone, en 
fait un programme indispensa- 


ble. Le grand choix de protoco- 
les de transmission agrémenté du 
transcodage à la demande per- 
mettent des dialogues dans tous 
les sens. et avec de nombreux 
interlocuteurs. 


Le Bitmap reste la référence en 
matière d’inclusion de dessins 
dans le texte : le Rédacteur-4 
n’est pas un logiciel de P.A.O., 
mais un traitement de texte qui 
peut évoluer vers le générateur 
de formulaires et l’éclairement 
graphique des textes. «Croquis», 
le module de dessin, reconnaît 
tous les formats habituels sur 
Atari : il traduit, à l’arrivée, les 
images en format .IMG, le stan- 
dard bitmap du GEM. On peut 
ainsi retravailler le graphisme, 
l’agrémenter de texte bitmap, 
faire des découpes ou ajouter des 
motifs et des lignes géométri- 
ques. Ce qui en fait un aide pré- 
cieux à l'intégration du graphis- 
me, plus qu’un outil de 
conception. 


Complètement traditionnelle, 
la feuille de calcul Eurêka est 
annoncée comme «simple sans 
être simpliste». Plus de 50 fonc- 
tions mathématiques, statistiques 
et financières couvrent un large 
éventail des besoins habituels. 
Le maniement, lui aussi, est très 
classique. Ce qui l’est moins, 
c’est la liaison avec le module de 
traitement de texte qui exploite 
les feuilles de calcul d’Eureka en 
tableaux standards. Frustrante, 
en revanche, est l'absence de 
grapheur. Mais il paraît que c’est 
pour très bientôt. Espérons qu'il 


sera d'aussi bonne facture que 
celui de Calcomat... et nous fera 
oublier définitivement LDW- 
Power qui n'avait d'autre inté- 
rêt que d’être un clone de Lotus 
1-2-3. 


Sigma, l'éditeur de formules 
mathématiques, est toujours là. 
Tout aussi efficace que dans le 
Rédacteur-3. Restent également 
fidèles l’éditeur de polices, 
l'éditeur de dictionnaires, le 
module d'impression graphique 
bien amélioré (qui affranchit du 
G-Dos !) et une ribambelle 
d’utilitaires.. très utiles. Ajou- 
tons à cela que les dictionnaires 
corrigent, outre le français, l’an- 
glais et l'italien ; que le diction- 
naire de synonymes et le conju- 
gueur de verbes poursuivent leur 
belle carrière, et le tour du pro- 
priétaire sera presque terminé. 


Le «saisir-poser», Drag and 
Drop, sont dans un bateau. Sai- 
sir tombe à l’eau, il reste poser! 
C'est la nouvelle trouvaille 
d'Epigraph. On connaissait déjà, 
mais peu en micro, encore moins 
sur Atari. 
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Le module d'impression, revu et corrigé. 


C’est, sans doute, le plus atta- 
chant dans cet intégré qui nous 
propose une grande homogénéi- 
té dans ses menus et raccourcis 
clavier. Plusieurs fenêtres peu- 
vent être ouvertes en même 
temps, et il suffit d’un double 
clic de la souris pour embarquer 
un tableau ou un dessin vers le 
document du traitement de texte. 
A condition d’avoir assez de 
mémoire, bien sûr. Sinon, on se 
retrouve dans le cas de figure 
«presse-papiers» malgré tout 
confortable et connu ailleurs. 


Abonnez-vous à Icônes 
et recevez notre pin'’s en cadeau 


OK, je clique sur Icônes pour 6 n° =180 F 


Société : 
Nom : 
Prénom : 
Adresse : 
Code postal : 


Profession ou Fonction : 


B Ci-joint mon réglement par chèque. Pour l'étranger, mandat-poste international ou carte 


VISA n° 


+ signature : 


A renvoyer à Icônes / S.A. 13 Avenue Delory 59100 Roubaix 


Un exercice de découverte des 
possibilités de l’intégré est pro- 
posé dans la documentation, 
toujours aussi claire et exhausti- 
ve. une tradition chez Epigraf. 
Voilà qui donne bien la mesure 
de la puissance qui se trouve 
sous le clavier du Rédacteur-4. 
Il s’agit d'envoyer une lettre 
circulaire aux fleuristes d’une 
ville pour leur annoncer un nou- 
veau tarif. Com permet, tout 
d’abord, d'extraire les coordon- 
nées des fleuristes depuis l’an- 
nuaire électronique ; et Azthèque 


Plein Temps 


Le générateur expert 
d'emplois du temps 


les stocke en fiches. Puis, une 
fois réalisé le tableau des nou- 
veaux tarifs dans Eureka, celui- 
ci est intégré au courrier tapé 
dans le traitement de texte, 
agrémenté d’un logo dessiné 
dans Croquis. Il ne reste qu'à 
mettre en route le mailing intégré 
qui va se nourrir des adresses 
triées dans Aztèque et affranchir 
les enveloppes... 


Schéma classique, totalement 
réalisé par le seul intégré et qui 
donne envie de ne laisser que le 
Rédacteur-4 sur son disque dur. 
Etonnement vite dépassé quand 
l’on réalise que la livraison 
d’Epigraf comprend, pour moins 
de 2000F, huit disquettes 
bourrées de fichiers compactés, 
dont une quarantaine de pro- 
grammes, le tout occupant près 
de douze megas de jus de crâne. 

Mais rassurez-vous, une pro- 
cédure d'installation existe et la 
mise en route initiale ne prend 
que quelques minutes. Ce qui 
sera tout autant apprécié des im- 
patients que des débutants. 
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ResEdit par l’édition 


A la suite de notre série d’ar- 
ticles sur ResEdit, de nombreux 
lecteurs nous ont demandé où se 
procurer des informations sur 
cet outil et sur les ressources du 
Macintosh en général. Voici une 
étude rapide des quelques ou- 
vrages disponibles en France sur 
ce sujet. 


Les ressources 
du Macintosh 


Par D. Laloux et S. Luel. 255 
pages aux éditions Marabout 

Premier d’une série de deux 
ouvrages édités par Marabout 
sur le concept de ressource, ce 
livre est déjà assez ancien (1989) 
mais, malgré cela, contient des 
informations qui restent inté- 
ressantes. 

Après un premier chapitre 
consacré à l'historique de la 
gamme depuis le 128 jusqu’au 


Ilcx (pas trace, bien sûr, des ci, 
si, LC, Classic et autres Qua- 
dras), les trois chapitres suivants 
décrivent l’organisation logique 
de la machine, sa boîte à outils 
(Toolbox) et son système d’ex- 
ploitation. Les renseignements 
qu’on trouve dans ces chapitres 
sont extrêmement importants et 
cette lecture est à conseiller à qui 
veut manipuler intelligemment 
les ressources par l’intermédiai- 
re de ResEdit. 

Après une courte définition de 
la notion de ressources, les 
auteurs entament la description 
de la version 1.2 de ResEdit et 
quelques exemples de manipu- 
lation de ressources. Ce n’est 
paradoxalement pas la partie la 
plus intéressante de l'ouvrage. 

Bien qu’il date quelque peu, ce 
livre peut être conseillé pour ses 
explications sur l’organisation 
de notre micro et les interactions 


qui existent entre la Toolbox, le 
système d’exploitation, l’appli- 
cation et ses ressources. 


La maîtrise des 
ressources du Macintosh 


Par D. Laloux et S. Luel. 283 
pages aux éditions Marabout 

Suite logique du précédent, cet 
ouvrage, paru début 1991, y re- 
prend la description déjà faite de 
ResEdit et la complète par une 
exploration systématique d’un 
très grand nombre de ressources 
(les deux tiers du livre y sont 
consacrés). 

Pour chaque type de ressour- 
ce, une définition est donnée 
suivie d’une analyse précise du 
format et de l'utilité de la res- 
source. Les possibilités de ma- 
nipulation avec ResEdit sont 
décrites et quelques exemples 
sont fournis. 

Lorsque la ressource est liée à 
d’autres types, le renvoi en est 
indiqué (par exemple, le type 
BNDL est associé aux types 
FREF et ICN#). 

Un index complet permet de 
naviguer rapidement dans ces 
informations. 

Cet ouvrage se veut un outil 
de référence pour l'utilisateur 
averti de ResEdit (version 1.2 
malheureusement). 


MémoMac ResEdit 


Par JP Curcio. 64 pages aux 
éditions Cedic/Nathan (= 80 F) 

Dans la série des MémoMac, 
cet ouvrage s'attache à décrire 
en 64 pages (25 x 13 cm) les 
principales fonctionnalités de 
ResEdit. Il utilise pour cela la 
version 1.2 de l'éditeur et date 
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donc un peu, même si beaucoup 
de manipulations décrites restent 
d'actualité. 

Comme tous les fascicules de 
cette série, il fourmille de ren- 
seignements et de trucs et astu- 
ces, dans un style volontaire- 
ment dépouillé, pour pouvoir 
expliquer le maximum de choses 
dans le minimum de place. 

L'ouvrage est architecturé sur 
la barre des menus de ResEdit 
et c’est à propos de chaque arti- 
cle de menu que les explications 
sont fournies. 

Il ne comporte pas de des- 
cription exhaustive des princi- 
paux types de ressources (il n’y 
a pas la place !) mais les plus 
importants apparaissent aux dé- 
tours d’un paragraphe comme 
exemple d'utilisation de l’article 
de menu dont il est question à 
ce moment-là. 

Le fascicule finit avec une 
description de l'éditeur de 
Templates et des éditeurs dédiés 
pour l'utilisateur averti ou le 
programmeur. 

Bien dans le style de la col- 
lection, ce MémoMac se veut un 
aide-mémoire et un outil de ré- 
férence pour l'utilisateur de 
ResEdit. 

Pour être complet, une étude 
des principales ressources ren- 
contrées dans une application 
doit lui être adjointe. C’est ce 
que proposent les deux Mémo- 
Macs suivants. 


MémoMac : 
Les Ressources du Mac 
deAaàz 


Par JP Curcio. Deux livrets de 
64 pages aux éditions Cedic/ 
Nathan. (environ 80F chaque) 

Compléments logiques du 
précédent ouvrage de J.P. Cur- 
cio, ces deux MémoMac consti- 
tuent en fait un dictionnaire des 
101 types de ressource les plus 
souvent rencontrés dans le sys- 
tème ou dans les applications. 

Chacun de ces types de res- 
sources est abondamment décrit 
et les manipulations qu’on peut 
effectuer sans risque y sont 
analysées. 

Beaucoup de renseignements 
inédits peuvent être trouvés dans 


|| icônes n°36 - Septembre-Octobre 1992 


“ nus 


ces deux MémoMacs et les ex- 
plications très claires de J.P. 
Curcio sur certaines ressources 
vous donneront l'impression 
d’avoir tout compris au rouages 
internes de votre ordinateur. Les 
quelques pages consacrées aux 
ressources «FONT», «FOND» 
et «NEFNT», par exemple, sont 
très claires et montrent pourquoi 
les ingénieurs de Cupertino ont 
éprouvé le besoin de changer le 
système de description des po- 
lices de caractères. Les types 
«snd « et «snth» sont eux aussi 
très bien décrits et vous com- 
prendrez enfin la différence qui 
existe entre les sons HyperCard 
et les sons du système. On 
pourrait citer encore plusieurs 
chapitres dans ces deux fasci- 
cules qui justifient pleinement 
leur achat. 

Le seul regret est encore une 
fois que ces ouvrages datent de 
1990 et qu'ils n’intègrent donc 
pas de renseignements plus 
spécifiques à ResEdit 2.1 ou au 
système 7. 

Quoiqu'il en soit le rapport 
qualité/prix de ces deux ouvra- 
ges est très satisfaisant. 


ResEdit 2.1, l'éditeur de 
ressources du Macintosh 


Par J.Claviez. 239 pages aux 
éditions Dunod /T/E/C/H/ 

Sorti en avril 1992, voici en- 
fin un livre qui s’appuie sur la 
version 2.1 de ResEdit, la der- 
nière en date, pour donner ses 
explications. 

Après une brève définition de 
la notion de ressource, l’auteur 
fait une description détaillée du 
logiciel en axant son propos sur 
les menus de l'application. 
Chaque article de menu est ex- 
pliqué et abondamment illustré 
de copies d'écran. 

La fin du livre consiste en un 
très long chapitre (157 pages) 
intitulé «Pratique de ResEdit». 
On trouve en fait dans ce chapi- 
tre la description de près de 60 
manipulations représentatives 
de ce qu’on peut faire avec cet 
outil. Cela va du «Comment 
modifier une icône» à «Mettre 
un turbo dans votre souris» en 
passant par «Coloriez les dialo- 


gues et les alertes». Nos fidèles 
lecteurs y retrouveront quel- 
ques-unes des manipulations 
que j'ai moi-même décrites dans 
ces colonnes depuis le numéro 
27 de notre revue et pourront en 
trouver beaucoup d’autres qui 
compléteront leur savoir-faire. 

Le livre est intéressant, même 
si on peut regretter que l’abon- 
dance de copies d'écran nuise 
parfois à la clarté du propos. 
C’est un livre à lire avec un 
clavier à portée de la main pour 
pouvoir essayer immédiatement 
les manipulations décrites. Un 
index très complet permet de se 
servir de ce livre comme d’un 
ouvrage de référence. 


ResEdit Complete 


Par P. Alley et C. Strange. 546 
pages aux éditions Addison 
Wesley (environ 270 F.) 

Certainement le plus complet 
et le plus intéressant de cette 
série d'ouvrages, le livre de Pe- 
ter Alley et Caroline Strange a 
malheureusement le défaut 
d’être écrit dans la langue de 
Shakespeare (ou plutôt celle 
d'Hemingway). 

Aucune traduction de ce livre 
n’est actuellement parue pour 
les pays francophones. 

Si vous lisez l’anglais et ne 
devez acheter qu’un seul livre, 
c’est sans contestation possible 
celui-là qu’il vous faut. Tout y 
est, et sur la dernière version de 
ResEdit, la 2.1. L’un des auteurs 
est en fait le chef de projet 
ResEdit chez Apple Computer 
ce qui explique qu’il soit bien au 
courant de la chose ! 

ResEdit Complete peut être 
conseillé aux débutants car il 
explique en détail la notion de 
ressources et les avantages 
qu'elles apportent à l'interface ; 
il montre comment la maîtrise de 
ResEdit peut permettre à l’utili- 
sateur de personnaliser son en- 
vironnement. 

L'utilisateur confirmé de 
ResEdit y trouvera, expliquées 
très clairement, les descriptions 
des principaux types de res- 
sources qu’on peut trouver dans 
une application; il découvrira les 
manipulations qui peuvent y être 


faites sans danger. Le program- 
meur, enfin, trouvera dans ce 
livre les instructions nécessaires 
à la création de nouveaux mas- 
ques de saisie (Templates) ou de 
nouveaux éditeurs pour les types 
de ressources personnels de son 
application. Le livre est fourni 
avec une disquette contenant la 
version 2.1 de ResEdit. 

En résumé, ResEdit Comple- 
te mérite parfaitement son nom : 
tout ce qui vous intéresse à pro- 
pos de l’éditeur de ressources du 
Macintosh y est traité dans un 
style clair et accessible à tous (à 
condition d’être anglophones). 


ResEdit Reference 


Par Apple Computer. 168 
pages A4 aux éditions Addison 
Wesley (= 175F sans le pro- 
gramme, 400 F avec ResEdit). 

Ce livre est le manuel officiel 
de ResEdit qu’il explique donc 
en détail. 


Inside Macintosh 
Volumes | à VI 


Par Apple Computer. Plus de 
3000 pages aux éditions Addi- 
son Wesley (= 1600F.) 

Ce n’est pas spécifiquement 
un ouvrage COnsacré aux res- 
sources, mais il est impossible 
de passer sous silence cet outil 
indispensable du programmeur. 
Tout s’y trouve, le plus dur étant 
de le trouver dans la masse 
d'informations ! 

Ne pas oublier de se procurer 
les 400 notes techniques parues 
à ce jour en complément de cet- 
te Bible ! Une refonte complète 
en 15 volumes, organisée par 
sujet, est actuellement en cours. 
Les trois premiers doivent être 
prochainement disponibles. 


Icônes numéros 

20, 27, 29, 30, 31 et 34 

N'oublions pas ces six numé- 
ros de notre revue qui contien- 
nent tous un article décrivant des 
manipulations avec ResEdit et 
que vous pouvez nous com- 
mander à l’aide du bulletin de la 
page 97. 


Bernard GRIENENBERGER . 


Rs L: 


Jamais la 
production 
ludique sur notre 
machine favorite 
n'avait été aussi 
nombreuse ni 
d’aussi bonne 
qualité. Plongez- 
donc dans notre 
sélection de cet 
automne et 
égayez votre 
moniteur avec ces 
myriades d’écrans 
multicolores. 


90 


JEUX 


Le prince et l’héritière 
prennent l’avion 


Heart of China : 
ex-fan des 50’s 


Nous vous disions, 
dans Icônes n°33, tout 
le bien que nous pen- 
sions de Rise of Dragon, un jeu 
d’aventure somptueux qui utili- 
sait toute la puissance de nos 
micros pour proposer un Scéna- 
rio de grande classe et une am- 
biance digne de Blade Runner. 

Dynamix, responsable de ce 
chef d'œuvre, remet le couvert 
pour un jeu encore plus fou : pas 
moins de 30 personnes (et plus 
de 60 acteurs !) ont été néces- 
saire pour réaliser cette fresque 
démesurée qui vous promènera 
de la Chine à Paris en passant 
par Istanbul et Katmandou. Une 
quête riche en rebondissement 
dont le ton n’est pas sans rappe- 
ler les grands films d’aventure 
des années 50 avec, en point 
d'orgue, le fameux Orient-Ex- 
press. 

La jolie Kate Lormax, belle 
héritière qui a choisi de vouer sa 
vie à soigner les pauvres, a été 
enlevée par Li Deng, un tyran 
local. Retranché dans une for- 
teresse imprenable, le merce- 
naire s'apprête à savourer sa 
victoire. Pourtant, un grain de 
sable pourrait faire échouer ses 
plans ambitieux. Il s’agit en 
l’occurrence de Jake «Lucky» 
Master, un aventurier sur le re- 
tour criblé de dettes qui a été 
mandaté par le père de la de- 
moiselle. Il ne sera pas seul : 
dans les bas-fonds de Hong 
Kong vit en effet Zhao Chi, un 
ninja qui acceptera de l’aider si 


Si l'interface de Heart of China reste très proche de celle de Rise of 
the Dragon, l'insertion de photos digitalisées ajoute un net cachet 
réaliste aux personnages. Ci-dessous, revêtu de sa tenue de Ninja, 
Zhao tente de faire rentrer Jake dans la forteresse en lui envoyant 
une corde. Mais est-ce là la bonne solution ou fallait-il tenter 


d'emprunter les égouts ? 


notre brave Jake se montre as- 
sez persuasif. A force de ruse et 
de témérité, ces hommes auda- 
cieux parviendront à s’introdui- 
re dans le Saint des Saints. 
Quant à délivrer la belle et à 
s'échapper de la place-forte 
gardée par une horde de soldats, 
il s’agit d’une autre paire de 
manche... Et ce n’est là que le 
début d’une folle course-pour- 
suite à travers le monde. 


L'une des grandes innovations 
de Heart of China en regard 
d’autres jeux d’aventure plus 
classiques réside dans la possi- 
bilité d’incarner indifféremment 
chacun des héros. Ainsi, par 
moment, les talents linguistiques 
ou la souplesse de Zhao feront 
bien plus de miracles que la ba- 
lourdise de Jake. Plus étonnant 
encore : comme dans un film, 
ces personnages communiquent 
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entre eux. Ainsi, les relations 
entre Zhao et Lucky passeront 
progressivement de l'hostilité, 
compréhensible entre deux 
hommes que tout sépare, à 
l'amitié. De même, se nouera, si 
vous savez séduire la belle, une 
idylle entre Kate et Jake. Quant 
aux personnages rencontrés, 
ceux-ci attachent une grande 
importance à ce que vous pour- 
rez leur dire : la diplomatie est 
ici un élément vital. Cet aspect, 
déjà présent dans Rise of the 
Dragon mais bien plus déve- 
loppé ici, est certainement un 


des plus fascinants de Heart of 


China : pour la première fois, les 
personnages n'apparaissent pas 
comme des caractères informa- 
tiques dénués de personnalité. 
Ils acquièrent une existence 
propre, un relief qui les rend at- 
tachants. 

Autre gros atout de ce soft : 
une mise en scène de toute 
beauté, encore plus belle que 
celle de Rise of The Dragon. 
Photos numérisées, graphismes 
traditionnels se marient à une 
superbe bande sonore ainsi qu’à 
des intermèdes animés, voire des 
successions d'images fixes, pour 
vous plonger dans l’ambiance. 
De même, les décors regorgent 
de détails, d’objets en mouve- 
ment qui leur donnent un réa- 
lisme incontestable. 

Forte d’un scénario riche en 
rebondissements et digne d’un 
bon film, l’aventure reste relati- 
vement facile et toujours très 
logique, ce qui permettra à tous 
les joueurs de se livrer aux déli- 
ces de Heart of China. Elle 
présente en outre l’avantage de 
ne pas être trop linéaire et de 
vous proposer divers moyens de 
résoudre les énigmes. Il existe 
ainsi deux manières de pénétrer 
dans la forteresse. Plusieurs fins 
sont également proposées, selon 
les voies que vous aurez em- 
pruntées. Le logiciel s’aventure 
encore plus loin dans la voie du 
non-conformisme en proposant 
quelques séquences d’action à 
certains moments de l’histoire : 
conduite d’un char dans un dé- 
cor en 3 D ou combat à main nu 
dans l’Orient-Express vous dé- 
fouleront agréablement. Quant à 
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l'interface, très proche de celle 
de Rise of The Dragon, elle se 
révèle extrêmement agréable : 
toutes les actions s’opèrent à la 
souris. 

Les programmeurs de Dyna- 
mix ont par ailleurs tenté de ré- 
soudre un des principaux défauts 
de leurs productions, à savoir 
leur gourmandise en ressources 
machines. Si le soft nécessite 
toujours un écran capable d’af- 
ficher 256 couleurs et occupe 
près de 10 Mo sur le disque dur, 
il tournera dans des conditions 
supportables sur les modèles à 
base de 68020. En effet, diver- 


ses options permettent de para- 
métrer le niveau de détail des 
graphismes et de régler la taille 
de la fenêtre graphique (trois 
dimensions sont proposées) 
afin de ne pas trop ralentir l’af- 
fichage. 

Heart of China est un logiciel 
comme on a rarement l’occasion 
d’en voir sur micro-ordinateur. 
Une superproduction qui prou- 
ve ce que l’on ne cesse de cons- 
tater depuis un an environ : de 
plus en plus riches, de plus en 
plus intelligents, les logiciels 
ludiques tendent à se rapprocher 
des vecteurs traditionnels de la 
narration, cinéma, bande dessi- 
née, roman. Il est bien loin le 
temps du Pac Man ! Face à un 
tel florilège de qualités, on ne 
trouvera finalement qu’un dé- 
faut majeur, malheureusement 
typique des programmes de 
Sierra (dont Dynamix est un la- 
bel). Le parti pris de ne pas re- 
travailler les écrans issus du PC 
entraîne un rendu légèrement 
pixellisé si vous choisissez de 
jouer en plein écran sur un 13". 


Mais que cette réserve ne vous 
aveugle pas : Heart of China est 
un grand, un très grand logiciel 
qui cumule beauté graphique et 
profondeur de l'intrigue pour 
vous offrir un dépaysement to- 
tal. Une expérience unique. 
Edité par Dynamix. Distribué 
par Ubi Soft. Environ 350 F. 


D'un prompt rétablissement, 
notre futur prince de Perse évite 
une chute mortelle. 

Batailles à l'épée et morts hor- 
ribles attendent le joueur et 
seule l'expérience permettra de 
venir à bout des dangers du 
palais du vizir. 


Prince of Persia : 
Vizir a la place 
du Vizir 


Quel possesseur 

d’Apple IT ne se 

souvient de Kara- 
teka, un jeu d’arts martiaux sur- 
prenant de réalisme programmé 
par un adolescent prodige du 
nom de Jordan Mechner ? 
Aujourd’hui, le jeune homme a 
vieilli. Désormais diplomé 
d’une université, il nous propo- 
se un nouveau petit bijou: 
Prince of Persia. Tout nouvel- 
lement débarqué sur notre ma- 
chine, le Prince de Perse n’est 
pourtant pas un débutant. 
Adapté sur la plupart des micros 
et des consoles de jeu du mar- 


ché, il a su s'établir une solide 
réputation et rafler quantités de 
récompenses et de prix en tous 
genre. Ce n’est que justice tant 
ce somptueux programme mé- 
rite des éloges. 


Vous voici en pleine Mille et 
une Nuit, dans un Orient mythi- 
que revu et corrigé par Hol- 
lywood. Profitant de l’absence 
du sultan, l’ignoble vizir Jaffar 
exerce un joug de fer sur le 
royaume. Comble de malheur, il 
s'apprête à épouser contre son 
grès la jolie princesse, acquérant 
par là même une légitimité in- 
contournable. Dans une heure, la 
malheureuse n'aura d’autre 
choix que de donner son con- 
sentement au tyran. Son seul 
espoir, c’est vous, le jeune héros 
à qui elle était promise. Mal- 
heureusement, le vizir a pris la 
précaution de vous enfermer 
dans ses geôles. Vous ne dispo- 
sez que d’une heure pour empé- 
cher l’abomination. Il faudra, 
pour cela, récolter fioles et 
autres objets indispensables, 
combattre les soldats qui hantent 


les lieux, affronter mille pièges 
(herses, trappes, traquenards 
magiques...) et bien sûr repérer 
son chemin au milieu de ces la- 
byrinthes. Le tout le plus vite 
possible puisque, dans une heu- 
re, les dés seront jetés. 70 % ac- 
tion, 30 % aventure, Prince of 
Persia ravira aussi bien les fa- 
nas d’arcade que les amateurs 
d’action plus cérébrales. 

On retrouve dans ce superbe 
logiciel la qualité de l'animation 
qui avait fait tout le succès de 
Karateka. Le jeune premier 
court, saute, se bat à l’épée avec 
un réalisme proprement in- 
croyable. II faut le voir se sus- 
pendre à un rebord et se rétablir 
dans un délié digne d’un per- 
sonnage de Walt Disney ! Rien 


d'étonnant lorsqu'on pense que 
Jordan a pris la peine de filmer 
les mouvements de véritables 
êtres humains pour les utiliser 
comme modèles. Autre atout 
typique des œuvres de Mechner, 
la «mise en scène» : des sé- 
quences intermédiaires vous 
montrent des images de l’af- 
freux Vizir et de la pauvre prin- 
cesse éplorée. De quoi faire 
fondre les cœurs les plus endur- 
cis. L'adaptation sur Macintosh 
a été réalisée avec soin : outre 
l'interface «tout souris», il est 
difficile de résister au contexte 
sonore et aux superbes graphis- 
mes, optimisés pour les princi- 
paux types d'écrans, du 9" au 
13" sans oublier le 12" (une 
version spécifique au LC est 
fournie sur la disquette). Voilà 
qui contraste avec les habitudes 
en vigueur Chez un trop grand 
nombre d’éditeurs : loin d’être 
un simple transcodage d’une 
version PC avec les inconvé- 
nients que cela entraîne (gra- 
phismes «pixellisés»), cette 
conversion à fait l’objet d’un 
soin maniaque. Pas de doute : 
voici la plus belle version de 
Prince of Persia, toute machine 
confondue. 

Dernier atout, Prince of Per- 
sia ne néglige pas le Classic, 
comme tendent à le faire un 
nombre croissant de logiciels 
ludiques. Outre la version cou- 
leur, vous trouverez dans le 
package une mouture mono- 
chrome de fort bonne qualité. 
Attention toutefois : 2,5 Mo de 
RAM seront nécessaire pour 
faire tourner cette version noir 
et blanc sous Système 7. Hé oui, 
même en matière ludique, 4 Mo 
s'imposent comme le strict mi- 
nimum. Beau, passionnant et 
marqué d’un perfectionnisme 
qu'on ne peut que saluer, Prince 
of Persia a tout pour ne pas quit- 
ter votre disque dur avant long- 
temps. Le meilleur jeu d'arcade 
sur Mac, tout simplement. Et si 
M. Mechner a un rythme de 
travail d’artisan (plus de six ans 
entre Karateka et Prince of 
Persia), il a également le souci 
de la belle ouvrage. Edité par 
Broderbund. Distribué par Ubi 
Soft. Environ 350 F. 


Hellcats : 
en route pour le 
pacifique 


Si Flight Simulator 4 

contente avec brio les 

amateurs de simulation 
de vol «pure et dure», il restait 
encore, sur notre machine, de la 
place pour un logiciel plus tour- 
né vers l’action, proposant de 
bonne vieilles missions guerriè- 
res et un pilotage quelque peu 
simplifié. 
Certes, Falcon où PSI Mustang 
s'étaient aventurés sur cette voie 
mais force est de reconnaître que 
ces vétérans souffrent d’une 
réalisation fort peu adaptée à la 
puissance de la gamme actuelle : 
il n’est que de voir la pauvreté 
de leurs graphismes. Destiné 
exclusivement aux possesseurs 
de LC et Mac IT (un 68020 et un 
écran couleur sont indispensa- 
bles pour qu’il tourne), Hellcats 
comble brillamment ce vide. 

Foin d’idéaux pacifistes ici, un 
seul mot d'ordre : la guerre. En 
plein Pacifique, vous luttez 
contre l’empire nippon alors que 
celui-ci préférait encore con- 
quérir le monde à coup de 
bombes plutôt que de produits 
d'électronique grand public. 
Diverses missions plus ou moins 
difficiles sont proposées à votre 
dextérité de pilote accompli : 
bombardement, escorte d’une 
forteresse volante, chasse. Se- 
lon la tâche à accomplir, vous 
décollerez d’un aéroport au sol 
ou d’un porte-avion. Votre 
monture dans cette tâche pé- 
rilleuse ? Le Hellcat, bien sûr, 
ce célèbre avion de l’armée US. 
En toute bonne logique, les 
cieux regorgent de zéros agres- 
sifs. Voilà l’occasion rêvée pour 
apprécier la présence d’un radar 
qui vous préviendra des dangers 
environnants. 

Un seul mot d’ordre dans 
Hellcats : le plaisir pur. Simpli- 
fié, le pilotage n’impose pas 
l'assimilation préalable d’un 
copieux manuel. Si nous ne 
sommes pas en présence d’un 
jeu de café sommaire, la con- 
naissance de quelques règles de 
base du pilotage s’imposant 
malgré tout, quelques heures 


suffisent pour maîtriser le cou- 
cou. La partie n’a rien d’une si- 
nécure pour autant. Toute la 
difficulté provient de la puis- 
sance de feu adverse : D.C.A. 
bien sûr mais également, et sur- 
tout, chasse nippone. Souvent 
plus nombreux que vous, les 
ennemis rivalisent d’audace 
pour vous descendre. Acrobaties 
aériennes et usage adéquat des 
mitrailleuses s’imposent pour 
rester vivant dans ces contrées 
hostiles. La gestion des avaries 
est d’ailleurs particulièrement 
réussie puisqu'il peut arriver 


nière plus générale, pour tous les 
joueurs privilégiant les sensa- 
tions fortes au réalisme de la si- 
mulation. Voilà une petite perle 
qu’il serait impardonnable de ne 
pas posséder dans sa logithèque. 
D'ailleurs, la fête n’est pas finie 
pour les passionnés de pilotage 
: à l'heure où j'écris ces lignes, 
on attend avec impatience une 
version couleur de Falcon et, 
surtout, Red Baron, un must de 
la simulation aérienne pro- 
grammé par Dynamix (Rise of 
the Dragon, Heart of China, 
Willy Beamish), se déroulant en 


Le mode Replay vous montre tous les détails de votre triste fin. Pris 
à revers par un «zéro», vous avez été mortellement touché. La 
chute dans l'océan est l'issue immanquable de ce combat aérien. 


que, touché dans le réservoir, le 
pauvre pilote finisse par explo- 
ser des miles après l’aire de 
combat, en tentant une manœu- 
vre d'atterrissage. Mais com- 
ment résister à la beauté visuel- 
le de ce logiciel ravageur ? 
Exploitant les possibilités de 
notre micro, les graphismes sont 
de toute beauté (mention spé- 
ciales aux détails des paysages 
et aux traînées laissées par des 
avions touchés) mais c’est par- 
ticulièrement l’animation qui 
surprend : même sur un LC, les 
mouvements brillent par leur 
fluidité étonnante. Un véritable 
régal, surtout lorsque s’y ajoute 
le bruit des moteurs. Et après le 
crash, quel plaisir de tout revoir 
depuis une multitude de point de 
vue extérieur avec moult chan- 
gements d’angles ! 

Hellcats s’impose donc avec 
force pour tous les amateurs 
d'aviation à la recherche d’un 
défoulement entre deux parties 
de Flight Simulator 4 et, de ma- 


pleine première guerre mondia- 
le. Issu du PC, ce logiciel devrait 
toutefois nécessiter une machi- 
ne nettement plus lourde 
qu'Hellcats pour donner sa 
pleine mesure. 


Olivier SCAMPS . 


ND.LR. 

Notre collaborateur vient de 
publier aux éditions Dunod- 
Tech Guide des Jeux sur Mac- 
intosh. Cet ouvrage, le premier 
du genre, examine en détail plus 
de 120 jeux. La compatibilité de 
chaque jeu avec les différentes 
machines et le système 7, les 
versions couleurs et/ou noir et 
blanc sont indiquées, et l’auteur 
ne se contente pas de décrire les 
logiciels. Il donne à chaque fois 
son avis. Un livre utile pour 
choisir vos prochains cadeaux 
de Noël. Le prix de 145 F 
s'explique par la présence d’une 
disquette comportant six jeux. 
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Boutiques micro 
diffusant icônes 


Si vous ne 

trouvez pas 

Icônes 

chez votre 

marchand de 
journaux, rendez-vous 
dans un des magasins 
ci-dessous. 


IMAGOL 

72, Bd Raspail 6ème 
INFOTHEQUE 

32, r. de Moscou 8ème 
INTERNATIONAL 
COMPUTER 

26, r. Renard 4ème 
IXEMI 

66, Ave Félix Faure 15è 
MARVAL 
INFORMATIQUE 
55/57, r. Stephenson 18è 
Station Graphique 

7,r. Gay-Lussac 5è 
Boulogne 

OLIG 

86, Bd Jean Jaurès 92100 


Baie-Mahault 
(Guadeloupe) 

Mac Center 

r. H. Becquerel ZI Jarry 
97122 

Saint-Denis (Réunion) 
LA CLE 
INFORMATIQUE 

94, r. Pasteur 97400 


Bayonne 

PLI 

Le Forum 64100 
Chartres 

4i 

14, r. de la Foulerie 
28000 

Compiègne 

A2 INFORMATIQUE 

1, r. de la Desserte 60200 
Ferney Voltaire 

CIP 

Centre d’Aumard 01210 
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DÉPOSITAIRES 


e Lille 

PERIGEE 

5, Ter Bd L. XIV 59000 
MICRO CENTER 

32, r. de Puebla 59800 
Lorient 

MICROMAG 

4, crs de la Bove 56100 
+ Lyon 

BIMP 

20, r. Servient 69003 
ICONE 
INFORMATIQUE 

46, r. Garibaldi 69411 
Macon 

MAC FORMATION 

4, r. Lacretelle 71000 
Marcq en Barœul 
AGENA DA 

340, av. de la Marne 
BP 6007 59706 

° Marseille 

Janus Promotion 

169, r du Paradis 13006 
Monaco 

MEDIA COMPUTER 
9, r. Aureglia 98000 
Nanc 

PACK EVOLUTION 
14 Bd du 21è Régiment 
d’Aviation 54000 

Nice 

MCS 

7, r. Dante 06000 
Orléans 

AMC 

13, r. des Minimes 45000 
Reims 

AGENA CHANZY 

1,r. Santos Dumont 
51100 

Rennes 

XMATIC 

Technoparc, 

3, av. des Peupliers 
Cesson Sévigné 35510 
Royan 

MICRO MEDIA 

13 Crs de l’Europe 17200 


Saint-Quentin 

A2 INFORMATIQUE 
51,r. Voltaire 02100 
Sens 

STOP INFORMATIQUE 
41,43 r. d'Alsace 
Lorraine 89100 
Soissons 

A2 INFORMATIQUE 
18, r. St Quentin 02200 
Strasbourg 

CILEC 

18, Quai St Nicolas 
67000 


Bruxelles 

CREASYS 

443, 445, Ave Van 
Volxem 1060 
Wavre 

JP HIGH TECH 

1, square Rond Point 
Liberté 1300 


Genève 

AVEC SA 

47, route des Accacias 
CH-1227 

e Lausanne 
COMPUTER SHOP 
Place Lariponne 
CH-1005 

AVEC SA 

7,7. St Martin CH-1003 
Monthey 

AVEC SA 

2, av. du Crochetan 
CH-1870 

Vevey 

AVEC SA 

21, r. Chenevières 
CH-1800 

Sion 

AVEC SA 

6, passage de la Matze 
CH-1950 


Revendeurs, 
si vous souhaitez vous aussi figurer dans cette liste, 
appelez-nous au 20.70.54.90 


pour Macintosh 


S3113N01I131Q ANI1VAYINI9 


puta 1 


En option 

- liaisons directes Météor, Souvenir, ProMail 
- édition de codes à barres 39, EAN 13, etc 

- liaison dynamique avec fichiers images 


SLO 
informatique 


77 93 39 38 


77 7975 55 


Innovation 
technologique, 
performance et 

fiabilité, 

tels sont les 
maîtres-mots de 
ce constructeur 
de mémoires de 
masse. 


Jean-Hervé Paulin, PDG-fondateur de 
Livingstone Technologie, présentant sa page 
de publicité dans notre revue : "votre quatriè- 
me de couverture est l'emplacement que je 
préfère car c'est certainement le plus efficace". 


PUBLICITE 


A la rencontre 
de Livingstone 


Livingstone Technologie, 
créée en 1987, est, malgré sa 
consonance anglo-saxonne, une 
société française. Son nom et 
son logo sont issus du célèbre 
film — tiré du livre de Richard 
Bach — dont la musique a fait 
le tour du monde. Le jeune goé- 
land appelé Jonathan Livings- 
tone est en quête de liberté mais 
cherche aussi à se dépasser, à 
faire plus et mieux que ses frè- 
res oiseaux qui se contentent de 
vivre en communauté. 

Comme lui, la société Li- 
vingstone Technologie, con- 
cepteur, fabricant et distributeur 
de mémoires de masse, veut al- 
ler plus loin sur le chemin de la 
qualité et de la perfection. Elle 
souhaite offrir à ses clients des 
produits toujours plus à la poin- 
te de l’innovation et toujours 
plus performants. 


L'innovation, 
elle ne l’annonce 
pas comme argu- 
ment publicitaire, 
elle la prouve : oc- 
tobre 1988, pre- 
mière introduction 
en Europe de la 
mécanique Syquest 
à cartouche amovi- 
ble de 40 Mo; jan- 
vier 1989, premiè- 
re introduction en 
Europe de la tech- 
nologie magnéto- 
optique Sony (op- 
tique réinscriptible) 
et de la technologie 
DAT (Digital Au- 
dio Tape) pour les 
streamers ; janvier 
90, première uti- 
lisation sur micro- 


ordinateur de la technologie 
«Miroir» jusqu’à lors réservée 
aux gros systèmes informati- 
ques ; janvier 1991, première 
présentation mondiale au Mac- 
World de San Francisco du plus 
petit disque dur pour Macintosh 
appelé Micro Clipper. 

Aujourd’hui encore, Livings- 
tone Technologie innove et pré- 
sente à Apple Expo 92, outre la 
technologie magnéto-optique 
128 Mo sur cartouche au format 
3"1/2, les MiniPak 2000 et 8000, 
des systèmes d’archivage et de 
sauvegarde à technologie DAT 
qui s’utilisent comme un disque 
dur puisque leurs icônes sont 
directement accessibles sur le 
Finder. Ces systèmes permettent 
d'obtenir un archivage fiable, 
simple d’utilisation et surtout 
très économique car leur coût est 
inférieur à 12 francs le Mé- 
gaOctet. Imaginez un disque dur 
de 40 Mo à 480 francs ! 


La gamme Livingstone est 
composée de disques durs de 
40 Mo à 3 Go en version exter- 
ne, interne et même portable 
selon les capacités, de disques 
durs à cartouches amovibles 
(technologie Syquest ou ma- 
gnéto-optique) et de streamers 
(technologie à bande ou DAT). 

La réputation grandissante 
des produits Livingstone est le 
résultat du sérieux dans leur 
conception et fabrication, d’une 
recherche technologique per- 
manente et d’une constante 
amélioration de leur finition. 

Chaque élément électronique 
ou mécanique, composant un 
produit Livingstone, est soumis 
à des tests poussés et, ce, dans 
des conditions expérimentales 


peu communes, permettant ain- 
si de sélectionner au mieux les 
produits qui seront mis sur le 
marché. 

Tous ces efforts n’ont qu’un 
seul et unique objectif : permet- 
tre aux utilisateurs des produits 
Livingstone de travailler en 
toute sérénité. 


Dans un marché micro-in- 
formatique très mouvementé, 
comme nous le subissons en 
1992, avec de nouvelles machi- 
nes de plus en plus performan- 
tes, de plus en plus complexes 
mais de moins en moins chères, 
entraînant une baisse générale 
des services et un mécontente- 
ment général de toute la profes- 
sion, l’utilisateur se perd dans 
ce tumulte, se voit agressé à 
coup de prix et de remises, etc. 
Certains d’entre eux recherchent 
pourtant le sérieux dans la 
stabilité. 


La stabilité et le sérieux, seul 
le journal /cônes y adhère. Loin 
de la guerre des magazines 
consacrant une large place à 
notre micro préféré, plus sou- 
cieux de leur part de marché que 
de leur qualité rédactionnelle, 
Icônes représente le sérieux de 
l'information au travers de la 
stabilité de sa maquette, de ses 
rubriques et de ses dossiers. 
Précurseur de l’information 
consacré à la micro iconique, 
c’est le journal le plus estimé de 
la profession. Car dans ce mon- 
de qui bouge, c’est peut-être la 
«pause tendresse» des profes- 
sionnels et des lecteurs. 

Voilà pourquoi on rencontre 
régulièrement Livingstone dans 
Icônes. 
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» V est le meilleur outil mathématique 
pour les ingénieurs 


Les ingénieurs sont en train de découvrir qu'un logiciel mathématique 
constitue une aide valable pour les calculs et les graphiques. 


V est le meilleur de tous. 


FIABLE 


Le logiciel mathématique le mieux conçu et testé existant actuellement 


sur le marché. 


COMPLET 


Des performances inégalées comprenant le calcul (numérique et formel), 


les statistiques et l'algèbre linéaire. 


ADAPTABLE 


Des fonctions de programmation puissantes. Adaptation de Maple à des 
applications spécifiques de l'Ingénierie. 


VISUEL 


Graphiques 3-D. Visualisation d'informations techniques de façon 
nouvelle et passionante. 


SIMPLE 
Reconnu comme le logiciel mathématique le plus facile à apprendre. 
L'interface graphique utilisateur accroît sa productivité. 


EFFICACE 
Considéré comme le plus efficace des logiciels mathématiques complets 
pour les petits systèmes. Egalement disponible pour les réseaux, les gros 
ordinateurs et les ordinateurs de très grande puissance. 


SYSTEME 
V est disponible pour la plupart des ordinateurs: 

Amiga, Atari, Macintosh, NeXT, DOS-386/486, Data General, DEC, 

HP, IBM, MIPS, Silicon Graphics, SUN, VAX, 


Toutes les marques citées sont des marques déposées par leurs propriétaires respectifs, 


SOFTWORLD 
17 Avenue Emile Zola, 75015 Paris. 
Tél : (1)40 590299 Fax : (1) 45 79 95 55 


Version 1.0 


Module de 
calcul pour 
HyperCard" 


Réconciliez HyperCard'" 
avec les exigences du 
calcul numérique grâce à 
HyperMath, une fonction 
externe d'utilisation 
remarquablement simple. 
HyperMath est exten- 
sible. Pas de royalties 
demandées aux dévelop- 
peurs. 


Types supportés 

gérés de manière transparente : 

+ Booléens, 

+ Nombres entiers, réels et 
complexes, 

+ Vecteurs et matrices. 


Fonctions disponibles : 
+ Opérateurs et fonctions 


mathématiques de base, 
Résolution de systèmes 
linéaires, déterminant, 
Somme et produit finis, 
Intégration numérique, 
Transformée de Fourier, 
Fonctions spéciales 


1175 FTrc 


SPICA 
7, place Pierre Sémard 
78210 SAINT-CYR- 
L'ÉCOLE 
Tél. : 34-60-92-44 
Configuration minimale requise : 


Un Macintosh+, un disque dur, le 
système 6.0.4 et HyperCard 
1.2.5. 

HyperMath est compatible avec 
le système 7.0 et HyperCard'" 
2.0. 

HyperCard'" est une marque 
déposée de la société Apple 
Computer, Inc. 


Cliquez sur Icônes : abonnez-vous. 


lisez nos précédents dossiers 


_Les 


Photo magnétique : ça se développe ! 
LE =» Le Quadra 900 décortiqué 


x |) ll de Logiciels éducatifs 
lLVFRRLFEE 
ones er 4.2-Frechand 3.1 


les logiciels 
de comptabilité 


Imprimante : 
Golfe: Style ou Deskwriteti® 
la guerre 

des puces 


La découpe % 


Les contrôleurs 
de réseau 


Macworld 
Expo Boston 


in France}! fo ï 


ique:À Jeux : Loom 

r Hi , 
ur su Ÿ Flight Simulator 
HyperCard,# 


LL) 


N°27. La compta, la découpe... 


Pratique : 
ResEdit, FileForce 
HyperCard 


am 
[NS 
Elisez vos Icones d'Or 1991 


Multimédia : QuickTime 

& . Comment Resolve et Lotus 1.2.3 
bien flasher ? s me à l'assaut d'Excel 

& | 7 French XTensions 


Word, 4D, FreeHand 
par la pratique 


OCR : OmniPage et Typist 


Photoshop 2.0 = * Les correcteurs Muttimécia 
La micro-gravure orthographiques rs 
: L mprimeri 
La fin dufilm? : È ë Haidelberg GTO-DI 


RIP Hyphen 71 . = | La compression 
Systeme 7 à LT A Ds EH: Ÿ de fichiers 


Hypercard 2.1 

Livres et jeux : ÿ 4 

Arkeoplan | Lin! Word 5 
É +4 Filobase 


Medistory 
Programmation 


Pratique : | Think Pascal 
ResEdit + v Pratique : FileMaker 
FileForce, 4D F —- Ÿ ResEdit, Turbo 3D 


L'apprentissage des langues *:Des 
Cachet : la couleur WYSIWYG jeux pour les: 


et informatique 


Gagnez un lecteur CD-ROM en elisant vos 
Icônes d'or 92 


N°35. Les softs de langues N°23. Fax, CD-ROM, jeux... N°24. HyperCard 2.0 


Remplir 
Couper 


N 


Pour ne plus manquer un seul 
numéro, abonnez-vous à Icônes. 


Votre 
cadeau : 
un pratique 
porte-copie 
à fixer sur 
votre micro 


B En vous abonnant pour 12 numéros, 
vous bénéficiez d'une réduction de 20% 
sur le prix de vente au numéro (300 F au 
lieu de 360F). 

Mais ce n'est pas le seul avantage. 

Vous pouvez également passer autant de 
petites annonces gratuites que vous le 
souhaitez. Mieux encore. 

Vous recevez en cadeau un porte-copie à 
fixer sur votre ordinateur. C'est pratique si 
vous faites beaucoup de saisies ou pour 
avoir toujours sous les yeux les documents 
que vous y fixerez. 


Pour le recevoir, il vous suffit de renvoyer 
le bulletin d'abonnement ci-dessous à 
notre nouvelle adresse : 13, Ave Delory 
59100 Roubaix. Tél : 20.70.54.90 


ABONNEMENT & PRÉCÉDENTS NUMÉROS 


l B Je m'abonne à l'essai pour 6 numéros France : 180F, Europe : 200F, 


Code postal : 
PIOTÉSSI0N ON EONCUON LS Aus rene Mine nets : 


MB Ci-joint mon réglement par chèque. Pour l'étranger, mandat-poste 
international ouCarte VISA. ssnssenrsmeneness + Signature 
t A renvoyer à Icônes / S.A. 13 Avenue Delory 59100 Roubaix 


Î DOM-TOM et Etranger par avion : 290F. J'ai droit à mon cadeau de 
} bienvenue, deux numéros gratuits parmi les numéros suivants : 
109 012 013 025 026 027 028 031 0320330 34035 
[ M Je m'abonne pour 12 numéros France : 300F, Europe : 360F, 
l DOM-TOM et Etranger par avion : 460F. 
I J'ai bien noté que je recevrai en cadeau mon porte-copie. 
M Je complète mon information. Envoyez-moi vite avant qu'ils 
ne soient épuisés les n° cochés ci-dessous : (30 F chaque, port gratuit) 
1 59 010 011 012 013 014 017 023 024 025 026 027 
1 028 029 030 031 032 0330 34035 
Î Je souhaite recevoir une facture : Oui 1 Non 
l 
RO OR Le : 
| NOM esntinsaiiauemutses FÉNORRS aan 
D AGTOSSE sus snninsninssnnnnnreneeissee : 
ñ 
{ 
3 
l 
[l 


Abonnement à partir du n°... 


Bu érnemeénos Vlaams F 
M IZNUMErCS || missions F 
BE Numéros précédents 

nes x 30F = sul 
TOTAL; . 0 


Petite annonce gratuite 
(Merci d'écrire en lettres capitales) 


1-36 


7 Nos petites an- 
nonces sont gra- 
tuites pour les 
abonnés (100 F pour les 
autres). Pourquoi ne pas 
en profiter à votre tour 
en vous abonnant ? 


OFFRES D'EMPLOI 


8 JF / JH ayant de bonnes connais- 
sances de l'univers Macintosh (ou/et 
PC), de préférence sur les logiciels 
graphiques, recherché(e) par Sté 
Neuilly habituée depuis 20 ans, au 
succès et à une forte rentabilité. 
Fonction technico-commerciale sé- 
dentaire, pour prestation de services 
basée sur une nouvelle technologie de 
l'imagerie couleur grand format. For- 
mation assurée. Activité vivante. 
Nbreux contacts. Bonne présentation 
nécessaire. Bac. Contrat à durée indé- 
. Envoyez CV, photo et pré- 
tentions, à Organisation Deb's, 11 Bis 
rue Boutard 92200 Neuilly. 

Développeur Hypercard recherché 
par SSII secteur médical, disponible 
été 92. M. Meunier. T:(1)40 99 99 80. 


DEMANDES D'EMPLOI 


B Photographe Free-Lance, photo 
numérique sur Photoshopet Art-mixer. 
Photo traditionnel en Indus, Pub et 


PETITES ANNONCES 


reportage, Etudie toutes propositions. 
T:(1) 42 26 08 46. 

B Graphiste-Maquettiste de forma- 
tion graphique, 3 ans d'expérience dans 
la presse (mise en page et infographie), 
maîtrisant XPress, Illustrator, Freehand 
et connaissant bien l'environnement 
Mac, cherche poste dépt 75 ou 94. 
T:(1)45 69 38 75. 

BTechnicien Micro Mac-PC cherche 
poste Lyon région : Assistance, prog, 
format, SAV. P. Georget 38790 
Diemoz. 

M Emploi maquettiste recherché par 
JH 25 ans passionné PAO. T:60 83 00 
16. 


A VENDRE 


& Scanner Apple état neuf, 6000 F. 
T:93 88 21 57 (Nice). 

M Six moniteurs 19° NB supermac 
technologie C/DM 2010A et Sym- 
biotic moniteur corp MNCBR sans 
carte vidéo. Prix 2 000 F pièce. Odile 
Baffard T:(1)47 O1 49 56. 

B Macintosh SI 5/40 Mo, extension 
NuBus, 13” couleur, bon état. 

19 500 FHT. T:67 22 55 05. 
Macintosh SE 30 4/20 Mo, bon état 
11 000 FAT. T:67 22 55 05. 
Grand Ecran TOP Vidéo + Carte 
pour Mac SE ou SE 30, idéal forma- 
tion, bon état 4 500 FHT. 

T:67 22 5505. 

H Double lecteur Bernouilli 2x40 
Mo pour PC/PS/Compatibles/Mac. 
Grande sécurité de sauvegarde et de 
transport des données). 


FLASHAGE - EPREUVE COULEUR 


SHOOTING - 4CAST 


Valeur : 24 000 FTTC, cédé : 10 900 
FTTC. Portable Macintosh (Mac 
Portable + modem intégré + logiciels 
professionnels) : 8 250 FTTC. Palet- 
tes graphiques professionnelles 
PhotoMac, Studio 8 : 3 500 F. Disque 
fixe externe 40 Mo : 3 900 FTTC. 

T: 96 71 00 30 ou T: 96 71 O1 58. 

m Mac I Ci 5/120 + 13° couleur + 
clavier + logiciels : 27 000 F ; Unité 
Centrale 5/120 seule : 21 000 F. Ma- 
tériel neuf sous garantie 12 mois. 
T:(1) 40 24 28 70. 

A Tablette graphique mémorisable et 
paramétrable par macro-commandes - 
compatible système 7, 2 500 F, peu 
utilisée. Cartouches Syquest : 370 F/ 
pièce. T:41 87 18 31 (Angers). 

M Mac SE 4/40+ lecteur 800K + 
ondul. Euraline 7000 F. 

T: 59 66 50 12, M. Léonardelli. 

M Mac I SI 5/40 + Copro/Nubus 
TBEpossible avec clavier étendu écran 
13”, Prix basé sur côte officielle. 
T:78 90 18 56. 

M jeu Le Gardien du Savoir version 
LI avec Updater pour Hypercard 2.0, 
état neuf, valeur 500 F, vendu 350 F. 
Agen'DA version 1,5 française. Va- 
leur 900 F vendu 600 F, Sous garantie. 
Possibilité d'échange contre autre soft. 
T: 91 05 86 21, le soir demander 
Maurice, 

B jeuxoriginaux Mac: Prince Persia : 
200 F. Tristan : 190 F. Space Quest 
IV :190F, Ech. pos. T:(1)43 35 00 83. 
& Logiciels : Object Vision PC et 
Illustrator Mac neufs sous emballage 
scellé, 1 000 F chacun. 

T:(1)40 37 50 79. 


M Mac II CX 4/40, prix intéressant. 
T:(1)46 42 77 00, en soirée. 
BPowerbook 170 (8/40) neuf + nom- 
breux logiciels 25 000 F . 

T:46 61 61 98. 

M PhotoShop 2.01 version française, 
sans aucun livrets (perdus): 3 500 F. 
T:(1)40 24 28 70. 

M Maestria Jr neuf avec doc et 
MacDraw IE neuf avec doc. T:76 46 
28 89, répondeur si absent. 

B Unité Centrale Mac II 5/120 + 
Carte RAM cache + Logiciels, neuve 
et garantie 12 mois : 21 000 F (sans 
écran, ni clavier). T:(1)40 24 28 70. 
& Programme de tri véritablement 
lexicographique. T:46 51 O1 50, 

M Amiga, 2000 +ext. mémoire 2Mo. 
Emmanuelle T:(161) 40 72 73 51. 


RECHERCHE 


Ecran 16 ou 17” coul pour Mac SI 
+ carte 24 bits, TBE, prix intéressant. 
Scanner coul Microtek 600ZS ou 
Scanjet C. TBE, prix intéressant. 
T:41 87 18 31 (Angers). 

H Tout matériel, en dons, supérieur 
au Mac SE 30 et à l'imprimante 
DeskWriter NB avec lesquels l'asso- 
ciation humanitaire travaille. 
T:(161)48 74 48 74. 


CONTACTS 


B Les gones du Mac, club d'uti- 
lisateurs sur la région lyonnaise, agréé 
Apple, se réunit tous les mardis. Au 
menu : PAO, gestion, 4D, hypercard, 


et 


programmation, initiation. ; invités, 
actualités, visites organisée 
Infos auprès de Michel Lansard, T: 72 
74 15 30 (heures bureau). 

HE Chimiste ESCOM avec classic 4/ 
40 cherche contacts pour échanges, 
init, piles, freeware, shareware… 
Olivier Rogel 20 rue des trois cèdres 
95000 Cergy. 


SERVICES 


M Vous pensez Mac ? Pensez 
Editomac ! Services multiples sur 
Macintosh : conseil, formation, audit, 
développement, récupération de don- 
nées, PAO, PréAO, dépannage secré- 
tariat, recherche de personnel, etc. 
Sur Lyon et région, un réseau d'indé- 
pendants à votre service. Editomac : 
T:72 74 15 30. 

M Stages applications multimédia 
sur Amiga et PC. Cinq jours du 28/09 
au 2/10 ou du 26 au 30/10 près de 
Cahors dans le Lot. Les films du Ge- 
nièvre, Belcastel 46200 Souillac. 
T:65 37 00 71. 

& Spécialiste 4D étudie toute propo- 
sition de développement, formation... 
Daniel Cabé T:(16)47 56 94 28. 
Freeware, shareware, 400 log. diff. 
disk rempli suivant votre choix. 
Catalogue gratuit à Renaud Boutoute, 
16 av de l'Ermitage 15300 Murat. 

B Graphiste free-lance traditionnel 
et PAO images et caractères, concep- 
tion, réalisation, formation. Plaquet- 
tes, logo, journaux d'entreprise. Valérie 
T:47 84 62 42 (Paris-Ouest). 


D /acite 


fnfofrmalfque 


OCCasions 


location 


Livraisons 


sur 


toute la 


France 


Macintosh 


SCAN . RETOUCHE . MONTAGE 
INTEGRATION TEXTE-IMAGE 


86, rue des Dames 75017 Paris - Tél: 42 93 81 81 
FAX: 42 93 71 03 - NUMERIS: 44 70 73 95 


20.15:07.15 
20.15:07.29 
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Le Micro Clipper® est une 
valeur sûre à 4 490 F* pour tous 
ceux qui sont équipés en 
Macintosh*. Non seulement il 
est à peine plus grand qu'un 
paquet d'actions (7,5x2,5x12,5cm), 
mais de plus, il se connecte au 


port SCSI de n'importe quel 
Macintosh. 

Résultat nettement à la hausse : 
le Micro Clipper, 40 ou 80 Mo, 
permet de stocker et de trans- 
porter aisément vos données en 
toute fiabilité, son MTBF étant 


supérieur à 100 000 heures. Très 
rapide, son temps d'accès est de 
17 ms. Aussi, n'attendez plus 
pour investir dans cette valeur 
sûre qu'est le Micro Clipper. 
Contactez vite votre Conces- 
sionnaire. 


LIVINGSTONE 


——— Ÿ € C HW OLOGIE 


18, rue Charles de Gaulle - 91400 ORSAY 
Tél. : (1) 69 07 07 69 - Fax : (1) 69 07 00 60 


Notre ProGraph 19” vous ouvre 
de nouvelles perspectives. 


Pour optimiser votre travail, profitez de nouvelles 
perspectives et ouvrez un plus grand nombre de fenêtres 
avec le ProGraph 19" de formac. 

A mi-chemin entre un système de PAO véritablement 
professionnel et un produit spécifiquement bureautique, 
le ProGraph 19"! vous permet de visualiser complè- 
tement vos tableaux, vos bilans, vos comptes prévi- 
sionnels ainsi que vos plans de construction en 2 ou 3D. 


Principales caractéristiques techniques : 


ProGraph 19"NB | ProGraph 19" GS 


Résolution 

standard 1024 x 768 1024 x 768 
Résolution 

virtuelle 1024 x 1024 1024 x 1020 
Définition 72 dpi 72 dpi 
Rafraîchissement 

horizontal 76,5 Hz 80 Hz 
Balayage 

horizontal 62 kHz 66 kHz 


Cet énorme avantage vous fait gagner le temps que vous 
perdez peut-être encore aujourd'hui à scroller, à cliquer 
sur le finder restreint d'un écran 12, 13 ou même 

15 pouces. 


Les cartes vidéo, qui équipent nos systèmes graphiques 
ProGraph 19", ont été individuellement conçues et 
optimisées pour chaque type de Macintosh. 

La fonction "Hardware scrolling' (écran virtuel), 


intégrée au driver qui pilote le ProGraph 19", permèt 
d'agrandir encore vos perspectives au-delà du format 21". 
formac, n°1 européen des périphériques pour Macintosh, 
vous propose le ProGraph 19" à des prix public défiant 
toute concurrence. 


Voir et Blanc 


Prix public conseillé 


ProGraph 19.NB.LC 6 890 FHT 
ProGraph 19.NB.LC 16 7 890 FHT 
(avec coprocesseur 16 Mhz) 

ProGraph 19.NB.SI20 8 890 FHT 
(avec coprocesseur 20 Mhz) L 

ProGraph 19.NB.II 8 890 FHT 


19" 256 Niveaux de gris Prix public conseillé 


ProGraph 19.GS.LC 16 10 490 FHT 
(avec coprocesseur 16 MW) SLT 
ProGraph 19.GS.S120 10 490 FHT 
(avec coprocesseur 20 Mhz) F 

ProGraph 19.GS.II 11 490 FHT 


Ce produit est disponible chez tous les bons revendeurs 
agrées Apple. 
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